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Préface 

Cinquième d'une série consacrée au développement industriel, la présente étude 
fait suite, d'une part, à la résolution 1030 (XXXVII) du Conseil économique et social 
priant le Secrétaire général de laire préparer des études périodiques du 
développe ment industriel, d'autre part â la résolution 2152 (XXI) de l'Assemblée 
générale et a la résolution I (I) du Conseil du développement industriel. 

La présente étude diffère des précédentes en ce qu'elle comprend deux parties. 
Dans la première partie, on trouvera, comme dans les études précédentes, une analyse 
des progrès du développement industriel et de l'évolution de la production 
manufacturière, du commerce, de l'emploi et des investissements. La deuxième 
partie, entièrement nouvelle, traite des changements structurels du développement 
industriel. 

L'analyse du développement industriel, fondee sur les données les plus récentes 
fournies par les organismes des Nations Unies et d'autres sources officielles et l'étude 
des problèmes qui influent sur ¡'évolution future, représentent la contribution de 
l'ONUDI à l'étude et à l'évaluation biennales des progrès, demandées au 
paragraphe 83 de la résolution 2626 (XXV) de l'Assemblée général». 

Le chapitre premier comporte dans sa section A une analyse de la croissance de 
la production industrielle par groupements économiques et par branches d'industries 
et traite, en particulier, de la concentration de la production dans un nombre 
relativement réduit de pays. Il comporte également une étude des tendances récentes 
de la production manufacturière. La section B traite des questions importantes qui 
influent sur l'industrialisation dts pays en voie de développement, notamment 
I environnement, l'inflation et la technologie. Dans la section C, on trouvera une 
défense de l'industrialisation et, en particulier, son rôle dans le développement. 

Le chapitre II est consacré au commerce international des produits manufacturés 
et contient une analyse des courants d'échanges entre groupements économiques et 
régions. Les produits qui présentent une importance particulière pour le commerce 
extérieur des pays en voie de développement sont étudiés plus en détail. Enfin, ce 
chapitre traite des tendances à la diversification et à la concentration des échanges, 
ainsi que des obstacles au commerce. 

Le chapitre III est consacré à l'emploi dans le secteur manufacturier, et présente 
des données récentes sur sa croissance, par groupements économiques et régionaux et 
par secteurs. On trouvera également dans ce chapitre l'analyse de quelques théories 
actuelles concernant la création d'emplois et le développement industriel. 

Le chapitre IV, consacré aux investissements, contient des données récentes sur 
les apports de capitaux et les sources de financement dans certains pays en voie de 
développement; on y fait la distinction entre les sources étrangères officielles, les 
sources étrangères privées et les sources nationales. Ce chapitre contient également 
des estimations relatives au financement assuré à l'industrie manufacturière des pays 
en voie de développement par des organismes officiels d'assistance bilatérale et 
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multilatérale et par diverses catégories d'investissements privés. On trouvera 
également une estimation du montant total des investissements effectués dans 
l'industrie manufacturière des pays en voie de développement. 

Le chapitre premier de la deuxième partie traite des changements intersectoriels 
qui sont intervenus dans les économies des pays en voie de développement et des 
pays développés ces 1S dernières années. Il ressort de cette analyse que l'importance 
du secteur manufacturier s'accroît tandis que l'importance du secteur primaire 
décroît en proportion. L'importance du secteur tertiaire augmente lentement dans les 
pays en voie de développement alors qu'elle reste stationnaire dans les pays 
développés. 

Le chapitre II présente un examen général des changements structurels qui se 
sont produits dans le secteur manufacturier des pays en voie de développement, des 
pays développés à économie de marché et des pays à économie planifiée. Cette 
analyse, fondée sur la classification à deux chiffres de la CITI, fait apparaître les 
changements intervenus dans la part prise par les principaux groupes d'industries dans 
la production manufacturière totale au cours des 15 dernières années, pour les trois 
groupements économiques. Ce chapitre contient également une étude des progrès 
enregistrés dans le domaine de la production, de l'emploi et de !a productivité de la 
main-d'œuvre, ainsi qu'une comparaison de la productivité al solue et relative de la 
main-d'oeuvre entre les diverses régions. Il se termine par une analyse des structures 
de la production et de l'emploi dans deux régions en voie de développement, 
l'Amérique latine et l'Asie. 

Le chapitre III contient une analyse plus détaillée des changements structurels 
intervenus dans le secteur manufacturier; cette analyse est faite par branche 
industrielle, au niveau de la classification à trois chiffres de la CITI. Les élasticités de 
croissance et de dimension sont également étudiées à ce niveau. 

Le chapitre IV présente une étude des tendances de la croissance pour certains 
grands types de produits dans les secteurs de l'industrie lourde et légère pendant la 
première Décennie des Nations Unies pour le développement, dans les pays en voie de 
développement, les pays développés á économie de marché et les pays à économie 
planifiée. L'évolution de la part prise par les pays en voie de développement dans le 
total de la production mondiale de chacun de ces produits èst étudiée, ainsi que les 
bilans de produits et la consommation apparente de certains produits industriels. 
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NOTES EXPLICATIVES 

Les tableaux statistiques du présent volume reprennent les classifications régionales 
industrielles et commerciales, ainsi que les symboles ligurant dans VAnnuairt statistique des 
Nations Unies. (Pour une explication détaillée des termes employés, von les nótese et bl du 
tableau 1.) 

les pays sont généralement disposés dans l'ordre adopté pour I Annuaire statistique 
L'inclusion d'un pays ou territoire donné dans un groupement économique ou géographique 
quelconque (ou son exclusion) est fondée sur l'existence de données comparables dans les 
statistiques des Nations Unies et d'autres institutions internationales. 

Le renvoi dans les tableaux aux catégories de la CITI s'accompagne d'un titre descriptif (par 
exemple, CITI, catégorie 24 "Vêtements, chaussures et ouvrages en tissu"). Cependant, Ir 
manque de place conduit parfois à abréger le texte (ainsi, la catégorie 24 de la CITI peut 
s'intituler simplement "Vêlements"). 

Les dates séparées par une barre oblique (par exemple, 1960/61 désignent une campagne 
agricole ou un exercice financier. 

Les dates jointes par un trait d'union (par exemple, 1960 1965) délimitent une période 
donnée, y compris la première et la dernière année. 

Sauf indication contraire, le terme "dollar" s'entend du dollar des Etats-Unis. 
Sauf indication contraire, les taux annuels de croissance ou de changement correspondent à 

des pourcentages calculés sur une base composée. 

Dans les tableaux: 

Les totaux sont parfois arrondis et peuvent donc ne pas correspondre à la somme des chiffres 
ou des pourcentages. 
Les points de suspension (...) signifient que les données ne sont pas disponibles ou ne sont 
pas fournies séparément. 
Un tiret (     ) représente un montant nul ou négligeable. 
Un blanc dans un tableau indique que la donnée est sans objet. 
Les pays sont désignés par leur appellation officielle courante. 

Le présent volume comporte les abréviations suivantes: 

A ILI 
CAD 
ci i: 
CITI 
CNUCEI 
CTCI 
OCDl 
OIT 
PNUD 

Association européenne de libre-échange 
Comité d'aide au développement de l'OCDE 
Communauté économique européenne 
Classification internationale type par industiie 
Conférence des Nations Unies sur le commerce et le développement 
Classification type pour le commerce international 
Organisation de coopération et de développement économiques 
Organisation internationale du Travail 
Programme des Nations Unies pour le développement 

xill 
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I.   Croissance de la produaion manufacturière 
et questions connexes 

A.    CROISSANCE DE LA PRODUCTION MANUFACTURIERE PENDANT 

LA PREMIERE DECENNIE DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 
ET LES PREMIERES ANNEES DE LA DEUXIEME DECENNIE 

Aperçu générai 

Au cours de la première Décennie des Nations Unies pour le développement, le 
taux de croissance de l'industrie manufacturière des pays en voie de développement a 
été très inférieur au taux de croissance très impressionnant enregistré dans les années 
50 et bien en deçà des objectifs fixés pour cette décennie. Au cours des années 50, les 
pays en voie de développement ont accru leur production manufacturière de 10% par 
an en moyenne, soit un taux nettement plus élevé que le taux moyen de 5% 
enregistré pour l'ensemble du monde, non compris les pays à économie planifiée, et 
très supérieur à celui marqué par les pays développés à économie de marché, qui a été 
de 4,8% par an. Bien que le taux de croissance élevé enregistré par les pays en voie de 
développement au cours des années 50 tienne aux dimensions modestes de leur 
secteur manufacturier et cache des différences profondes entre eux, il n'en traduit 
pas moins un effort appréciable par rapport aux résultats obtenus pendant la 
première Décennie du développement et à la croissance de leur PIB et des autres 
secteurs au cours des années 50, pendant lesquelles le taux annuel moyen de 
croissance du PIB des pays en voie de développement n'a été que de 4% 

Bien que ces taux moyens n'aient pas grande signification, il est manifeste, si l'on 
compare ces mêmes taux pour les deux périodes, que les résultats obtenus par les 
pays en voie de développement pendant la première Décennie du développement ont 
été inférieurs aux résultats obtenus les années précédentes. Au cours des années 60, le 
taux moyen de croissance de leur production manufacturière n'a été que de 6,4%, 
contre 6% pour les pays développés à économie de marché et 8,6% pour les pays à 
économie planifiée. La comparaison entre cette série de données et les données 
correspondantes pour les années 50 montre que la production manufacturière des 
pays en voie de développement a progressé moins rapidement et que l'écart entre leur 
taux de croissance et celui des pays développés s'est réduit. Si on tient compte 
d'autres facteurs, comme l'accroissement de la population et l'importance du secteur 
industriel, il est évident que la situation relative des pays en voie de développement 
s'est aggravée dans le secteur manufacturier par rapport aux autres pays pendant la 
première Décennie du développement. Cette constatation se confirme si l'on compare 
le taux de croissance de la production manufacturière par habitant au cours des 
années 60, qui a été de 7,3% pour les pays à économie planifiée, de 5,2% pour les 
pays développés à économie de marché et de 3,6% seulement pour les pays en voie de 
développement. 
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Les taux moyens de croissance de la production manufacturière sont utiles pour 
des comparaisons entre des régions ou entre des périodes, mais ils cachent des 
différences sensibles au niveau mondial, au niveau régional et au niveau des pays en 
voie de développement, parce qu'il s'agit de chiffres globaux. 

On a parlé plus haut de l'incidence de l'accroissement de la population dans les 
divers groupements économiques sur ces taux moyens de croissance. Un autre facteur 
revêt une importance exceptionnelle, mais il n'en a pas été <enu suffisamment 
compte ni dans la Stratégie internationale du développement1, ni dans la 
planification de l'assistance aux pays en voie de développement: il s'agit du 
déséquilibre dans la répartition de la production industrielle dans le monde, qui a 
entraîné de ce point de vue une concentration extrême non seulement dans un seul 
groupement économique mais au sein même du monde en voie de développement. Ce 
facteur enlève une partie de sa signification à l'analyse des taux de croissance globaux 
et des objectifs fixés en la matière par la Stratégie internationale du développement. 
On trouvera au tableau 1 une ventilation de la production manufacturière mondiale 
de 1955 à 1970, d'où il ressort clairement que les pays développés à économie de 
marché se sont taillé la part du lion, bien que cette part ait sensiblement diminué ces 
15 dernières années eru faveur des pays à économie planifiée. Pris ensemble, ces deux 
groupements économiques s'adjugeaient plus de 93% de la production industrielle 
mondiale en 1970, la part des pays en voie de développement n'étant cette année-là 
que de 6,73%, soit une augmentation insignifiante en 15 ans. De toute évidence, on 
ne saurait planifier la croissance de la production industrielle des pays en voie de 
développement sans tenir compte des pays développés. Dans ces conditions, la 
situation internationale peut donc comporter des éléments défavorables à 
l'industrialisation des pays en voie de développement, mais également des éléments 
qui peuvent lui être favorables, et que nous étudierons plus tard. 

Les chiffres indiquant la part de la production manufacturière par groupe de 
produits montrent que la concentration existe aussi à ce niveau. Les aspects positifs 
et négatifs de cette concentration méritent d'être étudiés plus avant. 

On peut certes envisager sur le plan théorique des questions comme la division 
internationale du travail, le renforcement du pouvoir de négociation des pays en voie 
de développement, la coopération internationale et le développement technologique, 
mais la répartition actuelle de la production industrielle dans le monde s'oppose à la 
concrétisation de la théorie, même dans le cas des arti Jes manufacturés dont les pays 
en voie de développement produisent une part importante. Le tableau 1 montre que 
la part des pays en voie de développement dans le total de la production mondiale en 
1955, 1960, 1963 et 1970 n'a été importante que pour un très petit nombre de 
groupes de produits. Pour planifier le développement de la production de ces groupes 
de produits et, plus encore, d'autres groupes de produits il faudra, dans une large 
mesure, tenir compte des mesures prises par les pays développés, qu'ils aient une 
économie planifiée ou une économie de marché. Les pays en voie de développement 
ne seront en position favorable pour négocier avec les pays développés que s'ils 
agissent collectivement. 

La concentration de la production manufacturière suit sa répartition, non 
seulement au niveau mondial, mais également au niveau régional et au niveau des 
pays en voie de développement considérés comme groupements économiques, et le 
tableau 2 illustre ce phénomène. C'est l'Amérique latine qui occupe la première place 

1 Resolution 2626 (XXV) de l'Assemblee générale. 
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ETUDE DU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

TABLEAU   2.     PART   DES   DIVERSES   REGIONS   ET   DE    18   PAYS   EN   VOIE   DE 
DEVELOPPEMENT DANS LE TOTAL DE LA PRODUCTION MANUEACTUR.m -S I960 

1963 ET 1970 
(En pourcentages) 

i960 1963 1970 

Région et pays ou territoire 

Pays en 
voie de 
develop-   Total 
pement    mondial 

Pays en 
voie de 
develop-   Tots'. 

Pays en 
voie de 
develop-   Total 

pement    mondial   pement    mondai 

Pays en voie de développement. 
total 100,0 6,7 100,0 6,6 100,0 6,7 

Amérique latine 53,9 3,6 52,1 3,4 52,7 3,5 
Asie 39,0 2,6 39,9 2,6 40,2 2,7 
Afrique 7,1 0,5 8,0 0,5 7,1 0,5 

Premier groupe de pays les plus 
importants, total 59,3 4,1 59,3 3,8 56,5 3,9 

Inde 
BrésU 

15,7 U 17,8 1,2 14,7 1,0 
14,0 1,0 14,1 0,9 14,3 1,0 

Argentine 12,9 0,9 11,1 0,7 11,6 0,8 Mexique 
Indonésie 
Chili 

8,8 
4,4 

0,6 
0,3 

9,0 
3,7 

0,6 
0,2 

10,4 
2,8 

0,7 
0,2 

3,5 0,2 3,6 0,2 2,7 0,2 
Deuxième groupe de pays les plus 
importants, total 

Iran 
Colombie 
Venezuela 
Pakistan 
Philippines 
Egypte 

15.2 1.1 16,0 1,1 15,7 1,1 
2,8 
2,8 
2,8 
2,6 
2,4 
1,8 

0,2 
0,2 
0,2 
0,2 
0,2 
0,1 

2,1 
2,9 
3,1 
2,9 
2,4 
2,6 

0,1 
0,2 
0,2 
0,2 
0,2 
0,2 

2,4 
2,8 
3,2 
2,9 
2,0 
2,4 

0,2 
0,2 
0,2 
0,2 
0,1 
0,2 

Troisième groupe de pays ¡es plus 
importants, total 6,9 0,6 7,2 0,6 8,4 0,7 

0,1 
0,1 
0,2 
0,1 
0,1 
0,1 

Porto Rico 
Pérou 
République de Corée 
Thaïlande 
Maroc 
Birmanie 

1,5 
1,4 
1,4 
0,9 
0,9 
0,8 

0,1 
0,1 
0,1 
0,1 
0,1 
0,1 

1,6 
1,5 
1,5 
0,9 
0,9 
0,8 

0,1 
0,1 
0,1 
0,1 
0,1 
0,1 

1,0 
1,5 
3,4 
0,9 
0,9 
0,7 

Total des 18 pays 81,4 5,8 82,5 5,5 80,6 5,7 

Js£SS=?ur= "ä^-^ä 'AïJI-îïSS 
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dans la production des pays en voie de développent, suivie de l'Asie. En 1970,1a 
production manufacturière de l'Amérique latine représentait 52,7% de la production 
totale des pays en voie de développement et celle de l'Asie 40,2%, ce qui ne laissait à 
I Afrique qu'une portion cungiue de 7,1%. Comme !e rentre le tableau 2 cette 
repartition avait été sensiblement la même tout au long de la première Décennie du 
développement. Les chiffres relatifs aux diverses régions, qui font ressortir une forte 
concentration de la production manufacturière en Amérique latine et en Asie, 
masquent cependant le déséquilibre plus accentué encore qui s'est manifesté pendant 
cette période au sein même des régions. Il ressort de ce tableau qu'en 1970 les six 
pays en voie de développement les plus importants se sont adjugé 56,5% de la 
production manufacturière totale de ce groupement économique. 

Le groupe suivant de six pays en voie de développement s'est adjugé 15,7%et, si 
l'on ajoute les six pays suivants par ordre d'importance, on s'aperçoit que ces 18 pays 
ensemble se sont adjugé, en 1970, 80,6% de la production manufacturière du monde 
en voie de développement. 

Les tableaux 3, 4 et 5 relatifs à la répartition de la production manufacturière 
entre les principaux pays d'Amérique latine, d'Asie et d'Afrique montrent le degré de 
concentration à l'intérieur des régions en voie de développement. En 1970, 
l'Argentine et le Brésil ensemble se sont adjugé 49% de la production manufacturière 
totale de l'Amérique latine, pourcentage qui avait été le même pendant -toute la 
première Décennie du développement. En Asie, la part de ¡'Inde a varié de 36,7% à 
44,6%. L'Inde et l'Indonésie ensemble ont assuré plus de la moitié de la production 
manufacturière de cette région pendant la première Décennie du développement. En 
Afrique, la situation est la même. L'Egypte a assuré en 1970 33,3% de la production 
manufacturière du continent et, avec le Maroc et le Nigeria, environ 57% de la 
production manufacturière de la région. 

TABLEAU 3.     PART DE QUELQUES PAYS DANS LA PRODUCTION MANUFACTURIERE 
DE L'AMERIQUE LATINE 

(En pourcentages) 

Région et pays ou fer'itoire ¡o6o }%3 /970 

Amérique latine 

Argentine 
Brésil 
Chili 
Colombie 
Mexique 
Pérou 
Porto Rico 
Venezuela 

Total 

100,0 100,0 100,0 

23,9 21,4 22,0 
26,1 27,0 27,0 
6,4 6,9 5,1 
5,2 5,5 5,3 

16,3 17,3 19,7 
2,7 3,0 2,9 
2,8 3,0 1,9 
5,1 5,9 6,0 

88,5 90,0 89,9 

Source: D'après La Croissance de l'industrie mondiale, édition 1969, vol. I (publication des 
Nations Unies, numero de vente: 71.XVII.6). 
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TABU AU 4.      PART DI  OUI LQUI S PAYS DANS LA PRODI<HON MANUI A( TURN RI 
DI  LASH 

(En pourcentages) 

Région el pays IVtiO ivt>.i /y>7o 

Asie 100,0 100,0 100.0 
Birmanie 2.1 1,9 1.6 
Inde 40,4 44,6 3o,7 
Indonésie 11,3 lU 7.0 
Iran 7,3 5.3 60 
Pakistan 6,8 7,4 7.4 
Philippines 6.1 6,0 5.0 
République de Corée 3,5 3.7 8 (> 
Thaïlande •> i 2,3 

K0.5 

2J 

Total 79.7 74,(> 

Na«1oSZ¡esIJrSo1l/Sr,7Í.XviStíy,W """"""'*' ^ ^ vuL ' <»ul"-"u" "* 

TABLI AU 5.     PART DI QUI LQD1 S PAYS DANS LA PRODIKTION MANUI ACTURII RI 
Dl LAI RIQUI 

(En pourcentages) 

Région et pays IV6U /Vft.V IV 70 

Afrique 100,0 100.0 100,0 
Algérie V 5,6 5.8 
Egypte 25,5 32,6 iij 
Maroc- 12,2 11.0 12,4 
Nigeria 8,4 8,5 11,2 
Rhodésie du Sud 6,5 5,4 6.3 
Tunisie 4.7 4.3 4,6 
Zaïre 8.6 6.8 

74.2 

7,3 

Total 75,6 80,9 

Source: D'après IM Croissance Je l'industrie mondiale, édition 1464, »„•. I (publication dos 
Nations Unies, nunicro de vente  71.XVII.6). 
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Les conclusions à tirer de cette concentration sont evidentes. Si l'on compare ces 
chiffres avec les chiffres indiquant la part de la production manufacturière dans la 
constitution du PIB (voir tableau b), on s'aperçoit que dans la plupart de ces pays ces 
moyennes camouflent des écarts considérables entre les niveaux de développement 
industriel, que montre la concentration de la production industrielle. Il apparaît donc- 
que les objectifs de croissance fixés dans la stratégie internationale du développement 
pour la production manufacturière ne peuvent être atteints par tous les pays. Dans 
une région donnée, il tient souvent à quelques grands pays que le taux de croissance 
moyen pour la région soit bon ou mauvais. On peut donc en conclure que l'analyse 
du développement industriel au cours de la deuxième Décennie du développement ne 
peut avoir un sens qu'au niveau des pays, surtout elle doit servir à déceler les secteurs 
déficients e' a fonder les grandes options à prendre. Il n'en reste pas moins qu'une 
étude globale demeure utile pour aider les pays à formuler leur politique 
d'industrialisation. 

La concentration poussée de la production manufacturière dans le monde en 
voie de développement est un facteur particulièrement important du point de vue de 
la coopération régionale. Il y a certainement des arguments de poids en faveur de la 
complémentarité entre pays d'une même région et dont les niveaux de 
développement industriel sont différents. On peut de même faire valoir que certains 
des pays en voie de développement les plus industrialisés, comme ceux dont on a 
parlé plus haut, pourraient aider les autres pays en voie de développement de leur 
région, ce qui leur permettrait de moins dépendre de l'aide des pays avancés. Il ne 
faut certes pas négliger les implications politiques de ces associations mal équilibrées, 
mais les avantages que comporte la coopération régionale devraient l'emporter sur les 
inconvénients 

La concentration de la production manufacturière et les disparités constatées à 
l'intérieur des régions et entre les pays en voie de développement sont très 
prononcées au niveau mondial. L'examen des tableaux 3, 4 et 5 permet d'établir un 
rapport évident. En 1970, la part de l'Inde dins la production manufacturière de 
l'Asie et dans celle de l'ensemble des pays en voie de développement s'élevait 
respectivement a 36,7% »t 14,7%. Par rapport à la production mondiale, elle n'était 
que de 1%. Le seul pays comparable à l'înde, cette année-là, était le Brésil, la 
contribution de chacun des 16 autres pays en voie de développement figurant au 
tableau 2 étant bien inférieure à 17,, ne dépassant pas 0,1% pour nombre d'entre eux. 
Ces chiffres montrent clairement que si certains pays peuvent excercer une influence 
considérable dans leur région, .1 en va tout différemment sur le plan mondial. Pris 
individuellement, ces pays ne sont pas en position de force pour négocier et le 
développement de leur production manufacturière dépendra très vraisemblablement 
de facteurs internationaux sur lesquels ils n'ont ni contrôle, ni influence. En outre, la 
production de ces pays est très inférieure à celle des pays développés, bien qu'ils 
soient en tête de la production manufacturière de leurs régions respectives. C'est ce 
que fait apparaître le tableau 7 qui indique la part en pourcentage de la production 
manufacturière dans le PIB et les tableaux 8 et 9 qui montrent les différences 
considérables entre la production manufacturière par habitant dans les pays en voie 
de développement et dans les pays avancés. 

Cette situation est d'autant plus grave si l'on considère la rigidité des structures 
des échanges mondiaux qui accompagne la concentration poussée de la production 
manufacturière. Entre 1963 et 1970, la part des pays développés à économie de 
marché dans les exportations mondiales de produits manufacturés a varié de 81,4% à 
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TABLEAU   6.     PART  DE  LA   PRODUCTION   MANUI ACTURIERE  DANS  LE   PID DE 
CERTAINS PAYS E:N VOIE DE DEVELOPPEMENT 

(En pourcentages) 

Regio» et pays ou territoire I960 1963 1969 

Afrique 

Maroc 
Nigeria 
Rhodésie du Sud 
Tunisie 
Zaïre 

13 14 14 
5 5 (P 

14 IS 18 
12 II 13 

16* 

Amérique latine 

Argentine 
Brésil 
Chili 
Colombie 
Mexique 
Pérou 
Porto Rico 
Venezuela 

29 28 28 
18 20 19* 
23 25 28 
18 21 18 
26 27 30e 

17 17 20* 
23 24 24 
12 12 13 

Asie 

Birmanie 
Inde 
Indonésie 
Iran 
Pakistan 
Philippines 
République de Corée 
Thaïlande 

13 10 9e 

13 14 14¿ 
8 7> 9* 

25 28 32 
9 10 10e 

16 16 14 
14 15 21 
13 14 14 

, ^urce J1
D'aP,I*s l'Annuaire de statistiques des comptabilités nationales 1969 vol II 

(Publication des Nations Unies, numéro de vente: 71.XVIÜ) et AnZTdestaiiaiaues des 
n$mS?  nan0nd"'  1970' voL   " <PuM*ation <*« Nations Unies, numéro de venu? 

"1966. 
*1968. 
c1967. 
d1965. 
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TABLEAU   7.     PART   DE  LA   PRODUCTION  MANUFACTURIERE   DANS LE  PIB DE 
CERTAINS PAYS DEVELOPPES 

(En pourcentages) 

Région et pays ]960 m3 ¡m 

Etats-Unis d'Amérique 28 28 28 

Europe 

Allemagne, République fédérale d' 42 41 43 
Autriche* 38 36 36 
Belgique 30 31 31 
Danemark 29 29 27 
Espagne 25 25 25 
Finlande 24 23 25 
France 37 36 35 
Grèce 
Irlande* 

15 
26 

14 
28 

14 
30 

Italie 31 30 31 
Luxembourg 42 36 38* 
Norvège 25 25 25 
Pays-Bas 32 31 31* 
Portugal 28 28 32 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne 

et d'Irlande du Nord 32 30 29 
Suède 29 28 28 
Yougoslavie6 49 45 37 

Pays à économie planifiée 

Bulgarie* 46 45 50 
Hongrie* 59 63 44 
Pologne* 47 50 50e 

République démocratique allemande 58 62 63 
Roumanie* 44 47 57 
Tchécoslovaquie* 63 67 60* 
URSS* 52 54 54 

. ^S0"?", D'iVtit M"«"*** de statistiques des comptabilités nationales. 1969 voL II 
(pubUcatiort des Nations Unta, numéro de vente: 71.XVILÍ), et VAnnuatt de statistiques des 
n&'lU)    naticndes' 1910' voL » el » (Publication des Nation« Uiitet, numCTe ven»! 

'Y compris les industries extractives. 
Y compris les industries extractives, l'électricité, le gaz, l'eau et la construction 

c1968. 
d1966. 
'Y compris les industries extractives, l'électricité, le gaz et l'eau. 
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TABLKAU 8     PRODUCTION MANUFACTURIERE PAR HABITANT DANS QUELQUES 
PAYS FN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

(En dollars) 

Région et pays ou territoire I960 1963 1970 

Afrique 

Algérie 
Egypte 
Maroc 
Nigeria 
Rhodésie du Sud 
Tunisie 
Zaire 

17 13 15 

19 30 37 

20 22 29 

3 4 6 

33 33 44 

23 26 33 

12 11 12 

Amérique latine 

Argentine 
Brésil 
Chili 
Colombie 
Mexique 
Pérou 
Porto Rico 
Venezuela 

166 169 257 

54 58 79 

121 136 143 

49 53 68 

66 72 109 

38 44 57 

173 203 186 

101 118 158 

Asie 

Birmanie 
Inde 
Indonésie 
Iran 
Pakistan 
Philippines 
République de Corée 
Thaïlande 

10 
10 
13 
35 

8 
23 
15 
9 

10 
12 
12 
29 
9 

25 
17 
10 

12 
14 
12 
44 
13 
28 
56 
14 

Sources- D'après La Croissance de l'industrie mondiale, édition 1969, vol. I (publication des 
Nations Unies, numéro de vente: 71.XV1I.6) et Bulletin mensuel de statistique, divers numéros 
(publication des Nations Unies). 
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TABU AU  9.     PRODUCTION  MANUFACTURIERE  PAR  HABITANT DANS CERTAINS 
PAYS DEVELOPPES 

(En dollars) 

Région et pays i960 1963 1970 

Etats-Unis d'Amérique 747 g25 1 054 

Europe 

Allemagne, République fédérale d' 479 523 764 
Autriche 314 344 514 
Belgique 275 332 468 
Danemark 436 490 705 
Espagne 84 118 226 
Finlande 278 323 501 
France 318 364 516 
Grèce 63 76 120 
Irlande 127 153 228 
Italie 192 241 324 
Luxembourg 649 631 739 
Norvège 320 364 491 
Pays-Bas 299 335 502 
Portugal 81 95 149 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne 

et d'Irlande du Nord 507 519 643 
Suède 508 604 869 
Suisse 574 617 825 
Yougoslavie 125 159 260 

Pays à économie planifiée 

Bulgarie 237 305 623 
Hongrie 407 526 805 
Pologne 259 320 549 
République démocratique allemande 571 693 1 249 
Roumanie 174 259 596 
Tchécoslovaquie 558 631 996 
URSS 326 418 723 

Sources: D âpres La Croissance de I industrie mondiale, édition 1969, vol. I (publication des 
Nations Unies, numero de vente: 71.XVIL6); et le Bulletin mensuel de statistique divers numéros 
(publication des Nations Unies). 
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83,8%. Bien que la part des pays en voie de développement ait légèrement augmenté 
au cours de cette pén de, passant de 5,8% en 1963 à 6,3% en 1970 et que celle des 
pays à économie planifiée soit tombée de 13% en 1963 à 9,9';; en 1970, on constate 
une très forte concentration des échanges des produits manufacturés à l'intérieur du 
groupe des pays développés à économie de marché. On fait la même constatation si 
l'on étudie les exportations de produits manufacturés ventilées par groupes de 
produits, par régions et par groupements économiques (voir chapitre II, tableau 16): 
les pays développés à économie de marché se sont adjugé la plus grande part des 
échanges de produits de chaque groupe, et cette part a augmenté régulièrement de 
1963 à 1970. Le chapitre II contient d'autres analyses de ce genre. 

Le tableau 18 montre clairement la rigidité des structures du commerce 
international des produits manufacturés. De 1963 à 1970, les échanges de produits 
manufacturés des pays développés à economie de marché et des pays à économie 
planifiée se soni déroulés en majeure partie à l'intérieur de ces groupements. 
Cependant, d'après leurs chiffres d'exportations, les pays en voie de développement 
ont tendance à dépendre davantage des pays développés à économie de marché pour 
leurs débouchés. En 1970, 70,7% des exportations de produits manufacturés des pays 
en voie de développement ont été absorbés pai les pays développés à économie de 
marché, contre 6o% en 1963. Les exportations de produits manufacturés des pays en 
voie de développement vers les pays à économie planifiée sont très faibles, mais elles 
ont néanmoins progressé de manière importante 3e 1963 à 1970, surtout grâce aux 
exportations des pays africains. Pendant la même période, les échanges de produits 
manufacturés entre pays en voie de développement ont diminué, ce qui pourrait 
donner à penser que ces pays ont connu une évolution parallèle plutôt qu'une 
évolution complémentaire et qu'il n'y a donc pas de coopération régionale. En 
Amérique latine seulement, on a pu observer une augmentation importante des 
échanges intrarégionaux de produits manufacturés, ce qui tient peut-être au succès 
des divers programmes de coopération mis en œuvre dans cette région. 

Le tableau 24, qui donne des renseignements sur l'origine industrielle et 
géographique des produits manufacturés importés par les pays en voie de 
développement, montre combien ces pays sont tributaires des pays développés à 
économie de marché qui leur ont fourni près de 85% de leurs importations de 
produits manufacturés entre 1963 et 1970. Cette dépendance est encore plus 
marquée en ce qui concerne les importations de machines et de matériel de transport 
que l'on pourrait considérer comme une variable de substitution pour les 
investissements dans l'industrie manufacturière. Les pays avancés à économie de 
marché ont fourni aux pays en voie de développement près de 90% de leurs machines 
et de leur matériel de transport entre 1963 et 1970. 

Les statistiques du commerce mondial montrent à quel point les pays en voie de 
développement dépendent des pays développés à économie de marché. Pour sa part, 
la structure des échanges entre pays en voie de développement fait apparaître au sein 
de ce groupe une concentration analogue à celle de la production manufacturière. Le 
tableau 10, qui présente une analyse des exportations de produits manufacturés de 
13 pays en voie de développement en 1969, montre que celles-ci, d'un montant de 
6,5 milliards de dollars, représentaient près de 59% du total des exportations de ces 
produits en provenance de l'ensemble des pays en voie de développement cette 
année-là, mais seulement 3,71% du total mondial. Aucun de ces pays ne comptait 
pour plus de 1% des exportations mondiales de produits manufacturés et la part de 
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TABLEAU 10.     EXPORTATIONS D<  PRODUITS MANUFACTURES DE CERTAINS PAYS 
IN VOIE DE DEVELOPPEMENT. 1969 

(Les pays sont classés en fonction Je la part de leurs exportations de produits manufacturés en 
ordre décroissant) 

Exportations 
de produits Total des exportations Exportations 
manufactures de produits manufacturés mondiales de 
len miUicrs des pars en voie de produits 
de dollars) développement manufacturés 

Pari en pource 
Hong-kong i o«: : 14 15,0 0,V4 
Inde 1 018 577 9,: 0,58 
Chili 858 o:d 7.7 0,49 
République de Corée 473 5dl 4.3 0,27 
Mexique 4:9 365 3.9 0,24 
Mdaisie occidentale 405 5 11 3,7 0,23 
P¿ <istan 381 9:7 3,4 0,22 
Singapour 365 065 3,3 0,21 
Brésil ::6 553 2,0 0,13 
Argentine ::i 433 2,0 0,13 
Egypte 203 5 21 1,8 0,11 
Indonésie 172 600 1,6 0,10 
Thaïlande 107 639 1,0 

58,9 

0,06 

Total 6 5:5 99: 3,71 

Sources: Statistiques du commerce des produits de base vol XIX (ST/STAT/SER D» 
Annuaire des statistiques du commerce international. 1969 (publication des Nations Unie« 

KJUCZ UnieVs)n,e: 71-XV,K5) * BuUetin memuel de *'<"»'*«"juillet 1972| (publicationdes' 

certains d'entre eux était bien inférieure à ce chiffre. Pris individuellement, ces pays 
n'avaient donc aucun poids dans le commerce mondial des produits manufacturés. 

Hormis les problèmes internes propres aux pays en voie de développement, il en 
est donc deux, fort importants, de caractère international, qui influent - probable- 
ment pour longtemps encore - sur l'industrialisation des pays en voie de 
développement: la concentration de la production manufacturière et la rigidité de la 
structure du commerce extérieur 11 y a d'autres facteurs que nous étudierons plus 
loin. 

? 

Tendances récentes de la production manufacturière 

L'étude des statistiques portant sur la période 1955-1972 (voir tableau 11) 
montre que la croissance de la production manufacturière des pays en voie de 
développement a une tendance marquée à se ralentir à long terme, que celle des pays 
développés á économie de marché a tendance à s'accélérer et que celle des pays à 
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TABLEAU 11. CR 
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OISSANCE DE LA PRODUCTION MANUFACTURIERE, PAR REGION 
ET GROUPEMENT ECONOMIQUE, 1960   1972 

(Taux annuel moyen fondé sur les indices de production} 

Année Total 

fìjyj en voie 
de développement 

Amérique 
Afrique latine      Asie 

Pays 
développés 
à économie 
de marché 

Monde, à 
l'exclu- 
sion des 
pays à 
économie 
planifiée 

Pays à 
économie 
planifiée Monde 

1967 4,0 3,2 4,8 2,4 2,6 10,2 4,8 
1968 7,0 3,9 8,6 6,2 7,8 7,8 9,3 7,6 
1969 8,6 8,6 8,0 8,0 8,0 7,2 7,7 
1970 6,7 7,9 5,4 1,3 2,0 8,5 3,9 
1971" 7,5 8,0 7,1 1,3 2,0 9,0 4,4 
1972¿ 6,6 4,1 5,2 4,6 8,7 5,5 
1955- 1960 7,2 9,1 6,2 7,9 4,0 4,3 10,7 6,0 
1960- 1965 6,8 6,6 5,9 7,9 6,2 6,4 8,4 6,9 
1965- 1970 6,1 5,2^ 6,9 5,4 5,6 5,6 8,8 6,5 
1960- 1970 6,5 5,6¿ 6,4 6,6 5,9 6,0 8,6 6,7 

"Le taux de croissance provisoire de 1,2% pour 1971, donné au tableau 1 du volume IV de 
l'Etude du développement industriel, devrait être révisé en tenant compte des données plus 
récentes contenues dans le présent tableau. Les autres modifications ont été faites en tenant 
compte des révisions des données de base par le Bureau de statistique des Nations Unies publiées 
dans It, Bulletin mensuel de statistique. Les statistiques du présent tableau sont extraites du 
numéro de mai 1972 du Bulletin, à l'exclusion du chiffre provisoire concernant h production de 
1972, extrait du numéro de novembre 1972. 

"Chiffres estimatifs établis en comparant ta production pendant les premiers trimestres Je 
1971 et de 1972, sauf pour les pays développés à économie de ir arche pour lesquels on dispose 
de statistiques portant sur 6 mois. 

c 1965 -1969. 
d\ 960- .969. 

économie planifiée se maintient à un taux élevé. Le taux annuel de croissance des 
pays en voie de développement pris dans leur ensemble a cependant été plus élevé ces 
dernières années qu'au début de la première Décennie du développement, sans pour 
autant atteindre les objectifs fixés pour la deuxième Décennie du développement. 
Des taux de croissance de la production manufacturière extrêmement faibles, de 
Tordre de 4%, 5% et 4%, ont été enregistrés pour les pays en voie de développement, 
respectivement en 1962, 1963 et 1967. Après 1967, la production s'est cependant 
redressée et on a enregistré des taux de croissance de 7% en 1968, 8,6% en ¿969, 
6,7% en 1970 et 7,5% en 1971. Le taux de croissance de ces deux dernières années 
soutient favorablement la comparaison avec celui des pays développés à économie de 
marché qui n'a été que de 1,3% pendant le même temps bien qu'il soit remonté à 
5,2% pendant le premier semestre de 1972. Il est encore trop tôt pour savoir si cette 
tendance récente à la croissance de la production manufacturière des pays en voie de 
développement se maintiendra; si tel était le cas, ce taux peut atteindre l'objectif de 
8% fixé pour la première moitié de la deuxième Décennie du développement. C'est en 
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Amérique latine que cet objectif a le plus de chances d'être atteint, car, depuis 1967, 
la production s'accroît régulièrement à un taux proche de 8%, très supérieur à celui 
enregistré pendant la première Décennie. 

En revanche, les taux de croissance en Asie ont fluctué assez largement à un 
niveju inférieur à 8%. On a peu de statistiques relatives à la production 
manufacturière en Afrique. Les plus récentes concernent la période 1965 1969 et 
indiquent un taux de croissance de 5,5% seulement, soit un rythme bien inférieur au 
taux de 9,1% atteint pendant la période 1955 1960. Comme la région de l'Afrique 
ne compte que pour environ 7% dans le total de la production manufacturière des 
pays en voie de développement, sa croissance relativement lente n'a cependant 
qu'une incidence modeste sur la tendance générale. 

Croissance des principales industries manufacturières 

Comme on peut le voir dans le tableau 1, l'industrie légère, qui comprend les 
produits alimentaires, les textiles, les ouvrages en bois, les ouvrages en caoutchouc et 
en matières plastiques, assure à 54% la production manufacturière des pays en voie de 
développement et à 31% celle des pays avancés. Ces industries fournissent 
essentiellement des biens de consommation non durables pour lesquels la valeur 
relative des dépenses qui y sont consacrées diminue en fonction de l'élévation des 
revenus; le taux de croissance de l'industrie légère est donc inférieur à celui de 
l'industrie lourde, comme le montre le tableau 12 concernant la période 1960-1970. 
Cette tendance s'est poursuivie en 1971 pour la plupart des industries légères, à 
l'exclusion des textiles qui ont fortement progressé. Dans l'attente de statistiques 
concernant le commerce, il n'est pas possible d'attribuer le taux de croissance de 
l'industrie textile entièrement à l'augmentation des exportations, mais c'est fort 
probable, car la production de ce secteur est exportée à raison de 15 à 20% vers les 
pays développés et la production de textiles a augmenté nar rapport à la production 
des industries alimentaires dans les pays en #oie de dével »ppement, alors que c'est le 
phénomène contraire qui s'est produit dans les pays avancés. 

L'industrie lourde produit surtout des biens d'équipement et des produits 
intermédiaires et a donc tendance à subir un déclin relatif pendant les périodes de 
récession ou de ralentissement de la croissance, comme en 1970-1971, lorsque les 
pays avancés à économie de marché ont adopté des mesures anti-inflationnistes. Les 
pays â économie planifiée, qui sont moins sensibles aux fluctuations de la demande, 
peuvent éviter ces récessions, au même titre que les pays en voie de développement', 
qui n'ont montré pendant cette période pratiquement aucun signe de ralentissement! 
si ce n'est les industries métallurgiques de base et dans une moindre mesure les 
industries de transformation des métaux en Asie. Comme la branche non ferreuse du 
secteur des industries métallurgiques de base est surtout orientée vers l'exportation, 
cette récession peut s'expliquer en partie par une baisse de la demande de ces 
produits dans les pays développés à économie de marché. Le ralentissement du 
rythme de croissance des industries métallurgiques de base et des industries de 
transformation des métaux en Asie en 1970-1971 a été suffisamment important 
pour contrebalancer la croissance plus rapide de l'industrie chimique, en sorte que 
dans l'ensemble la production manufacturière de cette région a progressé moins 
rapidement que pen< it les années 60. En revanche, en Amérique latine, toutes les 
branches de l'industrie lourde se sont développées plus rapidement en 1970-1971 
qu'avant, en particulier les industries  métallurgiques de base et les industries de 
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TABLKAU   13.      TAUX   Ül   ( ROISSANCI    DI   LA  PRODUCTION   MANUI A< TURII RI 
DANSC ERTAINS PAYS IN VOII  DI Di VI LOPPI M KNT. I960   1971 

/ Taux annuel moyen fond' sur ¡es indices Je production*) 

Région et pays ou territoire /Vfttf   /Vft.S /Vrt.S   1971 

Afrique 

Algérie 3.12 6,1* 
Angola 8,0 7,5 
Cameroun 14,5 3,9 
Congo 6,1 27,6* 
Côte d'Ivoire 7.8 6.1 
Ethiopie 9,3 6.7 
Gabon 17,5 6.4* 
Ghana 9.1 4,6 
Kenya 7.9 7.0 
Madagascar 3.4 8,9 
Malawi 7,0 5.8 
Maroc 4,8 9,1* 
Maurice 16,6 1,0 
Mozambique Il.l 0,5 
Nigeria 10,8 7,5 
Ouganda 4,6 6,7 
République arabe libyenne 8,7 7.4* 
République-Unie de Tanzanie 5,3 7,7 
Rhodésie du Sud 5,1 6,5 
Sénégal 3,5 1.8 
Sierra Leone 5;s 5,3 
Soudan 8,1 7,0* 
Tunisie 6,0 7,2* 
Zaire 2.6 6,2 
Zambie 8,6 6,9 

Amérique latine 

Argentine 6,3 6.3 
Bolivie 11,9 10,5 
Brésil 3,6 10,5 
Chili 9,6 1,4 
Colombie 6,3 8,4 
Costa Rica 7,5 4.2 
Cuba 2,9 1.4 
El Salvador 14,0 0,3 
Equateur 13,2 8,2 
Guatemala 6,3 1,2 
Guyane 0,2 3,6 
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Panama 

Porto Rico 

Région et pays ou territoire 1960   1965 

Haïti 
Honduras 
Jamaïque 3 4 
Mexique g 3 
Nicaragua b g 

Paraguay 6 9 

Pérou 

Hongkong 75 
Inde 
Indonésie Q J 

Irak 
Iran 
Jordanie 2 0 
Koweït 4*3 
Liban 
Malaisie 

1965   1971 

1.6 2,6 
il.l 9,8 

2,3 
9,7 
3,0 

10,6 -1,1 
6,5 

8,6 7,5 
„.     , °'3 2,0 
République Dominicaine -7^ 0 7 
Surinam 6|7 _2;o 

Trinité-et -Tobago 53 43 
Uruguay {b 4'8 

Venezuela ,,(| 68 

Asie 
Arabie Saoudite 5 g g 9 
Birmanie 3g 7*7 

9,8 
10,5 3,8 

6,4 
2,9 5,2 

11,5e 8,4 
8,5 

16,5 
2,9 7,7 
5,6 7,2 

9,9 
7,1 

11,3 
24,7 

Pakistan g 7 
Philippines 4 Q 

République arabe syrienne 5]} 
République de Corée 97 
République du Viet-Nam _o\\                                [¿4 
République khmère 7,2                                  7,5 
Singapour 3,5                                 10,0 
Sr Lanka 3,0                                 15,3 
Thaïlande 7,4                                  9,2 

Sources: La Croissance de l'industrie mondiale, divers numéros (publication des Nations 
Unies); diverses données fournies par le Bureau de statistique des Nations Unies. 

"le taux de croissance annuel moven est calculé à partii des deux indices concernant la 
production manufacturière établis au debut et à la fin de la période considérée. L'indice utilisé 
sert a mesurer la croissance de la production manufacturière, i partir de données relatives i la 
production reelle pondérée normalement de la valeur ajoutée; if peut donc lue différent d'un 
indice fonde directement sur la croissance de la valeur ajoutée. 

* 1965-1970. 
cValeur ajoutée à prix constants. 
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transformation des métaux en 1971. Il n'en demeure pas moins probable que 
l'industrie chimique et en particulier l'industrie pétrochimique, qui bénéficie de 
débouchés et d'apports de capitaux importants en Amérique latine, prendra la tête 
des secteurs industriels de cette région pour la rapidité de l'expansion, comme c'est le 
cas dans ks pays avancés. Pour le dernier secteur important de l'industrie lourde, à 
savoir celui des minéraux nor, métalliques, la production s'est développée plus 
rapidement au cours de cette période. L'activité de ce secteur est étroitement liée à 
l'industrie du bâtiment et la production des pays en voie de développement dans ce 
domaine s'est accrue plus rapidement que celle des pays développés à économie de- 
marché. 

Analyse par pays 

Comme le montrent les tableaux 3 et 5. en Amérique latine et en Afrique, la part 
des principaux pays industriels dans la production régionale a augmenté au cours de 
la première Décennie du développement; on peut en conclure que leur taux moyen 
de croissance a été plus élevé que celui des pays moins importants de ces deux 
régions. On relève une tendance analogue en Asie, si l'on exclut l'Inde et l'Indonésie 
(tableau 4). Ce phénomène apparaît à la lecture du tableau 13, qui présente une 
comparaison des taux de croissance de 70 pays en voie de développement pendant la 
première et la deuxième moitié de la première Décennie du développement; tous les 
chiffres pour ¡971 ne sont pas disponibles. Le taux de croissance des principaux pays 
industriels est passé de 6% par an pendant les cinq premières années à 8.47Í par an 
pendant les cinq dernières années, alors que celui des pays moins importants est resté 
stationnaire à 6,4%. Ces moyennes cachent cependant de grandes différences dans les 
taux de croissance de la production manufacturière des divers pays d'une année à 
l'autre et, comme le montre le tableau, entre la première et la deuxième moitié de 
cette décennie. En particulier, on peut voir que pendant les cinq dernières années, 
9 des 22 pays les plus importants ont accru leur production de plus de 8% par an! 
dépassant ainsi l'objectif fixé pour la première moitié de la deuxième Décennie du 
développement, mais que trois seulement de ces pays avaient aussi dépassé ce taux 
pendant la première moitié de la première Décennie. De même, 13 des 48 pays 
manufacturiers les moins importants figurant dans ce tableau ont dépassé ce taux 
dans la deuxième moitié de la Décennie, trois d'entre eux seulement y étaient 
parvenus pendant les cinq premières années. Les pays qui ont maintenu des taux de 
croissance relativement stables sont restés quelque peu en deçà de l'objectif, dans la 
plupart des cas entre 7 et 8%. Cinq petits pays d'Amérique latine ont enregistré, 
pendant la totalité de cette période, des taux de croissance de la production 
manufacturière inférieurs au taux d'accroissement de leur population. 

B.     PROBLEMES IMPORTANTS LIES AU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 
DES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

Appréciés en fonction des taux de croissance de la production manufacturière, 
les résultats obtenus par les pays en voie de développement sont encourageants, bien 
que ces taux se situent en deçà des objectifs de la deuxième Décennie des Nations 
Unies pour le développement. Les tendances actuelles ne se maintiendront pendant la 
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deuxième Décennie que si un certain nombre de facteurs sont réunis. Tôt ou tard, les 
taux de croissance plus élevés enregistrés dans certains secteurs se tasseront. D'autres 
industries devront prendre la relève pour que la croissance d'ensemble du secteur 
manufacturier des pays en voie de développement se maintienne. Mais cette 
condition dépendra à son tour de divers facteurs, comme par exemple l'évolution de 
la demande intérieure et extérieure de produits de ces industries et les politiques et 
stratégies adoptées par les pouvoirs publics. Le développement futur du secteur 
manufacturier dépendra dans une grande mesure de la possibilité d'éliminer les 
obstacles d'ordre intérieur et extérieur que rencontre l'industrie dans les pays en voie 
de développement. Sur le plan intérieur, il s'agit notamment de la pénurie de 
main-d'œuvre qualifiée, d'entrepreneurs et de cadres de gestion, du manque de 
capitaux, de l'étroitesse des marchés, du déséquilibre des balances de paiements et de 
l'absence d'une infrastructure appropriée. Ces problèmes sont bien connus des 
spécialistes du développement, mais ils méritent que les Etats, responsables du 
développement industriel, s'y intéressent de plus près. 

La présente section de l'étude est consacrée à trois problèmes importants qui 
sont étroitement liés au développement industriel au cours de la deuxième Décennie 
et qui sont de nature à influer sur ce développement ou qui pourraient en subir 
l'influence: l'environnement, l'inflation et la technologie. Les chapitres II, III et IV 
de la première partie de l'étude traitent d'autres problèmes importants: le commerce 
et les entraves au commerce, l'emploi, la répartition des revenus, la justice sociale, le 
financement des activités industrielles et les investissements dans l'industrie. 

L'industrialisation et l'environnement 

Les préoccupations qui suscitent aujourd'hui les dangers que le développement 
économique fait peser sur l'environnement tiennent essentiellement à l'expérience 
acquise par les pays développés â économie de marché ou à économie planifiée. Parmi 
ces problèmes, on citera: 

La prolifération des insectes nuisibles et des vecteurs de maladies endémiques et 
épidémiques; 

L'épuisement des ressources naturelles; 

La dégradation de l'environnement causée par l'utilisation répandue de produits 
chimiques étrangers aux processus naturels. 

Dans la plupart des pays en voie de développement, les problèmes écologiques ne 
sont pas encore aussi alarmants, mais il est évident que ces pays tiennent á éviter 
l'accumulation des effets néfastes du développement dont de nombreuses sociétés 
industrielles ont fait l'expérience. Ils doivent prendre des mesures pour préserver 
leurs ressources naturelles et les utiliser de manière plus judicieuse et tenir compte à 
l'avance des problèmes écologiques dans leurs plans et leurs efforts de 
développement. Il faut prévoir que des pays en voie de développement de plus en 
plus nombreux tiendront compte de l'environnement dans leurs programmes 
d'industrialisation2. 

'Pour une étude de la planification de l'environnement dans les pays en voie de 
développement et des problèmes plus vastes que posent l'industrialisation et l'environnement, on 
consultera "Le Développement industriel et l'Environnement" (id. 72-2171), document établi 
par le secrétariat de l'ONUDI et présenté à la Conférence des Nations Unies sur l'environnement 
qui s'est tenue à Stockholm en 1972. 
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atteintes à l'environnement. Les importations de produits manufacturés des pays en 
voie de développement et des pays développés pourraient être légèrement réduites 
grâce aux techniques de recyclage. 

Enfin, les pays en voie de développement craignent que les considérations 
écologiques n'aboutissent à détourner de l'aide au développement une partie toujours 
plus importante des fonds qui lui sont consacrés ou à modifier les priorités et les 
critères lilisés pour l'évaluation des projets. Cependant, si les pays développés ont le 
souci de préserver leur environnement, cela ne doit pas nécessairement affecter 
l'évolution de l'aide extérieure. Au contraire, devant les préoccupations que suscitent 
dans le monde les problèmes d'environnement, qui s'aggravent chaque année, on 
devrait faire valoir plus rigoureusement la nécessité d'une aide suffisante pour 
satisfaire les nombreux besoins des pays défavorisés. 

Les pays en voie de développement peuvent avoir besoin d'une aide extérieure 
supplémentaire pour résoudre les problèmes que leur posent l'environnement et 
d'autres aspects de l'industrialisation, mais les pays développés ne doivent pas pour 
autant insister pour que les bénéficiaires de l'aide adoptent leurs normes en matière 
d'environnement. Ces normes sont naturellement appelées à varier d'un pays à 
l'autre, suivan: leur degré de développement. C'est pourquoi il importe de consulter 
les pays en voie de développement intéressés lorsqu'on prend en considération les 
questions d'environnement pour formuler les critères d'évaluation d'un projet. 
Aujourd'hui, l'aide extérieure va à des programmes plutôt qu'à des projets; aussi 
pourrait-on être moins enclin à soumettre les projets à des directives que les pays en 
voie de développement considèrent comme trop larges. 

La protection de l'environnement et les pays en voie de développement 

Une des premières constatations que l'on peut faire en matière d'environnement, 
c'est qu'en deçà d'un certain seuil la nature peut absorber sans danger la plupart des 
déchets produits par l'industrie. Lorsque la quantité de déchets s'accroît, les 
processus naturels trop sollicités finissent par s'enrayer. Les mesures de protection de 
l'environnement et de lutte contre la pollution doivent donc être différentes d'un 
pays à l'autre, et il se peut que les pays en voie de développement aient des raisons 
valables d'adopter des normes moins sévères'que les pays développés. 

Par ailleurs, les pays en voie de développement se rendent compte que les 
nouvelles techniques destinées à atténuer les effets de la pollution peuvent être plus 
coûteuses que les techniques actuelles, mais parfois il n'y a pas d'autre solution que 
d'acquérir ces nouvelles techniques, même si elles ne sont pas nécessaires dans le cas 
de pays peu industrialisés. 

Dans ces conditions, l'industrialisation risque d'être encore plus coûteuse 
qu'actuellement, mais, en même temps, les nouvelles techniques peuvent être 
avantageuses pour les pays en voie de développement en leur permettant 
d'économiser des ressources, d'utiliser des déchets, etc. Grâce au recyclage, à la 
réutilisation et à la récupération des matières, la proportion des facteurs de 
production industriels qui entrent dans le produit fini peut être accrue, tandis -juc la 
part transformée en déchets est réduite5. De cette facon, certaines techniques 

5 La balance-matières est un instrument utile pour évaluer la production de déchets Vo j 
"Le Développement industriel et l'Environnement" (id. 72-2171), document préparé pai le 
secretariat de l'ONUD! et présenté à la Conférence des Nations Unies sur l'environnement 
Stockholm, 1972, pages 12 et 13 et annexe III. 
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nouvelles peuvent être suffisamment efficaces pour justifier la dépense 
supplémentaire qu'elles entraînent, mais, en même temps, les pays en voie de 
développement doivent se voir offrir d'autres possibilités que d'acquérir des 
techniques nouvelles et coûteuses, qui permettent certes de respecter les normes de 
pollution des pays développés, mais ne sont pas plus rentables que les technique- 
précédentes. Diverses solutions doivent être offertes aux pavs en voie de 
développement, afin qu'ils puissent choisir des techniques adaptées à leurs besoins 
aussi bien sur le plan de la rentabilité que du point de vue de l'environnement. 

La mise au point de techniques nouvelles exercera sans doute une influence 
considerable sur l'exploitation de matières premières métalliques et non métalliques 
Us progrès réalisés dans ce domaine ne tiennent pas à des considérations de lutte 
contre la pollution mais à la pénurie croissante de ressources naturelles. On exploite 
actuellement des gisements de teneur de plus en plus faible et cette évolution est 
rendue possible par les améliorations apportées aux techniques d'exploitation et 
d enrichissement, ainsi que par l'augmentation constante des prix6. Par exemple on 
extrait maintenant du minerai de fer au moyen de techniques de bouletage et d'un 
procede de flottation encore inconnus récemment. De même, on met au point des 
techniques permettant de produire de l'aluminium à partir de l'anorthosite étant 
donné que les réserves de bauxite s'épuisent7. 

Cette évolution pourrait bien modifier profondément la répartition actuelle des 
gisements de matières premières métalliques et non métalliques importantes pour 
I industrie. Les pays en voie de développement découvriront peut-être bientôt que 
des gisements qui étaient considérés comme sans valeur du fait de leur faible teneur 
sont maintenant exploitables. En même temps, dans le cas de plusieurs ressources 
naturelles les réserves avérées sont en voie d'épuisement. Une étude récente indique 
par exemple qu au rythme actuel de la consommation, les réserves connues de zinc ne 
dureront que 18 ans, celles de cuivre et de plomb 21 ans et la bauxite 31 ans8 

L utilisation plus efficace des ressources naturelles et le recours à des techniques 
nouvelles s avèrent indispensables pour que l'industrie des pays en voie de 
développement et des pays développés puisse continuer de progresser. 

La meilleure chance des pays en voie de développement réside peut-être dans 
I avantage relatif qu'ils possèdent dans certaines industries dont les coûts de 
production augmenteront sensiblement dans les pays développés du fait des mesures 
de lutte contre la pollution. On a déjà dit que les normes adoptées en matière 
d environnement pourraient variei d'un pays à l'autre. Les augmentations de coûts 
qui en résulteront correspondront aux différentes normes que les industries devront 
respecter Mais .1 est vraisemblable que l'augmentation des coûts imputable aux 
mesures de lutte contre la pollution sera supérieure et peut^tre très supérieure à la 
difference d efficacie entre les normes appliquées par chaque pays9. Par exemple le 
cou d épuration de l'air et de Pe- utilisés pour certaines ovations industrielles 
peut être deux fois plus eleve si les impuretés sont éliminées à 99% que si elles le sont 
a 90% seulement. 

dépas^A %£*** aC,Uellcment aux Eta^• des minerais dont la teneur ne 

'Von "Metals: the warning signals are up", Fortune (octobre 1972), page 110 
• D. Meadows et at.. The Limits to Growth (Londres, Earth Island Ltd., 1972), pages 56 à 60 

rnSjmSet^^ Z^fT ^^^ "«ustnal Pollution Controlana International Trade (Geneve, (¡ATT, juillet 1971 ). 



CROISSANM  DI  I A PRODI <  IK)\M\\U  \( II KU Kl 24 

L'âge du matériel et des installations industrielles est. du point de vue des 
coûts, un autre facteur qui pourrait taire |ouer l'avantage relatif en faveur des pays en ¡ 
voie de développement. Le coût d'installation des équipements antipollution est 
normalement d'autant plus élevé que l'usine i-onsidérée est plus ancienne. Etant 
donné que de nombreuses industries n'ont été créées quv: une date récente dans les 
pays en voie de développement, ces derniers bénéficieront de coût:, d'installation plus 
faibles par rapport aux producteurs des pays développés. 

On peut citer quelques exemples pour montrer que l'installation de dispositifs 
antipollution dans des entreprises industrielles nouvelles est beaucoup moins 
coûteuse que dans les entreprises plus anciennes. Des études elfectuées par la Banque 
mondiale à l'occasion de l'agrandissent« nt d'une asme sidérurgique en Turquie ont 
montré que l'adoption des techniques de lutte contre la pollution ne représenterait 
que 2% du coût d'ensemble du projet. De même, on a établi que le coût des 
dispositifs antipollution pour une installation portuaire à construire dans le cadre 
d'un projet d'exploitation de minerai de fer au Brésil ne représentait que 3% du coût 
total du projet10. 

Le fait que des produits synthétiques pourraient être remplacés par des produits 
naturels pour des raisons de protection de l'environnement peut présenter de l'intérêt 
pour les pays en voie de développement. Par le passé, les produits synthétiques 
fabriqués dans les pays développés ont remplacé de nombreux produits naturels 
représentant une portion importante des exportations des pays en voie de 
développement. La balance commerciale de ces pays en a souffert, mais le souci de 
préserver l'environnement peut contribuer à renverser cette tendance. 

Compte tenu des observations qui prédèdent, il semble que le transfert de 
certaines industries des pays développés vers les pays en voie de développement offre 
de bonnes possibilités de collaboration avec les pays développés à condition que ce 
transfert s'opère prudemment et ne mette pas en danger l'environnement des pays en 
voie de développement. Il convient de rappeler que le meilleur moyen de tenir 
compte de la protection de l'environnement dans une stratégie internationale 
consisterait à développer les aspects positifs (tels que le transfert de certaines 
industries vers les pays en voie de développement, et à réduire les aspects négatifs. 
C'est ainsi que le souci de protéger l'environnement pourra avoir une influence 
heureuse sur !a situation relative des pays en voie de développement. 

Industrialisation et inflation 

Au cours de la première Décennie du développement, des pressions 
inflationnistes n'ont cessé de se manifester aussi bien dans les pays industrialisés que 
dans les pays en voie d'industrialisation qui s'efforcent d'atteindre des taux élevés de 
croissance économique et de formation de capital. L'expérience semble indiquer que 
l'inflation continuera de marquer le processus de l'industrialisation au cours de la 
deuxième Décennie. Cependant, des changements se produisent dans l'attitude 
générale à l'égard de l'industrialisation et ces changements vont à leur tour modifier 
l'attitude adoptée à l'égard de l'inflation. 

1 "Ces exemples onl ete cités par M. Robert McNamara, Président du Groupe de la Banque 
mondiale, dans le discours qu'il a prononcé à Stockholm, le 8 juin |s>7 2. à l'occasion de la 
Conférence des Nations Unies sur l'environnement. 
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Dans certains cas, l'inflation semble avoir eu un effet positif sur la croissance 
économique. Mais on peut aussi en citer d'autres dans lesquels une forte inflation a 
sérieusement entravé le processus de l'industrialisation et retardé la croissance 
économique. Les échecs des uns et les succès des autres, à des degrés divers, n'ont 
abouti qu'à alimenter la controverse relative aux effets de l'inflation sur le 
développement économique. 

Il n'est pas inutile d'examiner les divers points de vue formulés sur l'inflation et 
le développement économique. Pour certains, une inflation délibérée jusqu'à un 
certain poirt stimule le développement économique. Ils font valoir que 
I augmentation des prix a un effet d'incitation sur les secteurs économiques les plus 
productifs. En outre, l'inflation peut aussi avoir pour effet de redistribuer les revents 
en faveur des acteurs les plus riches de l'économie, ce qui est favorable à l'épargne et 
aux investissements privés. 

Mais on sait bien quels inconvénients peuvent résulter du recours à l'inflation 
par exemple, elle risque de s'accélérer et de figer l'offre dans l'industrie du pay 
considere. En outre, le fardeau de l'inflation risque de peser sur une classe moyenne 
relativement peu nombreuse, qui ne dispose que de revenus fixes. Bien que l'inflation 
provoquée ait pu encourager le développement économique dans certains cas on 
peut en c.ter d'autres où elle a eu des effets négatifs tels que ceux mentionnés plus 
haiît. r 

Selon les tenants d'une autre théorie, souvent qualifiée de "structuraliste" 
I inflation n'est pas seulement le résultat de désordres financiers ou du manque de 
discipline monétaire; c'est un fardeau nécessaire qui doit être considéré comme 
naturel en période d'industrialisation et de développement économique. Pendant ces 
périodes, .1 se forme des goulots d'étranglement structurels imputables à l'excès de la 
demande, à la pénurie de produits industriels et de matières premières et à des 
fluctuations des recettes d'exportation. Ces goulots d'étranglement sont source 
d inflation. Freiner ''inflation risque de provoquer une augmentation du chômage et 
un arret du progrès économique. Les monétaristes adoptent un point de vue opposé 
soutenant que l'inflation ne favorise pas le développement avec lequel elle est souvent 
incompatible. Us font valoir qu'une inflation modérée risque de se transformer en 
inflation "galopante" et préconisent de la combattre par une combinaison de mesures 
monétaires et fiscales prudentes. Ils n'admettent pas non plus le point de vue selon 
lequel la rigidité de l'offre et les goulots d'étranglement sont le résultat de problèmes 
de structure. Au contraire, ils les attribuent à des distorsions de prix et/ou de taux de 
change. 

Une théorie plus récente diffère des précédentes en ce qu'elle s'efforce de définir 
la structure optimale de l'inflation (plutôt que le taux optimal)1 '. On a parlé à son 
sujet de théorie de l'inflation "surprise"*2. Ses partisans font observer qu'en 
définitive les investisseurs tiennent compte à l'avance d'un taux constant d'inflation 
ce qui entraîne une mauvaise répartition des nouveaux investissements Les 
investisseurs ont tendance à consacrer à la spéculation sur les stocks, à des achats 
d immeubles, à la construction et à des opérations commerciales à court terme ¡es 
fonds qu ils auraient normalement consacrés à des projets fournissant un revenu à 
long terme (par exemple, les entreprises productives). Les partisans d'une structure 

p»W 491°" 9' HÌg*nS' Ec0nomic Dev^opmint (New York, W. W. Norton and Company, 1968), 

12 Arthur   Butler   et   Phillip   Della   Valle, "Surprise   inflation,   economie   growth   and 
employment", International Labour Review, vol. 104 (décembre 1971), page" 489 à f04 

I 



.» n •wmmmmmmummiWEEmm 

CROISSANCE  DI. LA PRODUCTION MANUF ACTURII RI 31 

optimale de l'inflation estiment que des goulots d'étranglement structurels peuvent se 
former çà et là, provoquant une augmentation rapide des besoins en capitaux. 
Pendant cette période, on peut laisser monter les prix de façon à attirer la 
main-d'œuvre et les capitaux vers de nouveaux secteurs à productivité relativement 
élevée. Il s'agit alors d'une période d'inflation surprise, qui peut profiter à la 
croissance en attirant des facteurs supplémentaires de production. Il faut que cette 
inflation soit inattendue et ne dure que pendant un temps limité. On insiste donc ici 
davantage sur la structure optimale que sur le taux optimal des augmentations de 
prix. 

Us distorsions inflationnistes et le développement industriel 

Los arguments qui précèdent montrent clairement qu'il existe des opinions très 
diverses sur les rapports entre l'industrialisation, la croissance économique et 
l'inflation. La question de savoir si l'inflation exerce sur l'industrialisation un effet 
favorable ou non demeure sujette à controverse. Mais on a acquis suffisamment 
d'expérience pour se rendre compte qu'il existe toujours des pressions inflationnistes 
dans les pays en voie de développement qui souhaitent atteindre des taux élevés de 
croissance économique et de formation de capital. Cette tendance paraît encore plus 
marquée dans les cas où l'Etat intervient activement et cela est souvent 
nécessaire - pour promouvoir les investissements industriels. 

Il ne s'agit pas ici de faire le procès de l'inflation en tant que facteur de 
développement, mais plutôt de définir les secteurs économiques importants qui 
risquent df souffrir du processus inflationniste et où l'adoption de mesures spéciales 
peut s'impjser si l'inflation se prolonge. Ces observations sont valables dans tous les 
cas, que l'inflation soit le résultat d'une politique consciente des pouvoirs publics ou 
simplement de l'effort d'industrialisation. 

L'inflation se caractérise essentiellement par une modification ou distorsion du 
niveau des prix des marchandises, des services et des facteurs de production. Les 
variations de ces niveaux de prix entre eux peuvent avoir des résultats inattendus, 
défavorables aux objectifs de croissance définis par l'Etat. 

On s'est préoccupé du coût relatif de la main-d'œuvre, c'est-à-dire des salaires. 
Par le passé, la plupart des économistes soutenaient qu'en période d'inflation les 
salaires sont en retard sur les prix et qu'il en résulte un abaissement du coût réel de la 
main-d'œuvre. On pensait que ce proce&us permettait de redistribuer las revenus en 
accroissant la part des profits, ce qui devait favoriser les industriels, les autres 
entrepreneurs et les groupes à revenu élevé en général. On attribuait à ces groupes une 
forte propension â épargner et par voie de conséquence le processus de redistribution 
devait favoriser l'industrialisation en accroissant dans le pays le montant total des 
fonds prêts à s'investir. 

On est moins sûr aujourd'hui que cette description soit juste ou même que ce 
processus soit souhaitable. En premier lieu, il est difficile de prouver que l'inflation a 
vraiment accru le montant de l'épargne. En deuxième lieu, les salaires ne sont pas 
toujours en retard sur les prix. Dans les pays où les syndicats sont forts, les 
augmentations de salaires ont en général suivi les augmentations de prix. On cite 
mieux en exemple l'Argentine et le Brésil où les augmentations de salaires ont en fait 
dépassé les augmentations de prix, contribuant ainsi à accroître l'inflation13. En 

'M. Little, T. Scitovsky et M. Scoît, Industry and Trade in Some Developing Countries 
(Londres, Oxford University Press, 1970), page 77. 
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troisième lieu, on tail souvent valoir qu'une repartition îles revenus plus equitable 
pourrait avoir des eltets positifs sur l'emploi dans l'industrie et sur la croissance 
industrielle, hn tait, lorsque l'inflation augmente la part des profits, elle introduit 
davantage de déséquilibres dans la repartition îles revenus. 

On estime souvent que les salaires ne sont pas les seuls a prendre du relard sur 
l'augmentation générale des pn\. et qu'il en est de meine pour les prix de divers 
services lies a l'infrastructure II s'agit notamment des taux de fret et des autres trais 
de transport, des tarifs de l'eau, uY l'électricité et des auties formes d'energie utilisées 
par l'industrie, ainsi que des télécommunications. ( es prix sunt souvent fixes par des 
organismes publies qui hésitent a s'aligner sui les (aux inflationnistes pratiques dans 
les autres brandies de 1'eeonomie On risque alors Je ne pas pouvoir entretenir 
convenablement ¡'infrastructure existante, m de la deveioppei pour faire lace à une 
demande croissante. Cette tendance constitue un ohslahle supplémentaire au 
développement de l'industrialisation, qui a besoin d'une infrastructure appropriée 

Ces dernières années, on s'est beaucoup interesse a un troisième type de prix, 
celui de la monnaie nationale, c'est-à-dire le taux de change. Au fur et à mesure que 
les pays en voie de développement se sont industrialises, il est apparu de plus en plus 
nécessaire d'accroître le volume des exportations de produits manufacturés l'ar voie 
de conséquence, on s'est préoccupe davantage d'établir un taux de change approprie, 
correspondant a la situation économique dans laquelle se trouve le pavs a l'égard de 

ses. partenaires commerciaux la devaluation étant souvent attribuée à l'échec de la 
politique officielle, les pavs répugnent généralement à dévaluer l'ar ailleurs, ils 
espèrent contenir les pressions inflationnistes en maintenant au plus bas le prix des 
importations (la sous-évaluation de. imp- .Mations équivaut à une surevaluation de la 
monnaie). Par voie de conséquence, les (aux de change soni modifies de facon 
anarchique et à de longs intervalles Si en même temps les prix inférieurs augmentent 
constamment, la rentabilité des exportations n'est m sure m previsible 

Outre les risques de distorsions des prix, d'autres dangers mentent d'etre 
examinés dans les pays en voie de développement Noirs les mentionnons ici 
brièvement14, l'inflation risque de décourager le progre. technique ou. à tout le 
moins, d'atténuer le désir d'améliorer l'efficacité technique .Cela tient au fait qu'en 
période de forte augmentation des prix, les profits dépendent surtout de la gestion 
des stocks. Ixs possibilités d'améliorer la situation en élevant la rentabilité peuvent 
paraître négligeables par rapport aux profits et aux pertes inattendus qui résultent de 
l'inflation. In outre, la gestion financière risque de devenir beaucoup plus complexe 
si le taux d'inflation est important. I 'industriel n'a plus qu'une idée imprécise des 
coûts et bientôt sa politique de prix consiste essentiellement à s'aligner sur les 
augmentations décidées par ses concurrents 

D'une manière générale, l'expérience acquise au cours de la première Décennie 
du développement semble indiquer qu'un certain degré d'inflation est probable, voire 
inévitable, lorsque les pays en voie de développement mobilisent leurs ressources 
pour s'industrialiser. Il n'y a donc pas à se demander si l'inflation est "bonne" ou 
"mauvaise" Kn fait, entre la stabilite des prix et l'industrialisation accompagnée 
d'inflation, il n'est guère d'autre choix que cette dernière solution. Dans ces 

conditions, l'htat doit veiller à ce que les investissements nécessaires soient réalisés et 
prendre toutes les mesures nécessaires pour réduire au minimum les effets 
inflationnistes fâcheux comme ceux que l'on a mentionnes plus haut 

F     , ' *.! r mc,m's "hsi-rv.il ions .mi i-u- l.nics par J   Herdsman, Jans Urani. Industrialization and 
¡rade Holmes (I ondre-s. Oxford I mvirsily I'nss. 14701, pacchi 
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Technologie et industrialisation 

On considère depuis longtemps la leclniK|ue comme l'un des éléments les plus 
importants du processus d'industrialisation II > a toutes raisons de penser qu'elle 
aura une importance capitale au u. irs de la deuxième Décennie du développement. 
Lu disparité qui existe entie le rythme de developp ment technologique des pays 
développés et celui ues pays en voie de développement est un l'acteur qui pourrait 
millier considérablement sur ¡'evolution de la technique au cours dei années 70. Non 
seulement l'écart technologique se creuse, mais les techniques nouvelles sont 
introduites sur le marché à un rythme si rapide que les pays en voie de 
développement dotés d'une base industrielle peu développée risquent de ne pas 
pouvoir les assimiler de laum rentable (.ruce à l'expérience pratique et aux progrès 
de la recherche, il se peu! cependant que certains changements d'accent interviennent 
et que l'on cerne de. problèmes nouveaux que les pays en voie de développement 
doivent prévoir. On exainii.-ra bnèvement ci après certaines considérations 
essentielles touchant le role de la technologie dans l'industrialisation. 

L'idéal serait que le transferí des techniques des pays développés vers les pays en 
voie de developpc-i-ieril s'opère sans er,trave. In fait, de nombreux obstacles viennent 
empêcher ou gêner CL transfert Ils soni drllérents selon les pays et il faut les cerner 
avant d'encourager ou de faciliter les transferts de techniques industrielles. 

Certains décalages technologiques peuvent tenir à la nature des techniques 
considérées la '., H,a d'autres peuvent être attribués essentiellement à la situation 
économique du pays en voie de développement considéré. Il existe deux types de 
décalages technologiques l'un peut résulter d'imperfections dans les méthodes de 
communication et de transiti t des techniques existantes (on parle parfois à son sujet 
d'insuffisance des communication-,), l'autre peut tenir à l'absence de techniques 
appropriées. 

Par insuffisance des communications il faut entendre une communication 
partielle ou imparfaite des connaissances''', qui peut avoir pour conséquerec qu'un 
nombre relativement restreint de secteurs à productivité élevée ou d'entreprises 
utilisent les techniques considérées comme les meilleures, ou que ces techniques 
soient d'un niveau relativement bas. 

Par ailleurs, il se peut que les techniques mises au point par les pays développés 
ne sont pas adaptées aux pays en voie de développement. On peut parler alors 
d"'inadaptation" imputable au fait que la technique appropriée n'existe pas ou 
que l'on ne consacre pas les ressources écessaires à sa mise au pxunl. Hn affectant des 
ressources suffisantes pour éliminer ce défaut d'adaptation, on favoriserait la 
réalisation d'objectifs tels que la création d'emplois, qui s'impose d'urgence dans la 
plupart des pays en voie de développement. 

Mais l'inadaptation des techniques ne lient pas seulement aux différences des 
ressources en capital et en main-d'œuvre entre pays développés el pays en voie de 
développement, mais aussi aux différences de conditions matérielles et sociales. Ce 
qui est encore plus grave, c'est que dans de nombreux secteurs il n'y a pas de 
techniques qui puissent être adaptées; il faudra alors les inventer. 

Certaines caractéristiques propres à l'économie des pays en voie de 
développement  font souvent obstacle au transfert des techniques. S'il est parfois 

1 'Cette expression osi employée djns un article de IV Streelan  "'loehnolo^y gaps between 
rich and poot íountucs",Scotrish Jaurnal»I Politu al bconomv (novembre ll>7?t, pages 11.1 à 1. I. 
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difficile d'établir une distinction entre les obstacle* tenant à des (acteurs proprement 
techniques et ceux qui résultent des conditions économiques internes, il est possible 
de distinguer nettement certaines caractéristiques, qui sont trop importantes pour 
qu'on les passe sous silence. 

Les pays en voie de développement connaissent au moins un désavantage que les 
pays développés n'ont pas connu lorsqu'ils ont commencé a s'industrialiser. La 
structure de la consommation des pays en vote de développement reflète au moins 
partiellement celle des pays développés. Cette imitation d'un modèle crée des 
exigences et des pressions économiques qui ne sont pas normalement la conséquence 
des niveaux de revenus ou du système social et culturel existant, ("est ainsi que 
l'industrialisation peut subir l'effet de pressions extérieures résultant des exigences 
d'une petite minorité faisant partie du groupe des revenus les plus élevés et dont les 
habitudes de consommation sont semblables à celles des pays développés. Ces 
habitudes influent sur le choix des techniques Pour qu'un pays en voie de 
développement puisse choisir des techniques appropriées, la consommation voit, au 
moins en partie, être planifiée et non pas seulement projetée, comme c'est souvent le 
cas. 

La planification de la consommation peut avoir des incidences légèrement 
différentes d'une branche industrielle a l'autre. On devrait accorder la prionté à la 
satisfaction des besoins essentiels (produits alimentaires, vêtements, logement, 
etc. )' 6. L'industrie légère devrait être organisée de manière a satisfaire ces besoins en 
accroissant progressivement sa production actuelle. On devrait planifier les prix et la 
qualité en fonction des niveaux de revenus d'un pays en voie de développement et 
non de ceux d'un pays développé. Il n'est pas nécessaire que la production soit réalisée 
dans de grandes entreprises, elle peut être confiée à des unités plus petites, utilisant 
des techniques simplifiées pour satisfaire les marchés locaux Us techniques à mettre 
au point dans ce cas sont généralement des adaptations de techniques importées, elles 
seront également mieux adaptées aux besoins d'autres pays en voie de développement 
et plus faciles a exporter vers ces pays. 

La situation de l'industrie lourde est quelque peu dif*ci»nte. On a besoin ici 
d'unités de production plus importantes, utilisant des techniques importées. 
Cependant, certaines mesures peuvent être prises pour augmenter la part des 
techniques locales. On pourrait se fonder sur ce principe pour défini,- les techniques 
nécessaires pour l'industrie lourde. 

En général, les pays en voie de développement ont tendance a se préoccuper 
principalement des immobilisations (matériel et bâtiments) pris à la formation des 
ouvriers et des cadres, mais ils ne consacrent que peu de temps et peu de ressources 
au développement des capacités techniques et aux études de conception. 

Il serait peut-être souhaitable à l'avenir d'inverser cet ordre de priorités et de 
consacrer davantage d'investissements au choix du matériel, aux études de procédés, 
aux modifications des techniques et au perfectionnement des cadres et de la 
main-d'œuvre nécessaire pour assurer un bon entretien et une utilisation rentable du 
matériel. On peut ainsi espérer qu'on adoptera progressivement du matériel produit 
sur place de préférence à du matériel importe et que par ailleurs on modifiera et on 
mettra au point des techniques propres à assurer le développement ultérieur de 
l'industrie. Mais pour effectuer ces modifications, il faudra des capacités techniques 

1 * Voir l'allocution prononcée spécialement par le Directeur execulil de l'ONUDI à 
l'occasion du Séminaire international sur le transfert des lechnuiues, à New Delhi, le 1 I décembre 
1972. 
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slides qui résultent d'une planification systématique et ne soient pas seulement 
imposées par les exigences des consommateurs à tel ou tel moment. 

Les dépenses consacrées à la recherche et au développement par un pays 
constituent un indicateur utile de l'intensité de ses efforts dans le domaine 
technologique. Dans les pays développés, ces dépenses représentent de 2 à 47c du 
PNB. Un revanche, dans les pays en voie de développement, les chiffres 
correspondants sor« en général dix fois moins élevés. On a proposé de porter à 1% du 
revenu national des pays en voie de développement le montant des dépenses 
consacrées au développement de la technique. On a également proposé que les pays 
développés, qui réalisent presque 98% du total mondial des investissements 
technologiques, consacrent une certaine partie de ces investissements à résoudre les 
problèmes qui se posent aux pays en voie de développement sur le plan 
technologique. Kn tout état de cause, il parait évident qu'un accroissement des fonds 
consacrés à des recherches de ce genre est très souhaitable et même indispensable au 
cours de la deuxième Décennie des NaU.ns Vu;:« pour le développement. En même 
temps, une organisation comme PONUDI devra continuer déjouer son rôle de centre 
international de transfert des techniques, grâce a ses programmes d'assistance 
technique, d'études, de formation et de publications. 

C.    DEFENSE DE L'INDUSTRIALISATION 

Au cours de ces dernières années on a expriri des doutes quant à la valeur du 
rôle de l'industrialisation dans le développement. Vu la forme qu'ont pris les 
arguments invoqués, on a craint qu'il ne s'agisse là d'un mouvement dirigé centre 
l'industrialisation. Us arguments invoqués á l'appui de cette attitude n'ont r .> été 
publiés seulement dans des ouvrages économiques; ils sont pour une bonne part 
l'aboutissement d'une réflexion qui s'étend à d'autres domaines qui touchent les 
objectifs sociaux de la société. Les préoccupations de bien-être social sont 
certainement fondées, mais postuler que l'industrialisation est la cause des maux 
sociaux est contestable. Si l'on s'attaque a ce qu'est le développement industriel des 
pays développés, ce n'est pas ''industrialisation en tant que telle qu'il faut blâmer, 
mais plutôt les défauts inhérents à ce système. 

Encore qu'il soit possible de les réfuter facilement, les arguments actuellement 
invoqués à l'en con tre de l'industrie ne manquent peut-être pas d'une certaine validité, 
l-a plupart des pays en voie de développement sont nés après la Seconde Guerre 
mondiale, au sortir d'une longue période coloniale, avec de profondes aspirations au 
développement économique. Ils ont mis leurs espoirs dans le développement 
industriel, qui devait leur permettre d'accroître leurs revenus plus rapidement et de 
dégager un excédent qui à son tour stimulerait davantage le développement 
économique. Ils espéraient accroître plus rapidement leur production et la diversifier 
et ainsi réaliser des réformes de structure propres à assurer la stabilité des revenus et 
la croissance économique. Cette diversification, jointe à l'accroissement de la 
productivité et de la rentabilité devait favoriser la croissance et la diversification des 
exportations de produits manufacturés, lorsque les termes de l'échange étaient 
favorables, et permettre ainsi à ces pays d'importer davantage pour assurer leur 
développement. 
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On espérait aussi que l'industrialisation provoquerait des transformations 
sociales, réduirait les inégalités, ferait progresser l'emploi, entraînerait une répartition 
plus équitable du revenu et un développement régional équilibré. L'indust lalisation, 
quel que soit son mode, était considérée comme synonyme de croissance 
économique. Elle devait mettre un terme au sou» développement dont ces pays 
souffraient depuis des siècles. 

Cette façon de voir n'est pas partagée par tous les pays en vue de 
développement. Il existe une thèse opposée selon laquelle l'industrialisa ion e*t loin 
d'avoir résolu tous les problèmes et n'a pas donné les résultats économiques et 
sociaux escomptés. A l'appui de cette thèse, on fait valoir que dans beaucoup de pays 
en voie de développement la croissance du revenu et l> rythme du développement 
n'ont pas été satisfaisants, que le chômage a empiré et que le malaise social est 
devenu un problème majeur. On ajoute que tout cela s'est produit malgré la 
prédominance excessive donnée dans ces pays á l'industrialisation aux dépens du 
développement des autres secteurs et on en conclut que l'industrie n'ayant pas permis 
aux pays en voie de développement d'atteindre leurs objectifs, il conviendrait de lui 
attacher moins d'importance et d'en donner plus à d'autres secteurs. 

Certains de ces arguments sont certes fondés mais, jusqu'à présent, on ne s'est 
jamais penché sur les raisons pour lesquelles les espoirs mis dans l'industrie ont été 
déçus. Les pays en voie de développement ne peuvent ignorer que l'industrialisation 
ne suffit pas à assurer la croissance économique et que le fait de ne pas avoir atteint 
les objectifs fixés ne doit pas être imputé à l'industrie. Le secteur industriel est 
probablement le secteur le plus dynamique de l'économie, mais il ne faut pas oublier 
que l'industrialisation, et par conséquent la transformation de la société et la 
réalisation des objectifs sociaux et économiques, est un processus très long et très 
complexe. En outre, l'industrie n'est pas une activité isolée. Si le développement est 
la transformation d'une structure économique en une autre caractérisée par une plus 
grande efficacité, une diversification de la production et plus de justice sociale, tous 
1M secteurs de l'économie doivent y participer et l'industrie, qui joue sans aucun 
doute un rôle central, ne peut que concourir'au résultat désiré. Cette distinction est 
capitale, parce que beaucoup de pays en voie de développement ont considéré 
jusqu'ici l'industrialisation comme un effort séparé au lieu d'y voir un des éléments 
d'une stratégie globale de développement économique conçue en fonction des 
conditions propres, des avantages comparatifs et des objectifs déclares du pays 
intéressé. 

Il dépend donc des politiques et des stratégies qu'ils ont adoptées que les pays 
atteignent leurs objectifs et réalisent leurs aspirations, l'industrie ayant certes un rôle 
à jouer mais ne devant pas se substituer aux autres secteurs. Si l'on admet ce principe, 
bien des conceptions erronées sur l'industrialisation et la réalisation des objectifs 
nationaux disparaîtront. On ne peut établir une dichotomie rigide entre l'industrie et 
les autres secteurs, puisque leur complementante est indispensable pour le 
développement. Une division arbitraire des secteurs risque d'entraver le 
développement industriel et elle est incompatible avec le concept de développement 
écoromique. Si l'on replace l'industrie dans sa juste perspective, c'est-à-dire comme 
un des éléments d'une stratégie générale de développement, il faut adapter son mode 
de développement aux besoins particuliers de chaque pays. Les types 
d'industrialisation entre lesquels un pays peut choisir sont nombreux. 

Si l'on adopte ce point de vue. peut-on imputer à l'industrie le fait que certains 
pays n'aient pas atteint des objectifs sociaux tels que l'élimination de la misère des 
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masses, la disparition du chômage et du sous-emploi, une plus grande justice sociale 
et plus d'autonomie, la participator, effective de chacun au développement et le 
sentiment de responsabilité et de dignité que donne cette participation? L'industrie 
doit être jugée seulem-nt en fonction des objectifs quantitatifs qui lui sont fixés, 
étant entendu que les autres secteur, jouent leur rôle. La réalisation des objectifs 
sociaux, qui ont une grande impórtanos.', dépend alors de la coopération de tous les 
secteurs et surtout de la volonte des gouvernements d'institutionnaliser les politiques 
et les stratégies nécessaires pour atteindre ces objectifs, et les diverses stratégies 
sectorielles peuvent être fondues en une stratégie globale. Il est à craindre, cependant, 
que si la communauté internationale attache trop d'importance aux objectifs sociaux 
et néglige les objectifs quantitatifs de croissance indispensables pour atteindre ces 
objectifs sociaux, les pays en voie de développement ne doutent de la sincérité de 
l'effort international d'aide a leur développement. La tache qui s'impose ici est une 
étude sérieuse des causes réelles du ralentissement du développement et des échecs 
enregistrés dans la poursuite des objectifs sociaux. 

Si le entere adopté pour juger les résultats de l'industrie est le degré de 
réalisation des objectifs fixés par les pays en voie de développement, il faut tenir 
compte des contraintes imposées a l'industrialisation de ces pays par la conjoncture 
internationale. On a parlé plus haut de la concentration de la production 
manufacturière mondiale et de ses incidences sur les relations entre pays en voie de 
développement et pays avancés il importe d'en tenir compte lorsqu'on évalue les 
résultats obtenus par les pays en voie de développement, On a aussi parlé de rigidité 
des structures du commerce des produits manufactura, cl des restrictions imposées 
aux exportations de ces produits en provenance des pays en voie de développement, 
mais d'autres secteurs ne souffrent pas de la même discrimination et le climat 
international influe moins sur leur développement. Lnfin, l'opposition à l'industrie 
semble tenir à l'idée erronée que l'évolution des pays en voie de développement sera 
probablement calquée sur celle des pays avancés. 

Jusqu'à présent, on n'a pas encore vu se dégager d'autres modèles de 
développement que celui des pays avancés, mais on peut contester l'hypothèse 
suivant laquelle les pays en voie de développement imiteront nécessairement ce 
modèle, hypothèse qui a peut-être contribué à la confusion. Les maux actuels les 
sociétés industrialisées, causés peut-être par une industrialisation excessive- el 
peut-être aussi par ¡'absence de dispositions institutionnelles st de politiques sociales, 
ne menacent pas les pays en voie de développement, du moins à court terme. Certains 
adversaires de l'industrialisation admettent, d'ailleurs, que les pays en voie de 
développement ne connaîtront pas avant longtemps les maux des sociétés modernes. 
En attendant, on espère que les correctifs et les solutions que recherchent 
actuellement les pays avancés inciteront les autres pays à la prudence lorsqu'ils 
planifieront le développement non seulement de leur secteur industriel mais aussi des 
autres secteurs. 

Les adversaires d'une industrialisation excessive ne méconnaissent pas, 
cependant, le besoin que les pays en voie de développement ont de s'industrialiser; ils 
estiment même qu'il s'agit d'une nécessité, à condition toutefois que le 
développement industriel s'intègre à une stratégie générale du développement 
conçue en fonction des objectifs économiques et sociaux fixés par les gouvernements. 
Secteur important de l'économie, l'industrie pourrait jouer un grand rôle dans la 
réalisation des objectifs d'une telle stratégie et dans la modification souhaitée de la 
forme et du mode de développement. Le secteur industriel se caractérise par sa 
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puissance d'innovation et son impact vigoureux sur le pro^sus de transformation. Sa 
capacité d'innover lui confère souvent un dynamisme qui influe sur les aut c. secteurs 
et   les   autres  aspects   de   la   vie,   y  compris  le   domaine  social  et  rolitique. 
L'industrialisation n'est donc pas seulement un moyen d'accroi*.. la production ou 
le revenu national, c'est aussi un moyen d'introdiire la te.nnique moderne dans 
l'économie et de modifier les attitudes à l'égard du développement et du mode de vie. 
Naturellement, ces résultats ne sont pas automatiques, ils exigent des changements 
dans les structures de la société et dans les institutions, changements qui dépendent 
de la volonté des gouvernements et de leur capacité de créer les centres de décision et 
les mécanismes nécessaires pour réaliser ces changements. Ce sont les fondements 
mêmes du système social qu'il faudrait modifier parfois et certains gouvernements y 
répugnent  peut-être.  L'industrialisation, par sa  nature   même,  requiert de tels 
changements ou y conduit, et ce pourrait être une des raisons du procès qui lui est fait. 

Du  point de  vue  économique et du point de vue du développement, le 
bien-fondé  de l'industrialisation   n'est   plus à  démontrer.  On  lui  reconnaît les 
avantages suivants: produire plus de biens grâce à une productivité plus élevée, créer 
des emplois, directement et indirectement, grâce à ses liaisons en amont et en aval 
avec d'autres secteurs souvent classés parmi les plus créateurs d'emplois, améliorer la 
balance des paiements et infuser une plus grande efficacité à l'économie tout entière. 
Selon un document récemment publié par la Banque mondiale17, "Au cours des 20 
dernières années, le secteur manufacturier est celui dont la croissance a été la plus 
rapide dans les pays en voie de développement et sa contribution à la croissance 
globale s'est accrue en même temps que sa part dans le produit national brut." Les 
statistiques  de  croissance   publiées  dans  le  précédent   volume  de  l'Etude du 
développement industriel confirment  qu'au cours de la  première Décennie du 
développement le taux de croissance annuel moyen de la production manufacturière 
a été plus élevé que celui de tous les autres secteurs, et cela dans toutes les régions en 
voie de développement. Mais le caractère dynamique du secteur industrielest encore 
mieux illustré par les chiffres qui, dans le volume précédent et dans la deuxième 
partie du présent Volume, expriment en pourcentages la contribution di' secteur 
manufacturier à la croissance du revenu national des pays développés à économie de 
marcM, des pays en voie de développement, des différentes régions en voie de 
développement ei   dans chaque région, de certains pays. Ces chiffres montrent 
clairement le dynamisme du secteur industriel puisque sa contribution à la croissance 
du revenu nationai a été invariablement plus élevée que sa part dans le PNB. En 
J'autres termes, le secteur manufacturier a plus contribué à l'accroissement du revenu 
national que l'on aurait pu s'y attendre compte tenu de la part qu'il y avait 
initialement. Cette caractéristique n'a pas été observée pour le secteur primaire et n'a 
pas été importante pour le secteur tertiaire dans les trois régions en voie de 
développement et dans les pays développés à économie de marché. Elle n'a pas été 
observable non plus pour les secteurs primaire et tertiaire de beaucoup de pays en 
voie de développement. 

Les chiffres donnés par la Banque mondiale montrent que la croissance des 
exportations de produits manufacturés des pays en voie de développement a été 
rapide au cours de ces dernières années, puisque son taux annuel a été de 15% 
pendant la période 1962-1969. Le jugement exprimé par la Banque mondiale est 
également confirmé par les chiffres du tableau 14, qui montrent le dynamisme de la 

I 7« 
'Industry", Sector Working Paper (Washington, D.C. Banque mondiale, avril 1972). 
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1? ETUDE DU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

croissance des exportations de produits manufacturés par rapport à celle des autres 
exportations des pays en voie de développement. Le tableau 17 indique que la part 
des exportations de produits manufacturés dans les exportations totales des pays en 
voie de développement est passée de 15,4% en 1963 à 23,4% en 1970 et que le taux 
de croissance annuel moyen des exportations de produits manufacturés entre ces 
deux années a été de 14/7%. Il ne faut pas oublier cependant que, malgré leur 
croissance, les exportations de produits manufacturés des pays en voie de 
développement ne représentent qu'une faible part du total mondial des exportations 
de produits manufacturés. 
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IL   Commerce extérieur et industrialisation 

L'essor économique des pays développés à économie de marché et des pays à 
économie planifiée a clairement mis en évidence le rôle de stimulant que jouent les 
échanges internationaux dans le processus d'industrialisation. Depuis peu on constate 
d autre part que de nombreux pays en voie de développement misent sur le 
développement de leurs échanges commerciaux pour assurer leur industrialisation 
Les demandes d'octroi de préférences commerciales présentées par ces pays et 
1 importance que nombre d'entre eux attachent à leur programme de promotion des 
exportations montrent bien qu'ils ont conscience du rôle que jouent les échanges 
internationaux dans le développement industriel. 

Expansion du commerce mondial 

Le tableau 15 montre qu'en 1971 le taux d'accroissement des échanges 
internationaux (10,9%) a été nettement inférieur au taux des deux innées 
précédentes (14,4%). Ce phénomène semble être attribuable en premier lieu à la 
diminution des exportations des pays développés à économie de marché, en 
particulier des Etats Unis d'Amérique. Le taux d'accroissement des exportations de 
ces pays, qui était supérieur à 15% en 1969 et 1970, est en effet tombé à 11% en 

Il n'est pas certain que la baisse des exportations des pays développes à économie 
de marché ait influé indirectement sur la croissance des exportations des pays en voie 
de développement en 1971, année au cours de laquelle les exportations de ces pays se 
sont en effet accrues de 10,6%, soit à un taux comparable à celui que l'on a relevé 
pour les autres groupements économiques et pour l'ensemble du monde. 

En 1971, le taux d'accroissement des exportations de l'Afrique a baissé comme 
au cours des deux années précédentes, pour tomber à 6,9%. En 1968 encore, il avait 
été supérieur à celui des deux autres régions en voie de développement et avait atteint 

Le taux d'accroissement des exportations de l'Asie a augmenté constamment au 
cours de la période 1969-1971, atteignant finalement 16,8% en 1971. L'Asie a été la 
seule région en voie de développement à enregistrer une augmentation du taux de 
croissance de i>es exportations cette année-là. Ce taux a même été négatif pour 
l'Amérique latine en 1971 en raison de la diminution du volume des exportations. 

Comme les années précédentes, l'évolution des importations en 1969, 1970 et 
1971 a été en gros semblable à celle des exportations. Le taux d'accroissement des 
importations pour l'ensemble du monde est tombé de 14% en 1970 à 10,5% en 1971. 
Cette diminution tient au ralentissement des importations des nays développés à 
économie de marché et des pays à économie planifiée. 
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TABLEAU 15.     TAUX D'ACCROISSEMl NT ANNUIL DIS ECHANGES MONDIAUX  PAR 
GROUPEMENT ECONOMIQUE ET REGION IN VOIE DE DEVELOPPEMENT IT POUR 

CERTAINS PAYS, 1969   1971 

(En pourcentages) 

Exportations, f.o.b. Importations, c.a.f. 

1969 1970 1971 1969 1970 Ì97I 

Régions en voie 
de développement 11,5 9,9 10,6 9,1 9,6 17,0 

Afrique 
Amérique latine 
Asie 

15,5 
9,6 

11,2 

8,0 
8,5 

12,3 

6,9 

16,8 

8,5 
7,8 
9,6 

12,2 
9,7 
8,7 

28,0 
6,3 

20,3 

Pays développés à économie 
de marché 15,2 15,5 11,0 14,9 15,1 11,2 

AELE 
CEE 
Etats-Unis d'Amérique 
Japon 

14,9 
17,9 
9,5 

23,3 

12,5 
16,8 
13,7 
20,8 

12,0 
12,8 
2,1 

24,7 

10,0 
21,9 
8,5 

15,7 

15,1 
16,8 
10,9 
25,2 

9,3 
11,1 
14,5 
4,1 

Pays à économie planifiée 10,7 11,5 10,7 10,4a 14,4a 8,2a 

Ensemble du monde 14,4 14,4 10,9 13,7 14,0 10,5 

Sources: Divers numéros du Bulletin mensuel de statistique (publication des Nations Unies) 
et données fournies par le Bureau de stetistique des Nations Unies 

"Importations, f.o.b. 

En revanche, le taux de croissance des importations des pays en voie de 
développement a nettement augmenté la même année en raison de l'accroissement 
considérable des importations de l'Asie et de l'Afrique. En 1971, en effet, le taux de 
croissance des importations de ces deux régions a plus que doublé par rapport aux 
années précédentes. Les importations de l'Amérique latine ont augmenté plus 
lentement en 1971, sans doute en conséquence de la diminution des exportations de 
cette région cette année-là. 

La comparaison des taux de croissance des importations et des exportations des 
pays en voie de développement en 1971 montre que la balance commerciale de ces 
pays s'est sensiblement détériorée. Cette constatation est valable aussi bien pour les 
diverses régions en voie de développement prises séparément que pour l'ensemble du 
groupement économique qu'elles forment. 

La section qui suit a trait au commerce des produits manufacturés qui fait l'objet 
principal du présent chapitre. Les résultats obtenus dans ce secteur doivent être 
analysés en fonction de l'évolution du commerce de ces produits et de celle de 
l'ensemble des échanges. 
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Développement des exportations de produits manufacturés 

L'importance attribuée aux exportations de produits manufacturés dans le 
processus d'industrialisation repose en général sur les postulats suivants: a) 
l'exportation de produits manufacturés permet d'assurer une croissance très rapide et 
par conséquent de dégager les devises et les capitaux nécessaires pour financer 
l'industrialisation; et b) le marché intérieur de la plupart des pays en voie de 
développement est trop exigu pour qu'il soit possible d'utiliser les techniques de 
production en grande série considérées comme nécessaires pour une industrialisation 
efficace; il faut donc étudier les possibilités d'exportation dès que le pays commence 
à s'industrialiser. On entend généralement par produits manufacturés les produits 
chimiques (CTCI 5), les machines et le matériel de transport (CTCI 7) et les articles 
manufacturés divers (CTCI 6 et 8). On trouvera au tableau 16 des données sur la 
valeur des exportations de produits manufacturés par région d'origine pour les 
diverses années de la période 1963   1970. 

La part des pays en voie de développement et des pays à économie planifiée dans 
le total mondial des exportations (CTCI 0-9) a diminué entre 1963 et 1970. La 
valeur totale des exportations ayant plus que doublé au cours de la même période, on 
peut en déduire que les échanges commerciaux se font de plus en plus entre pays 
développés à économie de marché. 

En ce qui concerne les produits manufacturés de toutes ¡es classes (CTCI 5 8), 
on constate que les exportations des pays en voie de développement ont évolué dans 
le sens opposé. La part de ces pays dans le total des exportations de produits 
manufacturés est passée en effet de 5,8% en 1963 à 6,3% en 1970. La part des 
produits manufacturés dans les exportations des pays développés à économie de 
marché a également augmenté, mais elle a diminué dans les exportations des pays à 
économie planifiée. 

Si l'on considère maintenant chaque classe de marchandises séparément, on 
constate que la valeur totale des exportations mondiales de produits chimiques 
(CTCI S), qui a atteint 22 milliards de dollars en 1970, a été régulièrement inférieure 
à celle des exportations des deux autres catégories de produits manufacturés du 
tableau 16. Au cours de la période considérée, la part des produits chimiques dans les 
exportations totales des pays développés à économie de marché a eu tendance à 
augmenter, contrairement à ce qui s'est passé pour les pays en voie de développement 
et les pays à économie planifiée. 

En 1970, les machines et le matériel de transport (CTCI 7) ont représenté 44% 
du total mondial des exportations de produits manufacturés. La part des pays 
industrialisés à économie de marché dans ce total a atteint près de 88%. La part des 
pays en voie de développement dans les exportations de ces produits a augmenté en 
pourcentage, mais elle est demeurée modeste avec 1,5% (l,s milliard de dollars) en 
1970. 

Les articles manufacturés divers (CTCI 6 et 8) ont représenté 45% (90,3 milliards 
de dollars) des exportations mondiales de produits manufacturés en 1970 et la 
majeure partie des exportations de produits manufacturés des pays en voie de 
développement qui, en 1970, se sont adjugé 11,7% du total mondial des 
exportations. La part des exportations d'articles manufacturés divers des pays 
développés à économie de marché, importante et en augmentation constante, est 
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TABLEAU   16.     VALEUR DLS   EXPORTATIONS, PAR   GROUPEMENT ECONOMIQUE 
D'ORIGINE, 1963 1970 

(tri milliards de dollars et en pourcentages) 

Année 

Provenance des exportations 

Catégorie de 
produits 
(CTCI) 

Monde0 

(milliards 
de dollars 
fo.b.J 

Pays déve- 
loppés à 
économie 
de marché 

Pays en 
voie de 
dévelop- 
pement 

Pays à 
économie 
planifiée 

 En pourcentage du total  
Total des exportations 

(0-9) 1963 153,9 67,4 20,5 12,2 
1964 172,2 68,1 20,1 11,8 
1965 186,4 68,8 J9.6 11,7 
1966 202,3 69,9 18,7 11.5 
1967 213,8 69,8 18,6 11,6 
1968 238,1 70,4 18,3 11,3 
1969 271,4 71,3 17,8 11,0 
1970 311,4 72,0 17,4 10,6 

Produits manufacturés 
(5-8) 1963 86,8 81,4 5,6 13,0 

1964 98,8 81,7 5,7 12,5 
1965 109,7 82,0 . 5,8 12,1 
1966 121,3 83,4 5,7 10,9 
1967 130,4 83,2 5,9 10,9 
1968 149,8 83,3 6,0 10,7 
1969 175,9 83,4 6,3 10,3 
1970 201,7 83,8 6,3 9,9 

Produits chimiques (S) 1963 9,4 86,4 4,1 9,3 
1964 10,9 86,9 4,2 8,8 
1965 12,2 86,9 4,2 8,9 
1966 13,6 88,5 3,6 7,8 
1967 14,8 88,0 3,5 8,5 
1968 16,9 88,8 3,5 7,7 
1969 19,2 88,8 3,7 7.5 
1970 21,8 88,9 3,7 7,4 

Machines et matériel 
de transport (7) 1963 36,3 85,6 0,8 13,6 

1964 40,9 85,6 0,8 13,6 
1965 45,7 85,9 0,9 13.2 
1966 51,6 86,8 0,9 12,3 
1967 56,5 86,7 1,1 12,2 
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Année 

Provenance des exportations 

Catégor," de 
produits 
(CTCI) 

Monde0 

(milliards 
de dollars 
f.o.b.) 

Pays déve- 
loppés à 
économie 
de marché 

Pays en 
voie de 
dévelop- 
pement 

Pay s à 
économie 
planifiée 

—En pourcentage du total  
Machines et matériel 

de transport (7) (suite) 1968 65,5 86,9 1,1 12,0 
1969 77,3 87,3 1,3 11,4 
1970 89,6 87,8 1.5 10,8 

Articles manufacturés 
divers (6 et 8) 1963 41,1 76,6 10,2 13,2 

1964 47,0 77,2 10,4 12,4 
1965 51,8 77,5 10,6 11,9 
1966 56,1 79,1 10,6 10,3 
1967 59,1 78,6 11,1 10,3 
1968 67,4 7o*,4 11,4 10,2 
1969 79,4 78,4 11,8 9,8 
1970 90,3 78,7 11,7 9,6 

Source: Divers numéros du Bulletin mensuel de statistique des Nations Unies. 
Note: La somme des chiffres ne correspond pas aux totaux indiqués qui comprennent les 

chiffres pour diverses fies des Antilles et du Pacifique. 
'Valeur totale des exportations en prix courants. 

restée inférieure è leur part dans les exportations de produits chimiques et de 
macliines et de matériel de transport. Celle des pays à économie planifiée a 
sensiblement diminué au cours de la période considérée. 

On peut dire d'une façon générale que le développement des exportations de 
produits manufacturés des pays peu avancés a joué un rôle important dans leur 
développement économique. Le tableau 17 permet à cet égard de dégager des 
tendances à long terme. La part des produits manufacturés dans le total des 
exportations des pays en voie de développement, qui n'était que de 15% en 1963, r » 
passée à 23% en 1970 et a progressé plus rapidement que dans les autres groupements 
économiques, mais il convient de noter que les exportations des pays en voie de 
développement étaient, au départ, relativement faibles. Quoi qu'il en soit, on peut 
encore valablement conclure que le développement des exportations des produits 
manufacturés a favorisé l'amélioration de la balance commerciale des pays en voie de 
développement. 

L'écart entre les pays en voie de développement et les autres groupements 
économiques reste malgré tout important. La part des produits manufacturés dans le 
total des exportations des pays développés à économie de marché a progressé 
régulièrement, passant de 68,2% en 1963 à 75,4% en 1970 et dan« celles des pays à 
économie planifiée elle est restée relativement stable, s'établissant \ 60% environ au 
cours de la même période. 
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TABLEAU   17.     EXPORTATIONS DE PRODUITS MANUFACTURES EN POURCENTAGE 
DU TOTAL DES EXPORTATIONS, PAR GROUPEMENT ÉCONOMIQUE, 1963   1970 

Année 
Pay* en voie de 
développement 

Pass développés 
à économie de marché 

Pays à économie 
planifiée 

1963 15,4 68,2 
1964 16,3 68,9 
1965 17,5 70,2 
1966 18,4 71,6 
1967 19,2 72,7 
1968 20,7 74,5 
1969 23,0 75,9 
1970 23,4 75,4 

Taux de croissance 

1963 -1970 14,7 13,3 

61,0 
61,0 
63,1 
56,9 
57,4 
59,5 
60,7 
60,4 

9,8 

Source: Divers numéros du Bulletin mensuel de statistique des Nations Unies. 

Destination des exportations de produits manufacturés 

L'étude de l'orientation des courants d'échanges de chaque groupement 
économique peut permettre en grande partie de prévoir l'évolution à long terme du 
commerce international. Le tableau 18 contient des données sur les exportations de 
produits manufacturés par groupement d'origine et de destination pour la période 
1963-1970. 

S'agissant des produits manufacturés, la proportion des échanges entre pays en 
voie de développement est tombée de 30,8% en 1963 à 25,5% en 1970, tandis que les 
pays développés à économie de marché et les pays à économie planifiée absorbaient 
une part sans cesse plus importante des exportations de produits manufacturés des 
pays en voie de développement, en particulier les premiers nommés qui en ont reçu 
66% (3,2 milliards de dollars) en 1963 et 70,7% (9 milliards de dollars) en 1970. 

Un grand nombre de facteurs peuvent expliquer cette évolution. Il semble que, 
d'une façon générale, la politique de remplacement des importations suivie par de 
nombreux pays en voie ¿e développement ai* entraîné une diminution relative des 
échanges entre pays en voie de développe rient plutôt qu'une réduction des 
importations en provenance des pays développés. De nombreux produits 
manufacturés exportés par les pays en voie de développement pourraient également 
remplacer des importations. Pour s'industrialiser, les pays en voie de développement 
commencent en général par fabriquer des produits manufacturés relativement 
simples. En outre, Us peuvent avoir besoin d'importer davantage de biens 
d'équipement et de produits intermédiaires plus complexes fabriqués par les pays 
industrialisés. La création par les pays en voie de développement d'organismes de 
coopération régionale pourrait permettre de résoudre le problème du "développe- 
ment parallèle", mais ils n'ont encore exercé aucune influence sensible à cet égard. 
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TABLEAU 18.     EXPORTATIONS DE PRODUITS MANUFACTURES, PAR GROUPEMENT 
D'ORIGINE ET DE DESTINATION, 1963-1970 

(En millions de dollars et en pourcentages} 

Groupement d'origine 

1970 

Pays à économie planifiée^ 

1970 

Pays en voie de développement 

1963 

1964 

196S 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

Destination 

Pays en Pays 
Monde0 voie de développés 
(en millions   develop- à économie   Pays à écono- 
de dollars)     pement démarché     mie planifiée 

Pays développés à économie de 
marché 

169 090 

19 920 

-En pourcentage du total • 

19,9 

14,6 

75,9 

15,2 

4 860 30,8 66,0 
5 655 30,8 65,6 
6 395 29,7 66,2 
6 930 26,3 69,6 
7 650 24,8 69,7 
9000 24,6 70,3 

11 090 25,5 70,7 
12 680 25,5 70,0 

4,0 

68,9 

2,5 

3,2 

3,8 

3,9 

3,8 

3,6 

3,7 

3,7 

Afrique 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

Amérique latine 

1963 

1964 

1965 
1966 

1058 15,4 80,4 4,2 
1 288 19,0 77,3 3,8 
1457 18,7 75,6 5,7 
1 598 8,0 85,9 6,2 
1 639 8,1 78,5 6,6 
1987 9,6 78,5 6,2 
2 490 11,4 81,4 7,3 
2 563 12,5 78,7 8,4 

983 18,: 79,8 0,8 
1 146 24,4 74,3 1,6 
1 284 26,6 72,1 1,1 
1 814 24,0 75,1 1,1 
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TABLEAU 18   (suite) 

Destination 

Groupement d'origine 

Monde0 

(en millions 
de dollars) 

Amérique latine (suite) 

1967 2 040 
1968 2 335 
1969 2810 

Asie 

1963 2 725 
1964 3 080 
1965 3 491 
1966 3 465 
1967 3 929 
1968 4 623 
1969 5 734 
1970 6 848 

Pays en 
voie de 
dévelop- 
pement 

Pays 
développés 
à économie 
de marché 

Hays à écono- 
mie planifiée 

•En pourcentage du total- 

is.! 
24,8 
26,9 

41.3 
38,6 
36,3 
36,4 
32,0 
31,2 
31.1 
30.3 

73,2 
73,7 
72.2 

55.7 
57,3 
59,4 
59,3 
64,1 
64.9 
64,9 
66.2 

1,6 
1,6 
0.8 

2,7 
3,7 
4,0 
4,4 
3.9 
3,7 
3,6 
3,5 

Sotare: Diven numéros du Bulletin mensuel de statistique des Nations Unie«. 
Note: La somme des chiffres ne correspond pas aux totaux indiqués dan: Ictiquclii soni 

compris les chiffres pour diverses ¡les des Antilles et du Pacifique. 
"Valeur Jes exportations en prix courants. 
ÖY compris les pays d'Asie à économie planifiée: Chine, République populaire dcmocralique 

de Corée et République démocratique du Viet-Nam. 

Si l'on examine les chiffres pour chacune des régions en voie de développement, 
on constate que les échanges de l'Afrique n'ont pas évolué tout à fait de I* même 
façon que ceux de l'ensemble des pays en voie de développement. La part de ses 
exportations de produits manufacturés destinée aux pays en voie de développement 
et aux pays développés à économie de marché a fluctué largement d'une année à 
l'autre. En 1970, elle a exporté relativement moins de produits manufacturés veis les 
pays en voie de développement qu'en 1963, tandis que la part de ses exportations de 
ce type de produits vers les pays développés à économie de marché n'a pas évolué 
suivant une tendance bien définie au cours de la période considérée. 

En revanche, la part de ses exportations de produits manufacturés vers les pays à 
économie planifiée a augmenté sensiblement, passant de 4,2% en 1963 (44 millions 
de dolían) à 8,4% en 1970 (215 millions de dollars). Les pays à économie planifiée 
sont devenus ainsi des clients beaucoup plus importants pour l'Afrique que pour 
l'Asie ou l'Amérique latine en ce qui concerne les produits manufacturés. 

Il ressort du tableau 18 que l'Asie a fourni plus de la moitié de l'ensemble des 
produits manufacturés exportés par les pays en voie de développement pour chacune 
des années considérées. Bien que plus de 50% de ses exportations de produits 
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manufacturés aient été absorbés par les pays développés à économie de marché, ce 
pourcentage est inférieur à ceux qui ont été enregistrés pour l'Afrique et l'Amérique 
latine. Les pays d'Asie ont écoulé dans les pays en voie de développement une part 
plus importante de leurs exportations de produits manufacturés que les pays 
d'Afrique et d'Amérique latine. Cependant, les tendances qui se dégagent pour 
l'ensemble de la période semblent indiquer qu'à long terme l'orientation des 
exportations de produits manufacturés des pays d'Asie pourrait se modifier. En effet, 
la part des exportations de produits manufacturés des pays d'Asie vers les pays en 
voie de développement a diminué régulièrement au cours de la période 1963-1970 
tandis que celle de leurs exportations des mêmes produits vers les pays développés à 
économie de marché a augmenté chaque année. 

La valeur des exportations de produits manufacturés des pays d'Amérique latine 
a augmenté plus rapidement que pour les deux autres régions en voie de 
développement, passant de 983 millions de dollars en 1963 à 3 milliards 155 millions 
de dollars en 1970. Simultanément, les courants d'exportation des pays d'Amérique 
latine se sont modifiés. Ces pays exportent en effet toujours davantage vers les pays 
en vois de développement et de moins ¿n moins vers les pays développés à économie de 
marché. Proportionnellement, leurs exportations de produits manufacturés vers les 
pays à économie planifiée n'ont pas varié au cours de la période considérée. 

On peut se faire une meilleure idée du commerce d'exportation de produits 
manufacturés des pays en voie de développement en ventilant ces exportations. Les 
tableaux 19 à 21 contiennent des données sur un certain nombre de produits des 
classes à deux et trois chiffres de la CTCI. Au moment où la présente étude a été 
rédigée, on ne disposait malheureusement pas de renseignements complets pour ces 
classes de produits. Cependant, les données obtenues sont suffisantes ¿our donner 
une idéee assez exacte de la situation en 1970. 

Le tableau 19 a trait aux exportations de divers produits chimiques en 1970. Les 
huit catégories de produits étudiées dans ce tableau constituaient 51% des 
exportations mondiales de produits chimiques cette année-là, les trois plus 
importantes étant les produits chimiques organiques, les matières plastiques et les 
produits médicinaux et pharmaceutiques. Les principaux fournisseurs de ces produits 
étaient les pays développés à économie de marché. 

Les trois principales catégories de produits chimiques exportées par les pays en 
voie de développement ont été les éléments inorganiques et les oxydes (CTCI 513), 
les produits chimiques inorganiques divers (CTCI 514) et les produits chimiques 
organiques (CTCI 512). La valeur de leurs exportations de ces produits a été de 
489 millions de dollars. A l'aide des données du tableau 16, on peut calculer qu'elles 
ont représenté 61% du total des exportations de produits chimiques faites par les 
pays en voie de développement vers le reste du monde en 1970. Les principaux 
produits exportés relevant de ces catégories ont été les hydrocarbures (CTCI 512.1), 
les composés azotés (CTCI 512.7), les bases inorganiques (513.6) et les composés 
métalliques d'acides inorganiques (514.2). Les pays en voie de développement ont 
assuré 21% du total mondial des exportations d'éléments et d'oxydes inorganiques et 
17% des exportations de produits chimiques inorganiques. 

Le principal exportateur de produits chimiques parmi les régions en voie de 
développement a été l'Amérique latine avec 63% du total pour ce groupement contre 
23% pour l'Asie et 14% pour l'Afrique. L'Asie a exporté surtout des produits 
chimiques inorganiques divers (CTCI 514), et ce à raison de 68% du total des pays en 
voie de développement, et l'Afrique des engrais manufacturés (CTCI 561), sa part 
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s'élevant à 45'; du total de ces pays. L'Amérique Ialine s'est classée régulièrement au 
premier ou au deuxième rang des régions en voie de développement pour les 
exportations considérées sauf dans le cas des produits chimiques inorganiques divers. 

I e tableau 20 contient des données sur les exportations en 1970 de huit produits 
relevant de la catégorie des machines et du materiel de transport (CTCI 7). La valeur 
totale des exportations de ces huit produits s'est élevée à .11 milliards de dollars cette 
année-là. soit 35' <' de la valeur des exportations totales de machines et de matériel de 
transport. Les pays développés à economie de marché se sont adjugé 47,7'; du total 
des exportations de ces produits contre respectivement 0.5 et 1,6';; pour les pays à 
économie planifiée et les pays en voie de développement. 

C'est pour les appareils de télécommunications (('ICI 724) que la part des pays 
en voie de développement dans les exportations mondiales a été la plus importante en 
l°7u (9,4% pour une valeur de 251 millions de dollars). Ces pays ont exporté aussi 
pour 81 millions de dollars de matériel de transport et pour 80 millions de dollars de 
machines de bureau. 

Pour les exportations de machines et de matériel de transport, l'Asie vient en 
tête des régions en voie de développement avec 62.8''i du total pour les trois régions, 
devant l'Amérique latine (32,2%) et l'Afrique (4.5'; seulement). L'Asie a fourni une 
part importante des produits de cette categorie exportés par les pays en voie de 
développement, notamment des appareils électriques à usage domestique (91'?), des 
appareils de télécommunications (81%) et des machines pour l'industrie textile et 
l'industrie du cuir (72,6%). La part que l'Amérique latine s'est adjugé s'est élevée à 
57% des exportations de machines de bureau et 50% des exportations de machines 
agricoles des pays en voie de développement. 

Le tableau 21 contient des données sur les exportations de 12 produits relevant 
de la catégorie "articles manufacturés divers" (CTCI 6 et 8), en 1970. La valeur des 
exportations de ces produits a atteint cette année-là 41,5 milliards de dollars, soit 
46% de la valeur des échanges mondiaux d'articles manufacturés divers. Par ordre, on 
trouve d'abord le fer et l'acier (CTCI 67) pour une valeur de 9,7 milliards de dollars, 
puis les filés et tissus (CTCI 65), pour 6,9 milliards de dollars et les articles 
manufacturés divers (CTCI 89) avec 5,9 milliards de dollars. Les pays développés à 
économie de marché ont pris à leur compte 88.7% des exportations de ces produits, 
les pays à économie planifiée 2,3% et les pays en voie de développement 8,7%. 

La part des pays en voie de développement dans les exportations de certains 
produits a été assez importante. Ces pays ont en effet exporté pour 1,1 milliard de 
dollars de vêtements (CTCI 84), 934 millions de dollars de files et ue tissus (CTCI 65) 
et 758 millions d'articles manufacturés divers n.d.a. En pourcentage, la part de ces 
pays dans les exportations mondiales a été de 25% pour les vêtements, de 24% pour 
les cuirs et les fourrures apprêtées (CTCI 61 ) et de 24% pour les articles de voyage et 
les sacs à main (CTCI 831). 

Parmi les produits de cette catégorie exportés par les pays en voie de 
développement, on citera notamment les cuirs et les peaux de bovins et d'équidés 
(CTCI 611.4), les tissus de coton blanchis (CTCI 652.2), les tissus de coton écrus 
(CTCI 652.1), les vêtements en matières textiles autres qu'en bonneterie 
(CTCI 841.1 ), les vêtements et accessoires du vêtement en bonneterie (CTCI 841.4), 
les articles en matières plastiques artificielles n.d.a. (CTCI 893) et les jouets et les 
articles pour divertissements (CTCI894). 

Une analyse par région de la répartition des exportations d'articles manufacturés 
divers (CTCI 6 et 8) en provenance des pays en voie de développement révèle qu'en 
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1 *->70 l'Asie a fourni 83% de ces exportations Pour chacun des produits énumérés au 
tableau 21. la part de cette région dans les exportations des pays en voie de 
développement a été importante, (elle de l'Amérique latine a été de 55% pour le 
papier, le carton et les articles manufacturés en papier (CTCI 64) et de 43% pour le 
caoutchouc manufacturé (CT( I 62). 

lotit comme les types de produits exportés et l'expansion du commerce, la 
structure générale des échanges d'un pays ou d'une région en voie de développement 
constitue un bon indicateur du niveau de développement qu'il a atteint. Il arrive 
fréquemment que les exportations d'un pays portent presque exclusivement sur un 
ou deux produits, ce qui les rend très sensibles à la conjoncture de la production et 
du marché et sujettes à des fluctuations importantes. 

Il est parfois difficile pour un pays de diversifier ses exportations en raison, par 
exemple, de la complexité des techniques modernes, de la nécessité de respecter 
certaines nonnes de qualité et normes techniques et de l'insuffisance de ses 
circuits de distribution. Il doit cependant s'efforcer d'y parvenir car on s'accorde en 
général à reconnaître que le développement et l'industrialisation sont étroitement liés 
à la diversification des exportations. 

le tableau 22 fournit un certain nombre de renseignements sur la concentration 
des exportations1 "* de divers pays en voie de développement. Le nombre des produits 
expolies par .M des 35 pays étudiés au tableau 22 a augmenté entre 1%2 et 1969. 
On ne peut pas en déduire, cependant, que la concentration des exportations de ces 
pays, ielle qu'elle est définie par l'indice de Hirschmann, a diminué, car dans certains 
pays les exportations d'un seul produit ou d'un petit nombre de produits ont 
augmente.'Duns ce cas, l'indice de concentration s'est accru. 

Ce phénomène est particulièrement net dans le cas de Piran et de l'Irak. Bien que 
le nombre des produits exportés par ces deux pays ait augmenté considérablement au 
cours de la période considérée, passant respectivement de Io à 60 et de 11 à 31, la 
concent ration de leurs exportations s'est accrue. Cela s'explique par le fait que ces 
deux pays comptent parmi les principaux exportateurs de pétrole et que leurs 
expoiialioiis de ce produit ont augmenté sensiblement entre 1962 et 1969. 

In compaiant les indices de concentration pour 1962 et 1969, on constate que 
2-4 des '5 p.iy> en voie de développement étudiés au tableau 22 ont diversifié leurs 
expoilalions. autrement dit que l'indice de concentration de leurs exportations a 
diminué au coins île la pénode considérée. 

Il semble qu'il existe une relation inverse entre l'indice de concentration et le 
IM li pai habitant. On peut cependant relever quelques exceptions, comme par 
exemple la République de Corée dont le PIB par habitant était inférieur à 250 dollars 
en IW) et qui a exporté 101 produits différents cette année-là, l'indice de 
concentration de ses exportations n'étant que de 0,276 seulement. Dans le cas de ce 
pays, ce phénomène semble tenir aux effets de sa politique de promotion des 
exportations. On pourra trouver d'autres exemples de ce genre dans le même groupe 
de pays. 

Si l'on isole les exportations de produits manufacturés du total, on constate tout 
d'abord une relation étroite entre le nombre de produits manufacturés exportés et 
l'indice de concentration des exportations pour les pays du tableau 22. Le Mexique, 

1 "I ii concentration «Ifs exportations est définie par un indice dont la formule est donnée 
dans la noie <j du tableau 11. I Ile est à distinguer de lu concentration géographique de la 
production et du commerce des produits manufactures dont il est question dans le premier 
chapitre. 
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TABLEAU 22.     CONCENTRATION DES EXPORTATIONS DE CERTAINS PAYS EN VOIE 
DE DEVELOPPEMENT, EN 1962 ET 1969 

Pays en voie de 
développement 
classés suivant 
leur PIB par 
habitant en 1969a 

Valeur des 
exportations 

Indice de Nombre de     de produits 
concentration produits manufacturés, 
des exportations0    manufacturés en pourcen- 
     exportés toge du total, 

1962     1969       ¡902        1969       ¡969^ 1969 

Nombre de 
produits 
exportés" 

Plus de 500 dollars 

Mexique 110 139 0,235 0,110 
Argentine 76 103 0.236 0,271 
Chypre 13 55 0,397 0,296 
Liban 52 79 ... 0,392 
Surinam 13 23 0,783 0,479 
Jamaïque 31 55 0,521 0,506 
Panama 9 45 0,532 0,541 
Chili 42 49 0,654 0,711 

89 
54 
27 
46 

8 
30 
21 

19.2 
7.0 
9.5 

17,5 
55,0 
19,2 
lory 
73,0 

De 250 à 500 dollars 

Thailande 44 77 0,399 0,243 
Philippines 32 75 0.342 0,297 
Brésil 74 120 0,513 0,333 
Guyane 7 28 0.547 0,492 
Guatemala 21 36 0.610 0,508 
République 

arabe syrienne 23 32 0.433 0.533 
République Dominicaine 15 }} 0,567 0,544 
Honduras 23 25 0,484 0,662 
Cuba 8 29 0,839 0,669 
Iran |9 bü 0,660 0.817 
Irak 1131 0.921 0,976 

38 

43 

68 

12 

13 

13 

12 

6 

13 

32 
16 

2.9 

5.0 

6.2 
14,7 

1,6 

1.7 

1,6 

0.9 
3,7 

6,7 

0,6 

250 dolían et moins 

Tunisie 30 66 
République-Unie 

de Tanzanie 19 44 
République de Corée 32 101 
Maroc 34 82 
Kenya 22 69 
République 

centrafricaine 12 17 
Egypte 32 76 
Soudan 12 25 
Ouganda 11 2b 

0.310     0.210 

0.364 
0.237 
0,318 
0,334 

0,213 
0.276 
0,297 
0,313 

0,465 0,351 
0.543 0,410 
0,612 0,445 
0,582 0,503 

28 

16 
71 
42 
37 

4 
45 

8 
9 

14,9 

77. 
6.6 

10.1 

36.5 
11.3 
0.3 

14.7 
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Pays en voie de 
développement 
classés suivant 
leur PIB par 
habitant en 1969a 

Nombre de 
produits 
exportés" 

1962     1969 

Indice de 
concentration 
des exportation^ 

i9f>: I9d 9 

Valeur des 
exportations 

Nombre de     de produits 
produits manufacturés, 
manufacturés en pourcen- 
exportés, tage du total, 
1969b 1969 

250 dollars et moms (suite) 
Ethiopie 18 
Nigeria 34 
Afghanistan 13 
Sierra Leone 8 
Sri Lanka 24 
République du Viet-Nam 21 
Tchad 10 

34 0,549 0,534 13 2,2 
56 0,360 0,538 24 5,5 
17 0,324 0,584 8 18,7e 

22 0,650 0,592 6 65,7 
37 0,650 0,627 18 3,5 
19 0,677 0,634 8 2,5 

7 0,711 0,918 0 0 

Sources 1969 Supplement to the World Trade Annuii: Trade of the Industrialized Nations 
with Eastern Europe and the Developing Nations (New York Walker and Co., 1970) publié par le 
Bureau de statistique des Nations Unies et Manuel de statistiques du commerce international et 
du développement, 1972 (publication des Nations Unies, numéro de vente: 72.II.D.3), pages 212 
et 213. 

aA l'intérieur de chaque groupe, les pays sont classés d'après l'indice de concentration en 
1969. 

"Catégories de produits a 3 chiffres de la CTCI. 
1 Indice de Hirschmann normalisé pour faire varier les valeurs er,ire 0 et I (concentration 

maximale). Cet indice se calcule suivant la formule: 

"/ 
m 100      j /it 1 Xi \ 

dans laquelle 

m     100 m     100 1/ \ x\ 

100 
/ = indice du pays; n = nombre de produits; m = ——:   (valeur minimum de I indice) 

1/7 

x. = valeur des exportations du produit /, X = L x¡. 
/=! 

''Exportations composées presque exclusivement de cuivre. 
^Exportations composées presque exclusivement de perles ou de pierres semi-précieuses 

travaillées. 

par exemple, avec un indice de 0,110, a exporté 89 produits manufacturés différents 
en 1969. La République de Corée, avec un indice de 0,276, se classe au deuxième 
rang par le nombre de produits manufacturés exportés (71 ). Des chiffres comparables 
ont été enregistrés pour l'Argentine, le Brésil et le Liban. 

On constate ensuite qu'à quelques exceptions près, la part des produits 
manufacturés dans le total des exportations des pays du tableau 22 était réduite. EPe 
était en général plus importante pour les pays dont le PIB était supérieur à 
500 dollars en 1969. La proportion de produits manufacturés dans le total des 
exportations des pays eri voie de développement étant relativement faible, il semble 
que ces pays pourraient diversifier ¡aurs exportations en s'industrialisent à condition 
qu'ils parviennent à résoudre les problèmes posés en matière de technologie, de 
qualité, de financement, etc. 
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Croissance des importations de produits manufacturés 

Comme le montre le tableau 23, le total des importations des pays en voie de 
développement a augmenté considérablement entre 1963 et 1970 où il s'est élevé à 
57,/ milliards de dollars. Les importations de l'Asie ont régulièrement été supérieures 
à celles des deux autres régions en voie de développement, mais en valeur relative ce 
sont les importations de l'Amérique latine qui ont le plus augmenté au cours de cette 
période ou elles ont plus que doublé, passant de 8,1 milliards de dollars en 1963 à 
18,6 milliards de dollars en 1970. 

La part des produits manufacturés dans le total des importations des pays en 
voie de développement a également augmenté au cours de la période considérée pour 
passer a 68,9% en   1970.  Elle s'est accrue pour l'Afrique  et l'Asie, atteignant 
respectivement près de 75% et 67% cette année-là tandis que pour l'Amérique latine 
ehe est demeurée au niveau de 70% environ. 

Pour les trois régions, les importations de produits manufacturés relevant des 
trois categones étudiées ont évolué en gros de la même façon que le total des 
importations de produits manufacturés. Dans le cas de l'Afrique et de l'Asie la part 
des produits relevant de ces catégories a, en général, augmenté. 

La proportion de produits chimiques (CTCI 5) dans les importations de produits 
manufactures des pays en voie de développement a toujours été faible En 1970 elle 
etajt de 8 9% (5,1 milliards de dollars). La catégorie des machines et du matériel de 
transport (CTCI 7) comprenant essentiellement des biens d'équipement, il est normal 
que ces produits aient tenu une place plus importante que les autres dans les 
importations des regions en voie de développement.^ 1970, leur part dans le total des 
importations de ces régions a atteint 33,4%pour une valeur de 19,3 milliards de dollars 

La part des articles manufacturés divers (CTCI 6 et 8) dans le total des 
importations des pays en voie de développement au cours de la période est demeurée 
stable. En 1970, elle était de 26,4% (15,2 milliards de dollars). Elle a diminué dans 
es importations de l'Afrique et augmenté légèrement dans celles de l'Asie et de 

I Amérique latine. 

TABLEAU 23.     IMPORTATIONS DE PRODUITS MANUFACTURES DES PAYS EN VOIE 
DE DEVELOPPEMENT, 1963-1970 

Catégorie de produits 

(En millions de dollars et en pourcentages) 

Total des importations0 

Latea» 
(CTCI) Année 

Pays en voie de 
développement   Afrique 

Amérique 
latine • Asie 

Total des importations Millions de dollars0— 
(0-9) 1963 32 200 6 760 8110 15 010 

1964 35 240 7 390 9 160 16 090 
1965 37 580 8 170 9 320 17 340 
1966 39 810 7910 12 760 18 390 
1967 41 050 8 150 13 120 19 310 
1968 45 730 8 750 14 820 21 600 
1969 51 240 9 900 16 270 23 930 
1970 57 690 11890 18 590 25 680 
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Total des mportations" 

Catégorie de produits Pays en voie de Amérique 
(CTCI) Année développement Afrique lutine Asie 

Part des produits manufactu 
s le total des importatio 

Tés 

Produits manufacturés dan ns 
i                   (5-8) 1963 63,5 68,8 71,0 60,6 
, 1964 64,0 68,9 71,0 61,1 

1965 66,0 72,0 73,0 59,6 
1966 66,9 71,8 68,2 65,5 

i 
1967 67,1 71,3 68,6 65,1 
1968 68,2 73,5 69,5 65,6 
1969 69,1 74,8 71,2 67,2 
1970 68,9 74,5 70,6 67,0 

Produits chimiques (S) 1963 8,0 7,3 10,9 7,1 
1964 8,3 7,0 11,7 7,3 
1965 8,5 7,6 11,7 7,6 
1966 9,1 7,8 11,1 8,7 
1967 9,4 7,9 11,1 9,0 
1968 9,5 8,4 11,2 9,0 
1969 9,1 8,5 10,7 8,4 
1970 9,0 8,2 10,8 8,4 

Machines et matériel 
de transport (7) 1963 29,0 30,3 37,2 26,2 

1964 29,0 30,7 35,9 26,4 
1965 30,5 34,0 36,6 24,5 
1966 31,4 34,5 33,6 29,3 
1967 31,7 34,7 34,7 28,7 
1968 33,0 35,7 36,8 29,6 
1969 33,6 37,1 37,2 30,9 
1970 33,5 38.0 36,4 30,1 

Articles manufacturés 
divers (6 et 8) 1963 26,5 31,2 22,9 27,3 

1964 26,7 31,2 23,4 27,4 
1965 27,0 30,4 24,7 27,5 
1966 26,4 29,5 23,5 27,5 
1967 26,0 28,7 22,8 27,4 
1968 25,7 29,4 21,5 27,0 
1969 26,4 29,2 23,3 27,9 
1970 26,4 28,3 23,4 28,5 

Source: Divers numéros du Bulletin mensuel de statistique des Nations Unies. 
Note: La somme des chiffres ne correspond pas aux totaux indiques dans lesquels sont 

notamment compris les chiffres pour certaines îles des Antilles et du Pacifique. 
"Les données relatives aux importations sont extraites des colonnes "Exportations ven" du 

tableau relatif au commerce mondial, par classes de marchandises et par regions, du Bulletin 
mensuel de statistique. D s'agit donc de valeurs f.o.b. 

"Aux prix courants. 
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Le tableau 24 montre l'évolution des importations des produits manufacturés 
dans les pays en voie de développement au cours de la période 1963 1970. La 
ventilation de ces importations suivant leur origine industrielle et géographique est 
particulièrement intéressante. On constate, en effet, que pour chaque groupe de 
produits, les pays développés à économie de marché ont été les premiers fournisseurs 
des pays en voie de développement. En l°70. la valeur des produits manufacturés 
importés par les pays en voie de développement des pays développés à économie de 
marché a atteint 33,5 milliards de dollars (84,5% du total) contre 2,9 milliards de 
dollars en provenance des pays à économie planifiée (7,3%). Les importations entre 
pays en voie de développement se sont élevées ouant à elles à 3,2 milliards de dollars 
soit 8,2% du total. 

La composition des importations de produits manufacturés des pays en voie de 
développement a varié suivant le groupement d'origine. Dans leurs importations de 
produits manufacturés en provenance des pays développés à économie de marché, ce 
sont les machines et le matériel de transport (CTCI 7) qui ont pris la part 
prépondérante. Pour ce qui est des importations en provenance des pays à économie 
planifiée, la composition a été en gros semblable, à cette différence près que la part 
des produits chimiques (CTCI 5) a été inférieure et celle des articles manufacturés 
divers (CTCI 6 et 8) supérieure. 

En revanche, la composition des importations des pays en voie de 
développement en provenance des pays appartenant au même groupement 
économique a été très différente. Plus de 70% de ces importations ont consisté en 
articles manufacturés divers (CTCI 6 et 8). On notera cependant qu'une évolution 
peu marquée mais encourageante se dégage dans ce secteur. Les importations 
d'articles manufacturés divers ont en effet diminué légèrement en proportion, passant 
de 73,6% en 1963 à 70,5% en 1970. tandis que la part des machines et du matériel 
passait de 15% en 1963 à 17,6% en 1970. Comme on l'a dit plus haut, le premier de 
ces groupes de oroduits (CTCI ó et 8) comprend essentiellement des produits 
chimiques, alors que le second (CTCI 7) se compose en majeure partie de biens 
d'équipement. Si la tendance actuelle se maintient, les pays en voie de 
développement pourraient à la longue satisfaire eux-mêmes une part toujours plus 
grande de leurs besoins en biens d'équipement. 

Entraves au commerce des produits manufactures 

Quand on analyse l'évolution des politiques industrielles suivies par les pays en 
vo.e de développement au cours de la première Décennie des Nations Unies pour le 
développement, on constate nettement que ces pays ont tendance à mettre de plus en 
plus l'accent sur la promotion des exportations au détriment du remplacement des 
importations. En mettant en œuvre leurs programmes de promotion des 
exportations, ces pays en sont venus à constater que leur intérêt à tous était de 
recherchei un assouplissement des restrictions aux importations instaurées par les 
pays développés. Par suite de cette nouvelle orientation des politiques des pays en 
voie de développement, diverses études ont été faites en vue d'identifier les entraves 
au commerce et de déterminer dans quelle mesure elles ont nui aux exportations de 
ces pays. 

On distingue en gros deux catégories d'entraves au commerce: les obstacles 
tarifaires et les obstacles non tarifaires. On s'est d'abord intéressé aux obstacles 
tarifaires en s'attachant plus particulièrement à déterminer dans quelle mesure les 
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TABLEAU 24.     IMPORTATIONS DL PRODUITS MANUFACTURES DES PAYS EN VOIE 
DE DEVELOPPEMENT, PAR GROUPEMENT ECONOMIQUE D'ORIGINI   ET CATEGORIE 

DE PRODUITS, 1963   1970 
(En millions de dollars et en pourcentages) 

Pource' .taue du total 
Pourcentage du total des irr portât io"; 
par groupement d origine prodi its manufacturés 
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Importations ?n provenance des pays développés a éa>norrue de muic^é- 

1963 17 280 84,6 89,5 89,0 78,3 13,3 48,1 iü,6 
1964 18 990 84,3 88,4 88,7 78,2 13,6 47,7 38,7 
1965 20 860 84,2 87,9 89,9 77,5 13,5 48,9 37,6 
1966 22 670 85,1 89,7 89,8 77,9 14,4 49,5 36,1 
1967 23 490 85,2 88,4 90,0 78,5 ¡4,5 49,9 3 e,6 
1968 26 620 85,3 88,5 90,0 78,i 14,: 51,1 34,4 
1969 29 910 84,4 87,5 89,4 77,0 13,6 •Si,/ 34,7 
1970 33 550       84,5 

— —' '   • /mrvirf/*fist»*« ¿»M 

88,1 
iiii/l %\j* M <T mm 

89,6 76,9 13,5 51,5 35,0 
M rrlfJUr l fc yrovenani-t: uta yuya u euunumfe fJiumjiee  

1963 1653 8,1 3,8 8,6 8,8 5,9 48,7 45,4 
1964 1 802 8,0 3,4 8,9 8,4 5,7 50,5 43,8 
1965 2 007 8,1 4,4 8,4 8,9 7,1 48,1 44,8 
1966 2 155 8,1 4,0 7,9 9,7 6,7 46,0 47,3 
1967 2 155 7,8 4,8 7,8 8,8 8,6 47,8 43,6 
1968 2 360 7,6 4,8 7,6 8,5 8,9 48,7 42,4 
1969 2 690 7,6 4,7 7,9 8,2 8,2 50,5 41,3 
1970 2 910 7,3 4,4 7,5 8,1 7,9 49,5 42,6 

Importations en provenance des pays en voie ae développement  
1963 1495 7,3 6,7 2,4 12,9 11.4 15,0 73,6 
1964 1740 7,7 8,2 2,4 13,4 13,8 13,8 72,4 
1965 1900 7,7 7,7 2,4 13,6 12,9 14,5 72,6 
1966 1 820 6,8 6,3 2,3 12,4 12,7 15,9 71,4 
1967 1 900 7,0 6,8 2 2 12,7 13,7 14,7 71,6 
1968 2 215 7,1 6,7 2,4 13,4 13,1 16,0 70,9 
1969 2 825 8,0 7,8 2,7 14,8 12,7 16,5 70,8 
1970 3 235 8,2 7,5 2,9 15,0 11,9 17,6 70,5 

e 

.^.Source   Builetin "*niuel de statistique des Nations Unies (numéros de mars 1969   mars 
1971 et juillet 1972). 

aAux prix courants. 



62 KTUDK DU DKVLLOPPLMLNT INDUS! RIEL 

droits de douane pouvaient freiner les importations ou protéger la production 
nationale contre la concurrence étrangère. De ces études s'est dégagé le concept de 
protection (tarifaire) effective, c'est-à-dire la protection assurée par l'ensemble des 
droits de douane et des contingents à une activité >u un stade de production donné. 
Cette formule diffère de celle qui consiste à ne prendre en considération que 
l'augmentation de prix du produit final sans tenir compte de la protection assurée à 
chaque stade de la fabrication de ce produit. 

Des études plus récentes ont été consacrées aux obstacles non tarifaires20 On 
estime à l'heure actuelle que les obstacles non tarifaires influent davantage sur les 
exportations des pays en voie de développement qu'on ne le pensait à Fongine. Pour 
certains produits, comme par exemple les textiles, les vêtements et les produits 
agricoles transformés, elles peuvent être plus préjudiciables encore que les obstacles 
tarifaires2 ' On considère en outre que les concessions tarifaires ne peuvent donner 
que des résultats limités si elles ne s'accompagnent pas d'un assouplissement des 
restrictions à l'importation2 2. 

La section qui suit a trait ai»v obstacles tarifaires et non tarifaires. Il ne s'agit pas 
d'une étude exhaustive des obstacles possibles ni d'une analyse approfondis des effets 
de chacun d'entre eux. C'est un domaine encore trop neuf et l'on ne dispose pas de 
données suffisantes pi ur parvenir à des conclusions définitives. Il n'en reste pas 
moins que ^ciie question touche à un domaine d'une grande importance pour les 
pays en voie de développement et auquel on prêtera sans nul doute une grande 
attenti jn au cours de la deuxième Décennie du développement. 

Restrictions au commerce imposées par les pays développés 

Dans une étude des échanges internationaux, il semble indispensable d'examiner 
les problèmes posés à la fois par les obstacles tarifaires et par les restrictions non 
tarifaires. En ce qui concerne les premiers, on constate que dans les pays développés 
la protection est particulièrement forte pour les produits manufacturés. Le degré de 
protection est souvent défini comme le niveau des droits imposés sur la valeur ajoutée 
par une activité donnée ou à un stade de production donné. Il est déterminé en 
tenant compte des droits sur les facteurs matières. 

Les études effectuées en utilisant ce moyen de mesure montrent que les droits de 
douane sont généralement plus élevés pour les produits finis que pour les 
produits semi-finis et les matières premières. Les exportateurs de produits manufacturés 
dans les pays en voie de développement doivent donc supporter une part plus 
importante des droits de douane que les entreprises qui n'exportent que des matières 
premières ou des produits semi-finis. La politique suivie par les pays développés a 
donc probablement désavantagé indirectement les exportateurs de produits 
manufacturés par rapport aux exportateurs d'autres produits. 

Partout dans le monde, la tendance est à la réduction des taux de droits. Depuis 
1966, ils ont diminué d'environ un tiers23. Bien que la majorité des négociations 

2"On considère comme obstacles non tarifaires les restrictions quantitatives imposées par les 
contingents et les licences d'importations, les limitations des exportations, les embargos sur les 
importations, la réglementation relative à la teneur en produits locaux, les prélèvements variables 
les subventions directes et indirectes, etc. 

"Voir I. Little, J. Scitovsky et M. Scott, Industry and Trade in Some Developing Countries 
(Oxford University Press, Londres, 1970). 

1 ' Towards Full Employment (Bureau international du Travail, Genève, 1970), page 337. 
"Voir le document intitulé "Application de*la Stratégie internationale du développement 

pour la deuxième Décennie des Nations Unies pour le développement" (E/AC.54/L.52), page 6. 
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commerciales qui ont eu lieu jusqu'à présent aient porté sur des produits industriels 
faisant l'objet d'échanges entre pays développés, le principe des concessions 
unilaterales en faveur des pays en voie de développement a été adopté. 

A quelques exceptions près, les droits imposés à chaque siade de la production 
ont diminué à mesure que les droits sur le produit fini ont été réduits. Cependant 
pour les négociations tarifaires de même que pour l'élaboration des politiques 
commerciales, aussi bien dans les pays développés que dans les pays en voie de 
développement, on ne tient compte traditionnellement que du taux des droits sur le 
produit fini sans se préoccuper du poids de ces droits sur un stade de production 
donne. A mesure que '¿s fonctionnaires et les responsables de l'économie des Etats se 
familiariseront avec b notion de protection effective et qu'ils sauront en éviter les 
pièges et l'interpréter convenablement, l'utilité des droits de douane comme moyen 
d encourager l'industrialisation s'accroîtra. Cela vaut aussi bien pour les droits de 
douane en tant qu'obstacle aux exportations des pays en voie de développement 
qu'aux droits imposés par ces pays pour faciliter leur industrialisation. 

Les effets des obstacles non tarifaires sont beaucoup plus complexes que ceux 
des obstacles tarifaires. Les études consacrées aux obstacles non tarifaires sont peu 
nombreuses, et ces obstacles peuvent être l'aboutissement de mesures fort diverses. 
Parmi les produits manufacturés et semi-manufactures assujettis le plus souvent à des 
restrictions à l'importation, figurent les textües de coton (visés par l'Accord à long 
terme), les produits pétroliers, les autres textiles, les ferro-alliages et les produits 
céramiques, les articles en jute, le cuir et les articles en cuir et les lainages24. 

L'octroi discrétionnaiie de licences et les contingents d'importations sont les 
deux types de restrictions les plus fréquents au commerce des produits manufacturés 
et des produits semi-finis. En plus des produits énumérés plus haut, les produits 
alimentaires transformés, les articles en aluminium, les composants électroniques, les 
produits pharmaceutiques et le caoutchouc manufacturé sont parfois assujettis à des 
restrictions de ces types. L'octroi discrétionnaire de licences aux importateurs pose 
de nombreux problèmes aux pays en voie de développement. Cette pratique ne 
permet pas en général aux pays en voie de développement de compter sur un courant 
d'exportation régulier ou sur une augmentation de leurs exportations. C'est là 
peut-être le principal inconvénient de cette pratique. 

Il arrive très fréquemment que le critère d'après lequel les licences sont octroyées 
est mal défini ou pas précisé du tout. Bien plus, les importateurs des pays développés 
ignorent souvent les principes régissant l'octroi de licences dans leur pays et 
s'adressent toujours aux mêmes fournisseurs sans en chercher de nouveaux dans les 
pays en voie de développement. Les licences peuvent être accordées en fonction d'un 
contingent determiné ou être octroyées de façon discrétionnaire compte tenu de la 
production locale de l'article considéré. Il est donc difficile pour les importateurs des 
pays développés de prévoir à l'avance avec certitude le volume de marchandises quails 
seront autorisés à importer et, de ce fait, les fournisseurs des autres pays, y compris 
ceux des pays en voie de développement, ne sont pas non plus en mesure d'établir des 
previsions. En outre, les formalités administratives nécessaires sont longues et 
peuvent compliquer la tâche des exportateurs des pays en voie de développement II 
arrive que les contingents ne soient pas entièrement utilisés en raison des retards 

" D'après le document de la CNUCED intitulé "Programme de liberalisation des restrictions 
quantitatives et autres obstacles non tarifaires opposés dans les pays développés aux produits 

ri>n/nnC/ePOrta,t!°n    P7xnte    de   rintérèt   pOUr   les   "»"   en   vo«   de   développement" lililí 20/Supp. I >, page 8. 
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intervenus dans l'octroi des licences ou des difficultés rencontrées ensuite pour 
obtenir les devises nécessaires. 

A long terme, les pays en voie de développement doivent sans doute chercher à 
obtenir la suppression des restrictions imposées à leurs exportations par cette 
pratique, mais un certain nombre de mesures pourraient être prises immédiatement 
pour en atténuer d'ores et déjà les effets, En premier lieu, les autorités compétentes 
dans les pays développés devraient faire tout leur possible pour accélérer les 
formalités d'octroi de licences et des devises nécessaires s'il existe un contrôle des 
changes. En deuxième lieu, lorsque l'octroi des licences et des contingents est décidé 
en fonction de l'expérience passée, il faudrait envisager la possibilité de s'adresser à 
des fournisseurs des pays en voie de développement. En troisième lieu, un pourrait 
remplacer le système de l'octroi discrétionnaire de licences par celui des contingents 
globaux qui permettrait de s'adresser aussi bien à des fournisseurs des pays en voie de 
développement qu'à ceux des pays développés. Enfin, dans les pays où le système des 
ucences discrétionnaires serait maintenu, il faudrait indiquer clairement aux 
importateurs locaux et aux exportateurs étrangers en fonction de quels critères ces 
licences sont octroyées. 

De nombreux autres types de restrictions au commerce devraient être pris en 
considération dans une étude des exportations de produits manufacturés des pays en 
voie de développement. L'analyse détaillée de l'une ou l'autre de ces restrictions 
nécessiterait une étude séparée qui dépasse la portée du présent chapitre. On peut 
cependant formuler un certain nombre d'observations valables pour la plupart des 
obstacles non tarifaires. 

On peut noter en premier lieu que ces obstacles sont souvent institués lorsque 
l'accroissement des importations provoque une concurrence qui menace les fabricants 
locaux du produit importé. Les pays développes sont en général les principaux 
fournisseurs de produits manufacturés des autres pays développés et ils sont 
accoutumés à la concurrence. Bien que les pays en voie de développement ne 
fournissent qu'une faible part du volume de ces importations, ils sont également 
frappés par les restrictions qui visent des pays développés. En second lieu, les 
restrictions non tarifaires sont le plus souvent étendues a toutes les importations afin 
d'en maintenir le volume à un niveau stable et de leur conserver une structure 
régulière. Cette pratique avantage les "fournisseurs traditionnels" qui. tout en 
n'augmentant peut-être pas leur part dans les importations du pays, ont cependant 
ainsi la possibilité d'en conserver le pourcentage acquis lors d'une année de référence 
donnée. En outre, ces fournisseurs traditionnels sont d'autres pays développas; les pays 
en voie de développement, quant à eux. n'ont qu'une part insignifiante de ces marches 
et réalisent des chiffres d'exportation très réduits. Ces restrictions peuvent obliger les 
pays en voie de développement à abandonner l'exportation de produits compétitifs 
pour se tourner vers des produits qui ne sont pas frappés par ces restrictions. Il en 
résulte une mauvaise répartition des ressources qui. à long terme, nuit au 
développement de ces pays. 

Notons pour finir qu'il faut bien admettre que l'abaissement des obstacles non 
tarifaires pose des problèmes beaucoup plus complexes et difficiles à résoudre que le 
désarmement douanier. Les négociations sur la réduction des droits de douane ont en 
général pour but de faire bénéficier tous les participants de la libéralisation des 
échanges, aucun pays n'étant désavantagé par rapport à un autre. En revanche, les 
pays qui préconisent des restrictions non tarifaires font valoir qu'elles visent à une 
meilleure répartition des ressources et donc à relever le niveau des revenus dans 
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l'ensemble du monde. Il n'y .1 pas accord unanime sur los principes sur lesquels 
reposent le; obstacles non tarifaires et les effets de ces restrictions pour les 
partenaires commerciaux. Les études qui seront faites et l'expérieno; qui sera acquise 
•iu cours de la deuxième Décennie du développement devraient permettre une 
meilleure compréhension de ces principes, qui pourrait servir de base aux futures 
négociations multilatérales. De toute manier", on s'accorde à reconnaître que les 
obstacles tarifaires et non tarifaires dressés par les pays développés freinent les 
exportations des pays en voie de développement et, par conséquent, leur 
industrialisation. Il est à craindre malheureusement que cet important problème 
continuera de se poser au cours de la deuxième Décennie du développement. 

industrialisation et protection tarifaire dans les pays en voie Je développement 

Four les pays en voie de développement, l'industrialisation et la protection 
tarifaire ont des effets qui vont au-delà de ceux des obstacles tarifaires dressés par les 
pays développés. La politique de remplacement des importations suivie au début par 
les pays en voie de développement avait amené ces pays à appliquer un 
protectionnisme rigoureux pour favoriser le développement de leur industrie25. Les 
arguments ne manquaient pas pour justifier cette politique, dont le plus connu est 
sans doute celui de "l'industrie naissante" selon lequel il est très difficile à une 
entreprise nouvelle de s'imposer face à la concurrence étrangère si elle n'est pas 
protégée, par des droits de douane ou d'une autre manière, jusqu'à ce que son 
expérience soit suffisante et qu'elle ait assez perfectionné ses techniques de 
production pour que ses produits soient compétitifs. 

Un deuxième argument fréquemment avancé pour justifier une politique 
protectionniste est fondé sur la notion d'économies d'échelle. Dans de nombreuses 
industries, les caractéristiques de la production sont telles que les entreprises doivent 
avoir une production élevée pour être rentables. Il faut donc qu'elles s'adjugent la 
majeure partie du marché intérieur. C'est un argument qui a très souvent justifié la 
mise en place d'obstacles tarifaires26. 

Il n'y a pas longtemps que les pays en voie de développement ont appris, par 
expérience, certains des désavantages d'un protectionnisme excessif. Ce qui importe 
peut-être le plus, c'est qu'ils ont compris que le protectionnisme nuisait à leurs 
exportations, car la politique de remplacement des importations avait pour seul 
objectif d'encourager la production pour le marché intérieur. Autrement dit, le 
protectionnisme décourage les exportations car il accroît la rentabilité des ventes sur 
le marché intérieur27 

2 'D'une manière générale, les observations formulées dans la présente section s'appliquent 
aux obstaeles tarifaires et non tarifaires. 

"Plusieurs autres arguments ont été avancés pour justifier les protections tarifaires, 
notamment les imperfections de la structure des prix et des salaires, et les économies externes. 

17Une analyse économique plus rigoureuse permet de parvenir à la même conclusion, un 
peut dire brièvement que le prélèvement de droits élevés sur les produits finis fait que le prix de 
vente de ces produits sur le marché intérieur est le plus souvent supérieur à celui des mêmes 
produits sur les marchés qui sont peu ou pas du tout protégés. Si le producteur local acquitte 
aussi des droits sur les fournitures qu'il importe, il sera désavantage par rapport aux producteurs 
étrangers, mais sa position reste inchangée par rapport à ses concurrents sur le marché intérieur. Il 
sera donc plus profitable pour lui de produire pour le marché intérieur plutôt que pour 
l'exportation. Pour une analyse des différences de coûts résultant de la protection, voir R H. 
Ballance, "Market elasticities and the effective protection", The Manchester School of Economic 
and Social Studies, No. 1 (mars 1971 ), pages lall. 
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L'adoption du protectionnisme a souvent pour but d'encourager l'industrie. Les 
pays où les industriels doivent supporter des frais élevés en raison des conditions 
économiques particulières ont souvent opté pour une telle politique. C'est 
notamment le cas des pays où les salaires de l'industrie manufacturière sont très 
supérieurs au coût réel de la main-d'œuvre et à ceux qui sont versés dans les autres 
secteurs de l'économie; c'est aussi le cas des pays où l'industrie doit prendre à sa 
charge de nombreuses dépenses d'infrastructure, par exemple la construction de 
logements, les communications et l'électricité qui sont normalement à la charge de 
l'Etat. La protection a donc pour but dans ce cas de compenser les charges 
supplémentaires imposées aux industriels et d'accroître leurs bénéfices. 

Il arrive parfois malheureusement qu'une politique protectionniste destinée à 
encourager l'industrie ait des effets néfastes. Lorsque les salaires sont anormalement 
élevés, cette politique permet certes d'assurer aux industriels une marge bénéficiaire 
suffisante, mais n'empêche pas la main-d'œuvre d'être trop coûteuse par rapport au 
capital. Les industries à forte intensité de main-d'œuvre sont donc indûment 
désavantagées, ce qui peut limiter la création d'emplois nouveaux et favoriser une 
modification de la structure industrielle en faveur des industries à forte intensité de 
capital. D'autres moyens de corriger de telles distorsions dans le coût des facteurs 
seraient peut être plus efficaces dans ce cas. 

La politique qui consiste à protéger l'industrie afin de compenser les dépenses 
d'infrastructure qu'elle supporte a échoué dans certains cas, car il est de nombreux 
services essentiels qui peuvent être assurés dans de meilleures conditions par l'Etat. 
En outre, les entreprises sont obligées d'affecter certains de leurs cadres trop peu 
nombreux à des opérations qu'ils connaissent mal. 

Les difficultés qui viennent d'être décrites mettent á jour un des défauts 
essentiels de la protection comme moyen d'encouragement. Les effets de la 
protection sur l'offre intérieure par rapport aux exportations ou sur la situation de 
l'industrie par rapport aux autres secteurs économiques sont rarement "neutres". 
Comme solution de rechange, les Etats pourraient encourager l'industrialisation par 
des mesures de promotion (par exemple, primes à l'exportation, subvention des 
dépenses de main-d'œuvre, fourniture de services industriels à un coût raisonnable). 
Associées à une politique protectionniste, ces mesures en compenseraient les effets 
néfastes; elles pourraient aussi être appliquées séparément. 

Cette situation a souvent été recommandée. Pour pouvoir en apprécier 
pleinement les effets, il faudrait consacrer de nouvelles études à cette question et 
disposer d'une plus grande expérience. Quoi qu'il en soit, il est certain que la 
promotion bénéficiera d'une attention croissante au cours de la présente décennie, 
car c'est une formule qui ouvre de grandes possibilités du point de vue de 
l'élaboration d'une politique rationnelle du développement industriel. 
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III.   L'emploi dans l'industrie manufacturière 

Tendances récentes 

Au cours des années 60, les pays en voie de développement ont progressé sur la 
voie de l'industrialisation. Le taux annuel moyen de croissance de leur production 
manufacturière a été de 6,5%. L'emploi dans l'industrie manufacturière a augmenté 
de 3,6% par an au cours de la même période; ce taux est plus de deux fois supérieur à 
celui qui J été enregistré dans les pays développés à économie de marché et dépasse le 
taux, pourtant élevé, de croissance de l'emploi dans les pays à économie planifiée 
(voir tableau 25). Cependant, l'augmentation rapide de la population en âge de 
travailler dans de nombreux pays en voie de développement ainsi que le chômage et 
la pauvreté qui caractérisent ces pays font que la capacité actuelle de leur industrie 
manufacturière à créer de nouveaux emplois est insuffisante. Qui plus est, les données 
doni on dispose pour les années 60 font apparaître une diminution de cette capacité; 
pour tous les pays en voie de développement, le taux annuel de croissance de 
rempli.i, qui était de 4,4% pendant la première moitié de la décennie est tombé à 
:,V;2K pendant la deuxième moitié, alors que l'accroissement de la production a été 
de <>,5'   pour ces deux périodes. 

Celle tendance ressort nettement des données régionales disponibles pour l'Asie 
el l'AInquc. le processus ne semble pas avoir été le même en Amérique latine, mais 
cela pourrait être dû à des fluctuations de la conjoncture ou à une anomalie 
statistique29. 

Dans les pays développés à économie de marché, on a également pu constater 
que la capacité de l'industrie manufacturière à absorber de la main-d'œuvre nouvelle 
a été nettement plus faible entre 1965 et 1970 qu'entre 1960 et 1965. Le taux 

"Ce chiffre indique le taux moyen de croissance de l'emploi pour la période 1965-1969. 
Les données relatives à la production, qui couvrent l'année 1970, font apparaître entre 1969 et 
1970 une augmentation de 6,59f. ce qui correspond en gros à la moyenne pour 1965-1969. Il se 
pourrait donc que les tendances de l'emploi constatées au cours de la période 1965-1969 se 
maintiennent. 

"L'examen des variations annuelles des chiffres enregistrés pour l'ensemble de l'industrie 
manufacturière donne l'impression qu'en 1965 1966 et 1966 1967 l'emploi a augmenté plus 
rapidement que la production, pour l'ensemble de la îgion. Ces chiffres sont respectivement de 6 
et ),2% pour la croissance de la production manufactunère et de 6,5 et 4,4% pour la croissance 
de l'emploi dans l'industrie manufacturière. Il est cependant significatif que cette anomalie ne 
concerne que certaines industries (produits alimentaires, boissons et tabac, textiles et ouvrages en 
métaux). Mis à part cette dernière catégorie, il s'agit de branches traditionnelles de l'industrie 
manufacturière, caraeténsées par une assez faible élasticité-revenu de la demande et par le fait 
que la production artisanale y occupe une place importante. Ln ce qui concerne les ouvrages en 
métaux, le taux plus élevé de croissance de l'emploi peut traduire un bref ralentissement de 
I activité économique et une diminution de la production, sans qu'il y ait eu modification du 
niveau de l'emploi. Cette irrégularité pourrait aussi être due à un accroissement de l'emploi dans 
1 artisanat, a une augmentation de la part de l'artisanat dans le secteur considéré, due au manque 
d autres possibilités d'emploi, ou à des singularités statistiques propres aux chiffres globaux 
d emploi, qui incluent l'artisanat. 

67 
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TABLEAU  25.     CROISSANŒ Dt  L'EMPLOI DANS L'INDUSTRII   MANUI ACTURII R! 
PAR REGION IT PAR GROUPEMENT I CONOMIOUI , I960   1970 

(Taux annuels moyns calculés d'après les vakws réelles) 

(En pourcentages) 

: I960   I96.S 196 S    19 70 I960   I96.t/I96 7   IS) 7!/ 

/', 
Pays en voie de développement, 
moyenne 4,4 2,5" 3.6* 

/ Afrique 10,2 6,4a H.lb 

• Amérique latine 1,8 3,7« 3,2* 
A Asie 4,7 1,8« ijb 

Pays développés à économie de 
marché 2,0 1,3 1,7 

Pays à économie planifiée 3,7 3,0 3,4 

Monde,ì l'exclusion des pays à 
économie planifiée 2,9 

Moyenne pour l'ensemble du 
monde 3,1 

1,9« 

i ^a 

Source: Données fournies par le Bureau de statistique des Nations Unies juillet 1972 
"1965   1969. 
*1960- 196:, !567   1969 (six ans et demi). 

annuel moyen de croissance de l'emploi est en effet tombé de 2% à 1,3%. Cela peut 
s'expliquer en partie par la diminution du taux de croissance de la production 
manufacturière, enregistrée dans ces pays au cours de cette période. Les pays à 
économie planifiée ont eux aussi connu un ralentissement de la croissance de l'emploi 
dans l'industrie manufacturière au cours de la même période, puisque son taux 
annuel moyen est passé de 3,7% pour la première moitié de la décennie à 3% pour la 
deuxième moitié. Ce phénomène, qui s'est produit alors que la production 
manufacturière augmentait régulièrement, peut être attribué à un accroissement de la 
productivité du travail, au sens large du terme. 

L'examen, année par année, de l'évolution de l'emploi dans l'industrie 
manufacturière entre 1965 et 1970 fait apparaître d'amples fluctuations des taux de 
croissance (voir tableau 26). En Amérique latine, la progression de l'emploi a connu 
un net ralentissement au cours de cette période, puisque l'accroissement annuel, qui 
était de 6,8% en 1865 1966, n'était plus que de 1,3% en 1968 I9b9. Dans les pays 
développés à économie de marché les fluctuations ont été encore plus sensibles et 
l'on a enregistré en 1966 1967 une baisse de 0,3%. du niveau total de l'emploi dans 
ce secteur. 
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TABU AU  26.     CROISSANCI   DL L'I.MPLOI DANS L'INÜUSTRIL MANUI ACTURIIRL. 
PAR RLGION IT PAR GROUP1 MLNT LCONOMIQUL, 1965   1970 

(Taux annuels moyens calculés d'après les indices) 

(En fourcentages) 

1965       ¡966        1967      1968        1969-     Moyenne pour 
I960       ¡961        1968      1969        1970       1965-1970 

Pays en voie de 
développement, moyenne      2,4 

Afrique 4,9 

Amérique latine 6,8 

Asie 1,0 

Pays développés à économie 
de marché 2,6 

Pays à économie planifiée^     4,4 

Monde, à l'exclusion des 
pays à économie planifiée 2,5 

Moyenne pour l'ensemble 
du mondef 2.9 

3,3 1,4 2,9 

9,3 3,6 7,8 

4,4 2,5 1,3 

2,5 0,9 2,8 

-0,3 0,9 2,8 0,8 

3,3 

1,1 

3,9 

1,1 

2,1 

2,8 

1,6 

1,6 1,7 2,7 

2,5fl 

6,4fl 

3,7a 

1,9a 

1,3 

3,0 

1,9a 

-> ta 

Sources: Données fournies par le Bureau de statistique des Nations Unies, juillet 1972 
"1965-1969. 

Bulgarie, Hongrie, Pologne, République démocratique allemande, Roumanie, Tchécoslo- 
vaquie et Union des Republiques socialistes soviétiques. 

''A l'exclusion de l'Albanie, de la Chine, de la Mongolie, de la République démocratique 
populaire de Coree et de la Republique démocratique du Viet-Nam. 

L'étude des structures industrielles des pays en voie de développement fait 
apparaître des différences considérables entre les régions et entre les pays pour ce qui 
est de la composition de la production et de l'emploi dans l'industrie manufacturière 
et de leur potentiel de croissance. De manière générale, cependant, ce sont les 
industries légères (produits alimentaires, boissons, textiles, habillement, articles en 
cuir et chaussures, ouvrages en bois, etc.) qui l'emportent dans ¿es pays. Pour 
l'ensemble des pays en voie de développement, ces secteurs ont, en 1960, assuré un 
peu moins des deux tiers de la production et fourni les trois quarts des emplois dans 
l'industrie manufacturière. Au cours des 10 dernières années suivantes l'industrie 
légère a perdu un peu de terrain au profit de l'industrie lourde, peut-être en raison 
d'une diminution des possibilités de remplacement des importations de ses produits. 

Cette part croissante de l'industrie lourde dans la production totale des pays en 
voie de développement pourrait également indiquer que l'on y fait une place de plus 
en plus grande à des types de fabrication qui supposent une technologie plus 
complexe et une organisation de la production plus poussée. 
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La catégorie des industries manufacturières dites lourdes n'est pas homogène 
quant aux biens produits ou aux techniques utilisées. En règle générale, seules 
certaines phases des procédés de production très complexes de l'industrie lourde sont 
effectuées dans les pays en voie de développement. L'homogénéité fait également 
défaut en ce qui concerne les utilisations de la production des industries lourdes. 
Plusieurs d'entre elles produisent des biens de consommation durables ou des biens 
intermédiaires utilisés pour la fabrication de biens de consommation. Il serait exagéré 
de définir le secteur manufacturier lourd, qui domine dans les pays en voie de 
développement, comme étant celui qui produit des biens d'équipement et des biens 
intermédiaires et contribue donc le plus à augmenter le potentiel de croissance de 
l'industrie en général et des autres activités économiques. Ce secteur constitue 
néanmoins la branche la plus dynamique de l'industrie manufacturière. Au cours des 
années 60, les pays en voie de développement ont vu la production et l'emploi 
augmenter plus rapidement dans l'industrie lourde que dans l'industrie légère (voir 
tableau 27). Pendant celte période, les taux annuels de croissance de la production de 
ces deux secteurs ont été respectivement de 9,7% et 4,7% en Asie, de 8,2% et 4,7% en 
Amérique latine et de 7,6% et 6% en Afrique. De plus, il semble qu'à chaque 
augmentation de 1% de la production de l'industrie lourde ait correspondu, dans ce 
secteur, une augmentation de l'emploi analogue à celle enregistrée dans l'industrie 
légère, encore que cette tendance ait été plus nette pour l'Asie et l'Afrique que pour 
l'Amérique latine. 

Au cours des années 60, à chaque ^'»mentation de 1% de la production a 
correspondu, dans l'industrie lourde, un accroissement moyen de l'emploi de 0,6% en 
Asie et de plus de 1,3% en Afrique; dans l'industrie légère, cet accroissement a été 
légèrement inférieur en Asie (0,5%) et légèrement supérieur en Afrique (1,4%). En 
Amérque latine, le rapport n'est pas aussi clair, mais cela peut être dû aux 
particularités de la conjoncture et/ou à une anomalie statistique, comme il a été 
indiqué précédemment. Il semble donc que la croissance de l'industrie lourde soit le 
principal moteur de l'expansion de l'emploi dans l'industrie manufacturière des pays 
en voie de développement. Etant donné que les industries manufacturières lourdes30 

exigent généralement davantage de capitaux que les industries manufacturières 
légères, les tendances susmentionnées en ce qui concerne la production et l'emploi 
impliquent que l'accroissement de l'emploi dans l'industrie manufacturière des pays 
en voie de développement a été réalisé au prix de dépenses d'infrastructure assez 
élevées. Il n'y a pas lieu de s'en inquiéter si l'expansion de l'industrie lourde 
contribue à accélérer la croissance industrielle générale et la progression de l'emploi. 

L'analyse des taux de croissance de l'emploi dans les principales branches 
d'industrie paraît confirmer que les secteurs les plus créateurs d'emplois sont ceux 
dont ia production augmente le plus rapidement (voir tableau 28). Pour la période 
1963-1968, on constate qu'en Amérique latine les industries dites "à forte élasticité 
de croissance"3 ', définies par ailleurs comme étant celles dans lesquelles la croissance 
de la production a été plus que proportionnelle à l'augmentation du PIB par habitant 
[industrie des machines, appareils et fournitures électriques (CITI 383), industrie des 
machines autres que les machines électriques (CITI 382), imprimerie et édition 

10 II convient de noter ici que la distinction entre industrie louide et industrie légère ne 
correspond pas nécessairement à la distinction entre industrie à haute intensité de capital et 
indust e a haute intensité de main-d'œuvre. 

»• i-'.iur un examen plus détaillé des élasticités de croissance et de dimension des principales 
branches i industrie, voir Etude du développement industriel, vol. IV (publication des Nations 
Unies, numero de vente: 72.II.B.15), page 29 
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TABLEAU 27.     CROISSANCE DE L'EMPLOI, PAR GRANDS SECTEURS INDUSTRIELS 
DANS LES REGIONS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT, 1960-1969 

(Taux annuels moyens, en pourcentages) 

Ensemble de 
l'industrie Industrie Industrie 
manufacturière légère lourde 

Pays en voie de développement 

I960 1965 4,4 3,9 5,8 
1965 1969 2,5 1,8 4,1 
I960 1963/ 
1967 1969 3,6 3,0 5,0 

Afrique 

I960 1965 10,2 9,2 13,6 
1965 1969 6,4 6,2 6,9 
I960 1963/ 
1967 1969 8,7 8,3 10,1 

Amérique ¡atine 

I960 1965 1,8 1,4 2,6 
1965 1969 3,7 3,9 3,4 
1960 1963/ 
1967 1969 3,2 3,2 3,2 

Asie 

1960 1965 4,7 4,0 6,6 
1965 1969 1,8 0,9 4,2 
I960 1963/ 
1967 1969 3,3 2,6 5,3 

Source: Données fournies pai le Bureau de statistique des Nations Unies,juillet 1972. 

(CITI 342), industrie du aoûtchouc (CITI 35 5), industrie des articles d'habillement, à 
l'exclusion des chaussures (CITI 322), etc.] ont accusé des taux annuels de croissance 
de l'emploi beaucoup plus élevés que le taux moyen enregistré pour l'ensemble du 
secteur manufacturier des pays considérés32 (7,6 à 4,3% contre 1,9%). Par ailleurs, la 

"Bolivie, Brésil, Chili, Colombie, Equateur, El Salvador, Honduras, Mexique, Panama, 
Pcrou et République Dominicaine; les données sont tirées des statistiques nationales. Voir 
Nations Unies, IM Croissance de l'industrie mondiale, édition 1969, vol. I (numéro de vente: 
71.XVIL6) et vol. II (numéro de vente: 71.XVII.7) et édition 1970, vol. I (numéro de vente: 
72.XVII.4) et vol. II (numéro de vente: 72.XVII.9). 

Les statistiques utilisées portaient en général sur les établissements employant plus de cinq 
personnes cl excluaient de ce fait la majorité des entreprises artisanales qui, dans bien des pays en 
voie de développement, représentent près de la moitié de l'emploi total dans l'industrie 
manufacturière. L'échantillon retenu correspondrait davantage au secteur moderne de l'industrie 
manufacturière: petites, moyennes et grandes entreprises de type industriel. 
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TABLEAU 28.     TAUX DE CROISSANCE DE L'EMPLOI ET DE LA PRODUCTION DANS 
LES PRINCIPALES INDUSTRIES DE CERTAINS PAYS D'AMERIQUE LATINE", 1963   1968 

(Les industries sont classées par ordre décroissant d'élasticité de croissance de la production 
manufacturière") 

Classes 
de la 
CITI Activités et produits 

Taux annuel de Taux annuel de 
croissance de croissance de 
l'emploi la production 
1963-1968 1963   1968 

383 Machines, appareils et fournitures 
électriques0 7,5 

371 Sidérurgie et première transformation 
de la fonte, du fer et de l'acier 

341 Fabrication de papier et d'articles en 
papier0 2,9 

356 Fabrication d'ouvrages en matière 
plastique 

382 Construction de machines, à l'exclusion 
des machines électriques0 7,6 

355 Industrie du caoutchouc 4,4 

351-352    Produits chimiques 3,3 

384 Matériel de transport 

381 Ouvrages en métaux, à l'exclusion des 
machines et du matériel 

322 Articles d'habillement, à l'exclusion des 
chaussures" 4,3 

342 Imprimerie et édition0 5,7 

361, 362,    Grès, porcelaines et faiences, verre et 
369 verrerie et autres produits minéraux 

non métalliques 1,6 

353 Raffineries de pétrole 

372 Production et première transformation 
des métaux non ferreux 

313 Fabrication des boissons 2,0 

323 Cuir et articles en cuir0 2,3 

324 Fabrication des chaussures, à l'exclusion 
des chaussures en caoutchouc et des 
chaussures en matière plastique 

14,1 

8.3 

9.9 

9,1 

8,3 

6,2 

6,2 

6,0 

5,3 

3,9 
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Classes 
de la 
CITI Activités et produits 

Taux annuel de 
croissance de 
l'emploi 
1963   1968 

Taux annuel de 
croissance de 
la production 
1963   1968 

331   332    Industrie du bois, fabrication d'ouvrages 
en bois et en liège et fabrication de 
meubles et d'accessoires, à l'exclusion 
des meubles et accessoires faits 
principalement en métaF 

311-312     Industries alimentaires 

321 Industrie textile^ 

314 Industrie du tabac 

Moyenne pour les pays considérés 

3,4 3,0 

1,0 6,0 

0,7 3,6 

1,4 4,0 

1,9 6,8 

Sources: Nations Unies, La Croissance de l'industrie mondiale, édition 1969, vol I (numéro 
de vente: 71.XVI1.6) et voL II (numéro de vente: 71.XVII.7) et édition 1969, vol. I (numéro de 
vente: 72.XVII.4) et vol. II (numéro de vente: 72.XVII.9); statistiques nationales et autres 
données fournies par le Bureau de statistique des Nations Unies. 

"Brésil, Chili, Colombie, Equateur, El Salvador, Honduras, Mexique, Panama, Pérou et 
République Dominicaine. Les données principales sont tirées des statistiques nationales des pays 
considères. Les données sur la production excli. jnt El Salvador. Les données sur remploi 
concernent essentiellement des entreprises occupant plus de cinq personnes. 

Sur la notion d'élasticité de croissance, voir ONUDI, Etude du développement industrie! 
vol. IV (numéro de vente: 72.I1.B.15), page 29. 

cNon compris les données sur la production relatives au Mexique. 
"Non compris les données sur la production relatives au Mexique et les données sur l'emploi 

relatives au Honduras. 
eNon compris les données sur la production pour Panama et les données sur l'emploi pour le 

Mexique. 

plupart des secteurs traditionnels (produits alimentaires, textiles, tabacs, etc.) Ont 
connu un ralentissement de la croissance de l'emploi ou une diminution du nombre 
des personnes employées (voir tableau 28). 

L'abaissement du niveau de l'emploi pourrait s'expliquer par un accroissement 
de la productivité et par des tentatives de rendre certaines industries plus 
compétitives, la demande de main-d'œuvre nouvelle diminuant de ce fait plus 
rapidement que n'augmente la production. A cet égard, l'exemple de l'industrie 
textile dans les pays d'Amérique latine retenus pour établir le tableau 28, est 
particulièrement significatif; alors qu'entre 1963 et 1968 la production a augmenté 
de 3,6% par an, les progrès de la productivité ont fait tomber à 0,7% le taux annuel 
de variation de l'emploi dans ce secteur. Cette évolution permet de penser que les 
progrès de la productivité peuvent provenir pour une part des économies d'échelle, de 
l'application de techniques modernes par suite de l'installation de nouveaux 
matériels, de l'élévation de la qualification de la main-d'œuvre et d'autres facteurs 
pour la plupart indépendants des producteurs, qui tous peuvent déterminer un 
accroissement de la productivité et limiter la capacité de l'industrie à créer de 
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TABLEAU 29.     TAUX DE CROISSANCE DE REMPLOI ET DE LA PRODUCTION DANS 
LES PRINCIPALES INDUSTRIES DE CERTAINS PAYS D'ASIE", 1963-1968 

(Les industries sont classées par ordre décroissant d'élasticité de croissance de la production 
manufacturière*3) 

Classes 
de la 
Cl TI A ctivités et produits 

machines e'. du matériel^ 

322 Articles d'habillement, à l'exclusion 
des chaussures" 

342 Imprimerie et édition' 

8,4 

(10,2) 

2,1 

361,362 
369 

353 

372 

Grès, porcelaines et faiences, verre et 
verrerie et autres produits minéraux 
non métalliques/ 

Raffineries de pétrole/ 

Production et première transformation 
des métaux non ferreux* 

313 Fabrication des boissons 

323 Cuir et articles en cuir' 

Taux annuel de Taux annuel de 
croissance de croissance de 
l'empio i ¡a production 
1963-1968 1963-1968 

383 Machines, appareils et fournitures 
électriques c 

14,0 15,2 

371 Sidérurgie et première transformation de 
la fonte, du fer et de l'icier^ (2,7) 11,6 

341 Fabrication de papier et d'articles en 
papierc 

9,4 7.8 

356 Fabrication d'ouvrages en matière 
plastique 

382 Construction de machines, à 
l'exclusion des machines électriques^ 8,8 11,6 

355 Industrie du caoutchouc/ 4,2 4,8 

351-352 Produits chimiques/ 9,3 14,1 

384 Matériel de transporte 4,7 28,0 

381 Ouvrages en métaux, à l'exclusion des 

8,1 

17,0 

6,9 

7,2 9,0 

(5,0> 2,7 

(A.8) (4,7 

5,1 11,5 

4,1 1,8 

üÉatiíiiftMta 
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Classes 
de la 
CITI Activités et produits 

Taux annuel de Taux annuel de 
croissance de croissance de 
l'emploi la produc tion 
1963-1968 1963   1968 

324 Fabrication des chaussures, à l'exclusion 
des chaussures en caoutchouc et des 
chaussures en matière plastique• 

331-332    Industrie du bois, fabrication d'ouvrages 
en bois et en liège et fabrication de 
meubles et d'accessoires, à l'exclusion 
de meubles et accessoires faits 
principalement en métalc 

311-312    Industries alimentaires 

321 Industrie textile" 

314 Industrie du tabac 

(8,2) (11.8) 

6,7 13,0 

7,5 6.5 

8,6 10,4 

5.4 10,2 

Moyenne pour les pays considérés 7,8 10,1 

Sources: Nations Unies, La Croissance de l'industrie mondiale, édition 1969, vol. I (numéro 
de vente: 71.XVII.6) et voL II (numéro de vente: 71.XVII.7) et édition 1969, voL I (numéro de 
vente: 72.XVH.4) et vol. II (numéro de vente: 72.XVII.9); statistiques nationales et autres 
données fournies par le Bureau de statistique des Nations Unies. 

JHong-kong, Iran, Irak, Jordanie, Malaisie, Pakistan, Philippines, République de Corée et 
Singapour. 

Les données sont tirées des statistiques nationales des pays considérés. Les données sur 
l'emploi concernent essentiellement des entreprises occupant plus de cinq personnes. 

*Sur la notion d'élasticité de croissance, voir ONUDI, Etude du développement industriel 
vol. IV (numero de vente: 72.II.B. 15), page 29. 

^Les données sur l'emploi excluent l'Irak et la Malaisie 
Les données surja production ont trait à Hong-kong, à l'Iran, au Pakistan, aux Philippines 

à l'emploi portent sur Hong-kong, le Pakistan et à la République de Corée; les données relatives à 
et la République de Corée. 

*Les données sur l'emploi excluent 1 ¡ran. 
•»Les données sur l'emploi excluent ¡'Irak. 
'Les données sur l'emploi excluent la Jordanie et la Malaisie. 

Les données sur la production excluent l'Iran, la Malaisie et le Pakistan. Les données 
r  i?** * ,einp,oi ne Portent 1ue sur Hong-kong, la Jordanie, les Philippines et la République de 

'Les données sur l'emploi excluent la Malaisie. 
'Les données relatives à la production portent sur l'Irak, l'Iran, la Jordanie, la Malaisie et le 

Pakistan; les données sur l'emploi n'ont trait qu'à l'Irak et à la Jordanie. 
t, - Ji*s donn*es ?ur ta production ont trait a la Malaisie, au Pakistan, aux Philippines et à la 
République de Coree; les données relatives à l'emploi portent sur Hong-kong, le Pakistan et la 
République de Corée. 

Les données sur la production excluent l'Iran; les données sur l'emploi excluent la Malaisie 
'"Les données relatives à l'empie  portent sur la Jordanie, la Malaisie, le Pakistan et les 

nées sur l'emploi    \t trait à Hong-kong, à l'Irak, ¿Lia Jordanie et à la Philippines; les données 
République de Corée. 

"Les données sur l'emploi excluent la Malaisie et Singapour. 
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nouveaux emplois. On ne manque pas de données détaillées, par pays, sur l'emploi 
dans l'industrie manufacturière et sur la production de ce secteur, au cours des 
années 60, comparables aux données figurant dans le tableau 28 pour l'Amérique 
latine. On a ainsi pu établir un tableau analogue pour certains pays d'Asie (tableau 
29). L'échantillon retenu comprend quelques petits pays n'ayant qu'une gamme 
limitée d'industnes. De plus, les périodes sur lesquelles portent les données relatives à 
la production et a l'emploi ne sont comparables que pour quelques industries. 
Compte tenu de ces (acteurs, il semble que les pays d'Asie ont suivi une évolution 
analogue à celle des pays d'Amérique latine, encore que leurs taux moyens de 
croissance de la production et de l'emploi au cours de la période considérée aient été 
un peu plus élevés. En Asie comme en Amérique latine, les industries à forte élasticité 
de croissance ont accusé des taux d'accroissement de l'emploi supérieurs aux taux 
enregistrés dans les branches plus traditionnelles de l'industrie manufacturière 
(produits alimentaires, textiles). Ce phénomène peut être attribué à une plus forte 
croissance de la production de ces industries, ainsi qu'à une forte demande de 
main-d'œuvre nouvelle par point de pourcentage d'augmentation de la production. 
La situation des industries plus traditionnelles pourrait peut-être être expliquée par le 
fait qu'on y trouve beaucoup plus de petits ateliers et d'entreprises familiales que 
d'usines et par leur tendance à absorber de la main-d'œuvre nouvelle, indépendamment 
de la croissance de la production, lorsqu'il n'existe pas de possibilités d'emploi ailleurs. 

Il ressort des données réunies pour l'Amérique latine et pour l'Asie que, d'une 
manière générale, ce sont les industries à croissance rapide qui offrent les meilleures 
perspectives pour une expansion de l'emploi. Cependant, une politique qui négligerait 
la croissance globale de l'économie au profit d'un accroissement immédiat de 
l'emploi risquerait à long terme de réduire la capacité de l'industrie à absorber de la 
main-d'œuvre nouvelle, à moins de viser simultanément à assurer une répartition plus 
équitable du revenu qui entraînerait une augmentation de la demande de produits 
industriels. Les propositions formulées à la suite des missions par pays organisées 
dans le cadre du Programme mondial de l'emploi" ont souligné les effets positifs 
que des mesures tendant à éliminer les disparités de revenu auraient sur l'emploi. 

Problèmes actuels de l'emploi 

L'argument selon lequel l'industrie est un secteur créateur d'emploi est peut-être 
celui qui est le plus fréquemment avance pour justifier l'industrialisation. Au cours de 
ces dernières années il a cependant été souvent et sévèrement critiqué Les 
économistes qui ont étudié le développement au cours des années 50 et au début des 
années 60 ont sous-estimé les effets de l'accroissement démographique sur 
l'augmentation de la main-d'œuvre. Selon eux, la main-d'œuvre provenant de 
l'agriculture serait automatiquement absorbée par l'industrie. Or l'expérience a 
montré que tel n'a pas toujours été le cas. Si l'industrie peut, à long terme, devenir 
une source importante d'emploi, la gravité actuelle du problème de l'emploi est telle 
que ce secteur de l'économie risque (comme les autres) de ne pouvoir répondre aux 
besoins immédiats en ce domaine. L'ampleur du problème est facile à démontrer. 
Supposons qu'un secteur manufacturier emploie 25Vf de la main-d'œuvre totale; si 

''Voir par exemple Towards full tmplovment ((¡eneve, Bureau international du travail. 
1^70) et Employment and Income Pointes for Iran (Genève, Bureau international du travail 
juin 1472). 
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celle-ci augmente de 3% par an. il faudra augmenter de 24% par an l'emploi dans ce 
secteur à seule lin d'absorber cet accroissement de main-d'œuvre'4. 

Il n'existe que peu de données sûres permettant de préciser le rôle de l'ir Justrie 
en iriatière de création d'emploi. Selon les estimations contenues dans une étude 
approfondie de la question's. la main-d'œuvre industrielle des pays en voie de 
développement a représenté 8,57' (25,1 millions de personnes) de leur main-d'œuvre 
totale en 1920. et 8,97 (44.H millions de personnes) en l%0. D'après des données 
plus récentes, le taux annuel d'accroissement de l'emploi dans l'industrie 
manufacturière des pays en voie de développement a été de 3,6% entre I960 et 1969 
(voir tableau 27). A en juger d'après cette évolution, il parait douteux que le secteur 
manufacturier moderne ait pu absorber directement une grande partie de la 
main-d'œuvre résultant de l'accroissement démographique, de l'exode rural, du 
rétrécissement du secteur aitisanal. etc. 

I" ce qui concerne l'avenir, quelques projections peuvent montrer à quel point 
le problème de l'emploi risque de s'aggraver au cours de la deuxième Décennie du 
développement. Par exemple, on estime que la main-d'œuvre totale en Asie (Japon 
exclu) passera de 810 millions de personnes environ en 1970 à 1 milliard 16 millions 
en 1980"' lin Amérique latine, clic? devrait augmenter chaque année de 3 millions de 
personnes au cours des années 70, ce qui correspondrait à un accroissement de 327' 
pour la Décennie'7. Pour l'ensemble des pays en voie de développement, on estime 
que le taux annuel de croissance de la main-d'œuvre, qui était de 1,7% pour la 
période 1950 1965, atteindra 2,3';; en 1970 I98038. Devant l'ampleur de cet 
accroissement, il n'y a guère de doute que la question de l'emploi n'acquière de plus 
en plus d'importance. 

Etant donné les chiffres ci-dessus relatifs à l'évolution de l'emploi dans 
l'industrie et les projections de l'accroissement de la main-d'ecuvre, il est peu 
probable que l'industrialisation puisse créer directement un nombre suffisant 
d'emplois. Il faut cependant noter que les données examinées laissent de côté un 
aspect encourageant de la capacité de l'industrie à créer des emplois. Les possibilités 
d'emploi ne sont pas limitées au seul secteur industriel; le développement et la 
croissance de l'industrie entraînent des créations d'emploi dans d'autres secteurs, 
même dans ceux qui n'ont que peu de rapport avec l'industrie39. On peut citer à cet 
égard les services d'entretien nécessaires pour de nombreux produits industriels, les 
transports, le commerce et surtout le bâtiment et les travaux publics40. 

34 Si la productivité du travail augmentait clic aussi, le taux de croissance de l'emploi dans 
l'industrie manufacturière devrait être supérieur à 24ri. 

35 P. Bairock et N.M. Limbor, "Involution de la population active dans le monde par 
branches d'activité et par régions, 1880 I960", Revue internationale du travail, vol. 98, 
numéro 4 (octobre 1968), page 343. 

36 M. M. Mehia,"On demande 200 millions d'emplois pour 1980", Ceres, vol. 5, n° 5 
(octobre 1972), page 31. 

JTlrv Bcllcr, "Latin America's Unemployment Problem", Monthly Labour Review 
(novembre 1970), page 9. 

3,D. Tumham ct J. Jaeger, The employment Problem in less Developed Countries: A 
review of Evidence (Paris, Organisation de coopération et de développement économique, 1971) 
page 33. 

3 * S. Ku/ncts a constaté une relation assez étroite entre la croissance du secteur des services 
(commerce, transports) et celle du secteur industriel. Voir "Quantitative Aspects of the 
Iconomic (ìrowth of Nations", deuxième partie. Economie Development and Cultural Change 
(juillet 1957). 

* ° Plusieurs missions intcrtnstituüons récentes sur l'emploi ont confirmé que le bâtiment est 
un secteur à assez forte intensité de main-d'oeuvre. Voir par exemple Towards Full Employment 
((k'nèvc. Bureau international du Travail, 1970). 
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De plus. la vaste gamme d'actmtós industrielies parmi lesquelles un pays en voie 
de développement peut taire son choix comprend aussi bien des industries à forte 
intensité de capitai que des industries à torte intensité de main-d'œuvre. Les pays en 
voie de développement peuvent donc choisir parmi les nombreuses combinaisons 
possibles de ces deux catégories d'industries celles qui leur permettraient d'atteindre 
leurs objectifs en matière d'emploi, hncourager les industries à forte intensité de 
main-d'œuvre peut être judicieux, à condition de tenir compte des conséquences qui 
en résulteraient à long terme aussi bien en ce qui concerne la croissance de l'emploi 
que la croissance économique générale. 

Tiiéories actuelles sur l'emploi dans l'industrie 

La question du choix des techniques de production occupe une place 
prédominante dans les considérations sur l'industrialisation et l'emploi. On admet 
généralement que les producteurs doivent faire un choix parmi diverses combinaisons 
(quelquefois très nombreuses) de la main-d'œuvre et du capital, avant de commencer 
leurs opérations. Ainsi, lorsque le chômage constitue un problème majeur, les 
producteurs sont encouragés à retenir des solutions de nature à assurer l'emploi d'une 
main-d'œuvre relativement nombreuse. 

Il est intéressant de mentionner ici l'expérience acquise au cours de la première 
Décennie du développement et les conclusions que l'on peut en tirer quant aux 
solutions à apporter au problème de l'emploi. En premier lieu, les données techniques 
dont on dispose montrent que les combinaisons main-d'œuvre/capital sont en fait 
moins nombreuses que ne l'avaient estimé bien des planificateurs et des 
économistes II sera peut-être nécessaire de créer ultérieurement des industries à 
forte intentisté de main-d'œuvre. Le fait que certains chefs d'entreprises de pays en 
voie de développement soient contraints de remplacer le capital par de la 
main-d'œuvre dans les zones où celle-ci est excédentaire confirme cette opinion. 

En second lieu, il est rare que, dans un pays en voie de développement, les fonds 
propres de l'industrie puissent être mis à contribution pour fournir un accroissement 
substantiel de l'emploi. Normalement, seuls les investissements nouveaux permettent 
d'absorber davantage de main-d'œuvre. Cependant, ces investissements n'entraînent 
que des modifications mineures des réserves totales de capital d'un pays Si 
l'expérience confirme ces deux hypothèses, le problème de l'emploi sera plus difficile 
à résoudre qu'on ne l'avait pensé. Etant donné les proportions qu'atteint le chômage 
dans bien des pays en voie de développement, on ne se contente plus de préconiser la 
création d'industries à forte intensité de main-d'œuvre. Ainsi, certains économistes 
estiment que les problèmes de l'emploi sont si importants qu'ils devraient être résolus 
directement et indépendamment de ceux qui ont trait à la croissance économique 
globale ou au revenu national. La réalisation du plein emploi devrait l'emporter sur 
d'autres objectifs. Si les pays acceptent ce raisonnement, ils pourraient être amenés à 
limiter les accroissements de productivité et á choisir à dessein des techniques 
dépassées, malgré les conséquences qu'aurait cette politique, à savoir une réduction 
de la production par unité de main-d'œuvre. 

41 La situation varie selon les industries et les pays. Il semble cependant que l'expérience 
pratique confirme dans l'ensemble cette constatation. H M      experience 
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L application de cette formule pourrait ralentir le développement industriel et 
diminuer les chances d'élever le niveau de v,e. Il s'agit en fait d'un avatar des théories 
antérieures qui recommandaient d'avoir recours, chaque fois que possible à des 
techniques de production à haute intensité de main-d'œuvre, d'encourager les 
industries employant en assez grand nombre de la main-d'œuvre non qualifiée de 
creer des industries dans les /.ones rurales afin de réduire les migrations vers les villes 
d accorder la préférence aux petites entreprises sur les grandes, etc."2. 

De manière générale, les discussions récentes consacrées à ce problème ont 
montré que l'on s'éloignait quelque peu des méthodes proposées au cours de la 
première Décennie du développement. Bien qu'il semble improbable qu'un grand 
nombre de pays en voie de développement accordent le rang de priorité le plus élevé 
au plein emploi plutôt qu'à la croissance économique et à l'élévation du niveau de vie 
(politique qui ne serait peut-être pas judicieuse), les problèmes de l'emploi recevront 
certainement une attention accrue au cours de la deuxième Décennie du 
développement. 

De nombreux économistes ont récemment soutenu qu'une politique des revenus 
pourrait contribuer puissamment à résoudre le problème de l'emploi dans les pays en 
voie de développement, et constituerait en outre un objectif louable du point de vue 
de la justice sociale. Les données limitées dont on dispose sur le revenu dans les pays 
en voie de développement montrent que sa répartition est nettement déséquilibrée 
un petit nombre d'individus en amassent la majeure partie alors que l'immense 
majorité des travailleurs se partagent une fraction très réduite du revenu total Une 
redistribution du revenu aurait une incidence sur l'emploi en modifiant la structure 
de la consommation. Selon les partisans de cette théorie, la consommation se 
porterait sur d'autres types de biens et ces changements se répercuteraient aussi bien 
sur la production nationale que sur les importations. 

Il en résulterait deux conséquences: premièrement la redistribution des revenus 
en faveur des groupes sociaux à faible revenu se traduira par une augmentation de la 
demande de biens d'usage courant, achetés en grande quantité par cette catégorie de 
consommateurs. Il s'agit avant tout de produits alimentaires et de produits 
manufacturés simples (vêtements, chaussures, articles ménagers, etc.) La fabrication 
de ces produits est considérée comme exigeant davantage de main-d'œuvre que celle 
des biens que consomment de préférence les groupes à revenu élevé. En deuxième 
lieu, comme les groupes à revenu élevé ont une tendance beaucoup plus marquée à 
acheter des produits d'importation que les groupes défavorisés, une redistribution du 
revenu en faveur de ces derniers entraînerait une diminution de la demande de 
produits étrangers. On pourrait de ce fait consacrer davantage de devises à 
I acquisition de biens d'équipement ci Je biens intermédiaires, ce qui contribuerait à 
augmenter l'emploi. 

Les données sur la question étant incomplètes, on manque de bases concrètes 
pour appuyer cette argumentation, encore que la logique fasse pencher en faveur de 
la théorie selon laquelle les procédés à forte intensité de main-d'œuvre permettent de 
repondre aux besoins de consommation simples. Il est certain que l'incidence de la 
repartition du revenu sur l'emploi peut varier considérablement d'un pays en voie de 
développement à un autre. Il parait cependant probable que, dans l'examen des 
problèmes de développement, ces deux objectifs, c'est-à-dire la justice sociale et 

4'On  a  renoncé à examiner  ici   les  arguments avancés à rencontre de celte thénr». 

~;drülÜbrce' aVanUgeS deS tCChmqUeS à for,e in'ens.«e"e0nca",taíe«des ¡¡K¿ 
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l'augmentation de  l'emploi, seront désormais considérés sous l'angle de la redis- 
tribution du revenu. 

Le raisonnement qui vient d'être exposé appelle quelques observations. 
Premièrement, les problèmes pratiques et politiques posés par la redistribution du 
revenu sont redoutables quel que soit le pays. Ces problèmes seraient encore plus 
complexes dans le cas d'un pays en voie de développement qui pourrait ne pas avoir 
les mécanismes gouvernementaux et le personnel nécessaires. Deuxièmement, les 
difficultés pourront se trouver accrues si les mesures de redistribution ne coïncident 
pas avec une phase de la croissance économique. In revanche, si la redistribution du 
revenu s'accompagne d'une augmentation du revenu réel, l'ensemble du programme 
présentera d'autant plus d'avantages. 

Troisièmement, la redistribution du revenu (au moyen des impots, de diverses 
mesures fiscales, etc.) ne modifiera pas nécessairement le rapport des torces qui était 
à 1'ongine du déséquilibre des revenus Avec le temps, on pourrait voir réapparaître la 
même répartition inégale, qui aurait le même effet négatif sur le niveau de l'emploi. 
Pour que cette politique réussisse, il faut que le processus de croissance soit orienté, à 
long terme, en fonction de la redistribution du revenu. 

Le rôle que l'industrie jouerait dans un tel programme reste à préciser, maison 
peut d'ores et déjà formuler certaines remarques II est évident que l'industrie doit 
occuper une place prépondérante, même dans une stratégie orientée vers l'emploi. 
L'augmentation de la production ne peut qu'entraîner, même si ce n'est qu'à long 
terme, un accroissement de l'emploi. L'objectif de l'industrialisation et celui de 
l'emploi ne sont pas contradictoires Les difficultés tiennent à l'échelonnement dans 
le temps. Peut-on tolérer le chômage pour un laps de temps pour réaliser un 
accroissement rapide de la production, qui en fin de compte provoquera une 
augmentation de la productivité et un accroissement de l'emploi? Devrait-on au 
contraire mettre l'accent sur le problème du chômage à court terme et sur l'allocation 
de ressources à des projets qui absorberont de la main-d'œuvre mais ralentiront la 
croissance de la production à court terme'' A longue échéance, il se pourrait que le 
niveau de l'emploi soit plus bas dans le deuxième cas que dans le premier 

En ce qui concerne la planification de l'industrie, les politiques devraient être 
formulées de manière à établir un lien entre l'emploi dans l'industrie et la création et 
l'accroissement de l'emploi dans les autres secteurs de l'économie. Il faut veillera ne 
pas mettre trop l'accent sur des objectifs d'emploi à court terme qui ne seraient pas 
de nature à contribuer à la croissance économique à long terme. Il ne faut pas que le 
dynamisme du développement d'un pays soit sacrifié à des considérations à court 
terme4 3. 

Les planificateurs ne peuvent pas se permettre de négliger l'emploi direct et 
indirect que pourrait fournir l'industrie. Tout aussi important est le fait que 
l'industrie est un des secteurs qui contribuent le plus à la formation du revenu total, 
dans la plupart des pays en voie de développement44. Si la productivité de l'industrie 
fléchit, les planificateurs auront à réaliser une répartition plus équitable du revenu 
total, qui se trouvera nettement au-dessous de son niveau passé ou potentiel. 

4,Voir Documents officiels du Conseil économique et social, cinquante-troisième session, 
supplément n° 7, par. 39. 

44 On a montré par auteurs que dans la plupart des pays en voie de développement la 
contribution du secteur manufacturier au revenu total est toujours plus élevée que la pari initiale 
de ce secteur dans le PIB, ce qui prouve qu'il est plus dynamique que les autres secteurs de 
l'économie. 
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En règle generile, le désir de diminuer le chômage procède du souci de corriger 
l'inégalité sociale el d'éliminer la pauvreté. L'emploi est un moyen courant de 
repartir le revenu. Lorsque l'ampleur du problème de la pauvreté appelle des 
solutions radicales, les planificateurs peuvent juger préférable d'appliquer des 
méthodes directes de redistribution du revenu plutôt que des méthodes indirectes 
consistant par exemple à augmenter l'emploi. Dans ce cas, une autre formule possible 
serait de mettre l'accent d'abord sur l'emploi et ensuite sur la croissance économique. 
Les pays dans lesquels la situation est grave au point de requérir des mesures radicales 
se doivent d'utiliser au maximum les res urces dont ils disposent (main-d'œuvre 
comprise). La formule proposée ici consisterait à accorder la même importance à la 
croissance économique et à l'élimination des inégalités économiques. Ces deux 
objectifs pourraient aussi être étroitement reliés à la création d'emploi en tant que 
moyen de répartir le revenu. 

Comme pour les autres politiques proposées, il reste à préciser quels seraient les 
mécanismes nécessaires pour effectuer une répartition directe du revenu, ainsi que les 
nombreuses incidences de cette politique sur le développement industriel. Il faut 
espérer que parmi les nombreuses possibilités existantes, il s'en trouvera une, ou 
davantage, pour résoudre les problèmes de l'égalité sociale et de l'emploi qui 
deviennent de plus en plus urgents à mesure que l'on avance dans la deuxième 
Décennie du développement. 



rV.     Financement, investissement et industrialisation 

Formation de capital 

Ainsi qu'on peut le constater en se reportant au tableau 30 et aux volumes 
précédents de YEtude du développement industriel, la formation de capital 
représente une proportion croissante du PIB des pays en voie de développement, 
notamment en Asie et en Amérique latine. En même temps, les données les plus 
récentes font apparaître une augmentation correspondante du taux de croissance de 
la production dans toutes les régions. A cet égard, l'augmentation de la production en 
Argentine, au Ghana, au Maroc, en République arabe syrienne et en Tunisie a 
correspondu davantage au niveau d'investissement dans ces pays, et a permis de 
réduire leurs coefficients marginaux de capital, jusque-là anormalement élevés. On a 
constaté une tendance accrue à accumuler des stocks et, dans les pays mentionnés au 
tableau 30"5, l'écart entre la formation de capital fixe et la formation brute totale de 
capital s'est accru, passant de i,l% du PIB pendant la période 1960-1962 à 1,5% 
pendant la période 1967-1969. Cette, tendance caractérise une situation 
inflationniste, qui encourage non seulement la spéculation sur les stocks, mais 
également des investissements excessifs dans l'infrastructure sociale (logement) et une 
diminution de l'épargne, comme semblent l'indiquer les chiffres examinés plus bas. 

On ne dispose de données récentes sur la formation de capital (fixe) dans 
l'industrie manufacturière que pour un petit nombre de pays mentionnés au tableau 
31. On y constate une tendance à investir dans l'infrastructure, les services et le 
secteur social plutôt que dans l'industrie manufacturière, mais ces pays sont trop peu 
nombreux pour que cette tendance puisse être considérée comme générale. D'autres 
exemples sont examinés dans le présent chapitre. 

Financement intérieur 

Le tableau 32 présente les données les plus récentes (1969) sur les sources de 
financement, intérieures et extérieures, pour un certain nombre de pays dans chacune 
des régions en voie de développement. Il semble que, dans l'ensemble, l'accroissement 
du niveau des investissements au cours de l'année considérée a été où presque 
entièrement à une augmentation de la part des dépenses d'équipement financées par 
des capitaux extérieurs, qui est passée de 3,3% du PIB pour la période 1966-1968 à 
4,2% en 1969. En d'autres termes, la propension à épargner, exprimée par l'épargne 
intérieure en pourcentage du PIB, ne s'est pas accrue et dans le cas des pays africains 
l'épargne a même diminué. 

4SLa formation moyenne brute de capital fixe en pourcentage du PIB dans les pays 
enumeres au tableau 32 s'est élevée à 16,4 pour la période 1960-1962 et à 18,2 pour la période 
1967 1968; la formation brute totale de capital, en pourcentage du PIB, a atteint 17,5 pour la 
période I960- 1962 et 19,7 pour la période 1967-1968. 
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Financement extérieur 

On trouvera au tableau 33 les données les plus récentes concernant les entrées 
nettes de capitaux étrangers par habitant reçues par les pays en voie de 
développement de sources publiques et privées. Comme on le sait, les données 
fournies par le pays en voie de développement sont incomplètes; elles ne 
correspondent qu'à environ 60% des apports déclarés de capitaux en provenance des 
pays développés. C'est pourquoi il n'est pas possible de tirer de ces chiffres des 
conclusions sûres quant au niveau effectif de financement extérieur dans les divers 
pays ou régions. Cependant, il est possible de constater que les apports de capitaux 
étrangers privés sont beaucoup plus importants en Amérique latine que dans les 
autres régions et que leur ampleur s'accroît par rapport au financement extérieur 
public. En revanche, le financement privé reste, en dépit des progrès enregistrés, 
relativement faible en Asie, surtout parce que les pays les plus importants de la 
région, l'Inde, l'Indonésie et le Pakistan, sont dans une très large mesure tributaires 
de l'aide publique. 

Des renseignements complets et à jour concernant l'aide publique accordée aux 
divers pays figurent dans YExamen annuel de l'aide au développement publié par le 
Comité d'aide au développement (CAD) de l'Organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE). Le tableau 34 fournit des renseignements 
résumés par région et il est possible de constater que la région de l'Afrique continue 
de recevoir le plus fort volume d'assistance bilatérale par habitant, ce qui reflète 
surtout le faible niveau de l'assistance par habitant dans les principaux pays d'Asie et 
d'Amérique latine. L'assistance multilatérale a sensiblement augmenté, surtout en 
Amérique latine, où elle représente la plus grande partie de l'aide publique accordée 
au Brésil et au Mexique. 

Financement de l'industrie manufacturière 

Sur la base des renseignements fournis dans l'Exane» annuel publié par l'OCDE 
et dans Y Annuaire de statistiques des comptabilités nationales de l'Organisation des 
Nations Unies, il est possible d'évaluer les apports de capitaux d'origine extérieure et 
intérieure au secteur manufacturier des pays en voie de développement en 
1967-1968 et de faire certaines observations sur l'évolution ultérieure. 

Le tableau 35 présente la répartition de l'aide publique (engagements) consentie 
en 1967-1968 et l'on peut constater que 36,7% du montant des engagements publics 
pris bilatéralement au titre des projets d'équipement, ou 13,4% du total des 
engagements publics de source bilatérale, à l'exception de ceux relatifs aux crédits à 
l'exportation, étaient destinés à l'industrie. Si l'on suppose que ce dernier 
pourcentage caractérise les apports effectifs d'aide bilatérale au cours de ces deux 
années (tableau 37), on peut évaluer à 770 millions de dollars le montant moyen des 
apports effectifs à l'industrie. De même, 16,1% des engagements pris au titre des 
projets d'équipement financés par l'assistance publique multilatérale, ou 13,4% de 
tous les engagements multilatéraux, étaient destinés à l'industrie et, si l'on suppose 
que ce dernier pourcentage s'appliquait également aux apports effectifs, on peut 
évaluer à 126 millions de dollars le montant moyen correspondant aux deux années 
considérées. Le volume global d'aide multilatérale ayant doublé en 1971 (tableau 
37), en supposant que la ventilation en pourcentages n'a pas varié, celle consentie à 
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TABLEAU  32.     FINANCEMENT   EXTERIEUR DE LA FORMATION  DF CAPITAL  ET 
FORMATION BRUTE TOTALE DE CAPITAL INTERIEUR DANS CERTAINS PAYS EN VOIE 

DE DEVELOPPEMENT 

(En pourcentage du PIB aux prix courants d'acquisition} 

Région et pays 

Financement extérieur de la 
formation de capita? 

1966-1968 Varia- 
(moyenne)    1969       tion* 

Formation brute de 
capital intérieur 

1966-1968 
(moyenne)    1969 

Varia- 
tion" 

Moyenne pour les pays 
africains mentionnés 

Kenya 
République arabe 

libyenne0 

République-Unie de 
Tanzanie** 

Rhodésie du Sud 
Sierra Leone0 

Soudan** 
Tunisie* 
Zambie** 

1,2 

2,5 

4,2 

1,4 

0,9 

0,2 

1,6 

7,8        3,6 

20,5 

19,8 

26,1 

20,3 

18,0 

24,9 

0,2 

1,8 

1,2 

3,2 -1,0 2,2 16,5 17,7 1,2 
2,6 -0,4 -3,0 18,5 19,4 0,9 
5,7 -0,9 -6,6 13,9 14,1 0,2 
1,6 3,4 1,8 14,4 13,7 0.7 
1,2 1,1 -0,1 26,2 23,9 2,3 
5,5 0,3 5,6 28,3 30,4 2.1 

Moyenne pour les pays 
asiatiques mentionnés 2,6 

Malaisie* 1, i 
Philippines 0,7 
République de Corée 5,3 
Sri Lanka 3,3 

4,6 2,0 18,9 21,6 2.7 

1,3 0,2 15,2 15,9 0,7 
2,9 2,2 20,7 19,5 1.2 
7,8 2,5 24.2 30,4 6,2 
6,5 3,2 15,5 20,4 4,9 

Moyenne pour ¡es pays 
d'Amérique latine 

mitonnes 4.6 5,5 0,9 18,9 20,0 l.l 
Antilles néerlandaises** 2,2 2,2 0.0 15,1 18,2 3,1 
Chili 1,9 0,9 -1,0 16,3 16,5 0.2 
Colombie 2,7 3,0 0,3 20,1 20,9 0,8 
Costa Rica 7,0 6,8 -0,2 22,6 26,3 3,7 
El Salvador0 3,0 1,6 1,4 15,8 11,1 -4,7 
Equateur 3.1 6,0 2,9 13,5 13,6 0.1 
Guyane* 9,4 11,4 2,0 20,7 25,6 4,9 
Honduras 4,9 5,6 0,7 17,7 19,6 1,9 
Jamaïque 7,2 9,9 2,7 24,2 28,1 3.9 
Nicaragua0 7,2 5,4 -1,8 21,1 17,4 -3,7 
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TABU All 32   (suite) 

Financement extérieur de la Formation brute de 
formation de capital" 

1966   1968 Varia- 
tion" 

capital intérieur 

1966   1968 Varia- 
tion11 

Région et pays (moyenne) 1969 (moyenne) 1969 

Moyenne pour les pays 
d'Amérique ¡atine 
mentionnés (suite) 

Panama0 3,9 2.0 1.9 20,2 22,3 2.1 
Paraguay 5,0 5,4 0,4 15,8 16.1 0,3 
Porto Rico 14,3 19,3 5,0 27,6 29,7 2,1 
Uruguay^ 2,9 1,1 4,0 10,9 12,4 1,5 
Venezuela 0,1 2,5 2,6 21,4 •>-> 2 0,8 

Moyenne }J 4,2 0,9 19.3 20.3 1,0 

Source    D'après  VAnnuaire de statistiques des comptabilités nationales.  ¡970. 
(publication des Nations Unies, numéro de vente: 72.XVII.3). 

"Déficit de la nation en compte courant. 
''Pourcentage de 1969 moins pourcentage pour 1966   1968. 
f 1965   1967 et 1968. 

fI964 
1967 et 1968. 
1966 et 1967. 

vol.  I 

l'industrie aurait dû atteindre pour cette même année 252 millions de dollars. Bien 
qu'on ne dispose pas de chiffres rigoureusement comparables en ce qui concerne 
l'aide bilatérale à l'industrie, la part de l'industrie dans les engagements pris au titre 
des projets d'équipement semble avoir fortement diminué au cours des dernières 
années, surtout au profit de l'infrastructure sociale, tombant à 21% en 197046. 

L'importance croissante de l'assistance multilatérale, qui s'accompagne de 
conditions financières plus strictes, défavorise également l'industrie. Selon un rapport 
récent du Comité de la planification du développement des Nations Unies , la 
proportion des dons dans les prêts accordés par les institutions multilatérales en 1971 
se situait entre 25 et 38% contre 56% pour les engagements de prêts et 82% pour le 
total des engagements de prêts et de dons accordés par les pays membres du CAD4'. 

** Coopération pour le développement. Examen 1972 (Paris, Organisation de coopération et 
de développement économiques, 1972), tableau 12. 

4,"Apphcation de la Stratégie internationale du développement pour la deuxième Décennie 
des Nations Unies pour le développement: rapports préliminaires destinés au premier exercice 
d'examen et d'évaluation de l'ensemble des progrès réalisés Les pays développes à économie de 
marché et la Stratégie internationale du développement" (I /AC.54/L.52), page 18. 

41 Les pays membres du CAD sont les suivants: Australie, Autriche, Belgique, Canada, 
Danemark, Etats-Unis d'Amérique, France, Italie, Japon, Norvège, Pays-Bas, Portugal, 
République fedérale d'Allemagne, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord et 
Suède. 
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TABU All .U.     I NTRI I S NI I II S DI ( API IAUX PRIVI S I TRANCI RS PAR HABITANT 
DANS IIS PAYS IN VOII DI  DI VI LOPPI "M I NT, 1965   1967 

¡In dolían) 

(I.es pays soni (lasse's en ordre décroissant d'après le montant des entrées net'es de capitaux 
privés, 1965   196 7) 

entrées nettes de capitaux Total des entrées nettes 
privés par habitant" 

/Vft.5   196 7 

par habitant" 

1965   ¡967 
Région ou pays (moyenne) ¡96» (moyenne) ¡968 

Moyenne pour l'Afrique 1.7 1,3 4,2 3,9 

Tunisie 11,6 3,9 28,7 20,2 
Ghana 5,5 1.7 :i,8 5,0 
Sierra Leone 5,0 3.6 6,5 4,4 
Cóle d'Ivoire 3,7 3,9 10,5 16,3 
Nigeria 2,4 ¿A 3,3 2,9 
Kenya 1.2 3,4 9,8 8,6 
Malawi 0.9 2,3 7,5 8,9 
Somalie 0.8 0.7 6,4 8,7 
Ethiopie 0,7 1.0 1.6 1,8 
Maroc 0,5 0,5 5,4 5,8 
République-Unie de Tanzanie 0,5 0,9 1,8 3,2 
Soudan 0,1 0,1 2.3 1,0 
République arabe libyenne 25,5 43,8 40,0 -42,7 

Moyenne pour l'Amérique latine 4,0 5,8 6,8 8,5 

Surinam 54,3 22 5^ 81,9 27,0 
Trinité-el-Tobago 38,2 22,5 45,2 30,4 
Jamaïque 26,1 69,5 29,4 77,9 
Costa Rica 22,5 20,7 26,4 20,1 
Nicaragua 14,7 15,2 20,7 25,0 
Venezuela 12,7 23,3 14,0 22,5 
Panama4" 11,1 16,8 21.0 21,9 
Mexique 6,8 8,8 8,0 11,5 
Guatemala 6,4 4,9 7,7 8,8 
El Salvador 6,4 3.4 10,0 6,1 
Paraguay 5,4 4,9 8,9 11.7 
Pérou 5,3 0,2 14,1 6,9 
Equateur 4,1 8,1 6,4 11.4 
Honduras 3,8 5,4 7,5 12,4 
Colombie 3,7 3,i 5,1 9,1 
Uruguay 2,3 2,9^ 5.3 10,3 
République Dominicaine i •> 7,7 13,2 13,4 
Brésil 1,7 •> i 3,4 2,7 
Bolivie 1,6 ¡y 9,1 11,3 
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TABLEAU 33    (suite) 

Entrées nettes Je capitaux 
privés par habitant" 

Repon ou pays 
W65   /Vrt7 
Imovenne) I9ÒS 

Total des entrées nettes 
par habitant" 

1965   1967 
(moyenne) 1968 

Moyenne pour l'Amérique latine (suite) 

Haïti o,: 

Argentine 0,0 

Chili I .8 

o.: 1,0 1.1 
0.0 1.9 1,1 

Ui.7 9,5 29,7 

Moyenne pour l'A sie 0 5 

Arabie Saoudite 10.5 

Malaisie 8,3 

Singapour 7,8 

République de Corée 4,7 

Iran 3,5 
Thaïlande I ,d 
Jordanie 0,7 
Pakistan 0,6 
Inde'- 0.0 
Birmanie 
Indonésie 0,1 
Philippines 0,1 
République du Viet-Nam 0,1 
Sri Lanka 0,1 
République arabe syrienne 0.9 

Moyenne mondiale 1,3 

0,8 3,6 

:,3 20.4 
1.7 10,3 
6.5 b,3 

15.4 9,6 
2.2 6,4 
•> i 3.6 

55,9 
Ü.5 4,6 
0,0 2J 
l.l 0,6 
0,1 1,8 
:,8 5,3 
0.7 ::.c 
0.2 2.7 
2,9 i,5 

1.9/ 4,3 

3.7 

5.6 
6,6 
8.0 

20.1 
15.3 
5,2 

76,6 
6.0 
1.2 
2,0 
2.0 
3,9 

23.6 
3,3 
5,6 

4,tf 

Sources: D'après Financement extérieur du développement économique - Le courant 
international des capitaux à long terme et les donations publiques, 1964-1968 (publication des 
Nations Unies, numéro de vente: 70.II.A.3); et Bulletin mensuel de statistique (septembre 1969) 
(publication des Nations llnies^ 

"Les entrées nettes de capitaux privés étrangers sont définies comme suit: investissements 
étrangers directs et prêts obtenus (nets de remboursements), y compris les prêts accordés aux 
gouvernements et aux institutions financières privées; et variations des autres engagements a long 
terme (résultant par exemple d'opérations portant sur des obligations émises par les pays en voie 
de développement). Le courant inverse d'intérêts et de bénéfices n'a pas été déduit 

"In trées de fonds publics et privés. 
'Les données relatives à la population englobent le Jammu et le Cachemixe, dont le statut 

définitif n'a pas encore été fixé. 
"1967. 
eNon compris la population de la Zone du Canal. 
'50 pays. 
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TABLIAU 35.      I NGAG1MI NTS D'ASSISTANO  PUBLIQU! BUA II KAI I   li 
MULT1LATI RALI, PAR DOMAIN!   IVI! II ISA I ION, 1967   196H 

(hn pourcentages) 

Assistance publique A ssisla née pu bliq w 
bilatérale multilatérale 

Assistance aux projets d'équipement 30,04 83,09 
Agriculture 2,38 16,82 
Industrie 1 1,04 13,39 
Energie 4.23 19,34 
Transports 6.35 22,57 
Infrastructure sociale 3,47 4.82 
Divers 2,57 1.14 

Assistance technique 19,27 15.37 

Aide hors projet 23.10 1,52 

Crédits à l'exportation 16,50 

Autres formes d'assistance 11.11 

Total 100.0 100,0 

Source: D'après Aide au développement. Examen 1969 (Pans, Organisation de coopération 
et de développement économiques, 1969), tableau 15. 

Les ressources privées mises à la disposition des pays en voie de développement 
sont constituées d'investissements directs, de crédits à l'exportation et de 
souscriptions privées à des émissions d'emprunts. Une évaluation des investissements 
directs par secteur et par région a été établie par l'OCDE dans son Examen 1971, et, 
étant donné le peu de données disponibles dans ce domaine, elle a été reproduite au 
tableau 36. 

Les investissements se répartissent presque également entre les industries 
extractives, y compris le pétrole et les industries manufacturières. Le chiffre de 942 
millions de dollars correspondant au montant moyen des investissements étrangers 
directs dans l'industrie provenant du secteur privé n'est pas très éloigné du volume 
moyen de l'aide publique pour ces deux années (893 millions de dollars). Par contre, 
pour les deux années 1969 1970, les moyennes correspondantes sont évaluées à 
environ 720 millions de dollars pour les investissements publics et I 133 millions de 
dollars pour les investissements privés. En Amérique latine, plus de la moitié des 
investissements privés directs ont été effectués dans l'industrie manufacturière. 

Les crédits à l'exportation privés, couverts par une assurance (tableau 37) ont 
triplé au cours des dernières années et ont atteint en 1971 un niveau correspondant à 
environ 70% des investissements directs alors qu'ils ne représentaient environ que 
50% de ces investissements en 1967   1968. Il est permis de penser que les crédits à 
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TABLEAU   36.     RI PARTITION   PAR   RLGION   IT   PAR   SECTEUR   DU   TOTAL   DES 
INVESTISSEMENTS DIRECTS DI S PAYS Ml MBRLS DU CAD DANS LIS PAYS IN VOM 

DL DI VILUPPI Ml NT, 1965    1970 

(Moyenne tinniteli« en millions Je dollars/ 

Industries Industrie Ç 

extrac- mannfac 
Région Années Pétrole tives turières Divers Total 

Europe méridionale0 1965 1966 44 10 124 90 268 
1967 1968 19 3 130 55 207 
1969 1970 60 5 224 59 348 

Afrique 1965 1966 328 85 89 84 586 
1967 1968 352 85 80 65 582 
1969 1970 487 58 95 99 739 

Amérique latine 1965 1966 57 99 591 292 925 
et Antilles 1967 1968 73 180 540 297 1 090 

1969 1970 295 29 643 306 1 215 

Moyen-Orient 1965 1966 374 1 12 5 392 
1967 1968 198 7 14 219 
1969 1970 243 24 15 282 

Asie et Oceanie 1965 1966 62 28 129 117 336 
1967 1968 92 37 185 99 413 
1969 1970 155 104 147 68 474 

Total 1965 1966 751 223 945 588 2 507 
1967 1968 734 305 942 530 2 511 
1969 1970 1 240 138 1 133 547 3 058 

Source:   Coopération  pour  le  développement.   Examen   1971   (Pans,  Organisation   de 
coopération et de développement économiques, 1971). 

"Voir tableau 34, note b. 

l'exportation destirés à Financer le secteur manufacturier ont augmenté dans la même 
proportion et ont atteint, en moyenne, 171 millions de dollars pour 1967 1968 et 
793 millions de dollars pour 1970. Les crédits publics à l'exportation se sont 
maintenus à un niveau correspondant à environ 10% de l'aide publique au 
développement. Les souscriptions privées aux emprunts émis par les pays en voie de 
développement ont sensiblement progressé et elles représentent maintenant quelque 
800 millions de dollars par an. Cette source de fonds sert presque exclusivement à 
financer les dépenses de l'Etat, mais une fraction peut être utilisée par les pouvoirs 
publics pour financer le développement de l'industrie manufacturière. Au total, les 
capitaux extérieurs fournis au secteur manufacturier par les pays développés à 
économie de marché sont passés de 2 370 millions de dollars en moyenne pour 
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TAB LI AU   37.     INTRIES   NETTES   D'ASSISTANCE   AU  DEVELOPPEMENT  EN  PRO- 
VENANCE DES PAYS MEMBRES DU CAD ET DES INSTITUTIONS MULTILATERALES 

(En milliards de dollars) 

Source /VftV /Wo 19ô(î m 7 / 9t>8 /90 V ;9 7u I<i7! 

Aide publique bilatérale 
au développement" 
Divers 

5,55 5,57 
0,28 

5,67 
0,37 

5,82 
0,49 

5,63 
0,74 

5,56 
0,59 

5,70 
0,87 

6,43 
1,01 

Assistance multilatérale 0,79 0,89 0,90 1,04 0,81 1,35 1,61 2,00 
Assistance privée 

Investissements directs 
Investissements de 

1,57 2,47 2,18 2.10 3,04 2,91 3,56 4,09 

portefeulle 
Crédits à l'exportation 

0,84 
0,86 

0,65 
0,75 

0,48 
1,12 

0,80 
1,01 

0,97 
1,60 

1,21 
2,05 

0,78 
2,21 

0,80 
2,80 

Source: D'après Aide au développement. Examen 1969 (Paris, OCDE, 1969) et Coopération 
pour le développement. Examen 1972 (Paris, OCDE, 1972). 

aOn entend par aide publique au développement l'ensemble des contributions versées 
principalement dans le but de promouvoir le développement économique et le bien-être des pays 
en voie de développement, à des conditions financières de faveur. 

1967-1968 à 2 780 millions de dollars pour ^O, mais la proportion des fonds 
fournis à des conditions de faveur, qui correspond à la contribution publique 
bilatérale, a fortement diminué, passant d'un peu plus du tiers à un peu plus du 
sixième. 

U convient d'ajouter à cela les contributions des pays non membres du CAD et 
en particulier des pays à économie planifiée. Le CAD a évalué à environ 400 millions 
de dollars en moyenne49 le montant total net des sommes versées en 1967 et 1968, 
tandis que l'ONU avançait un chiffre plus élevé, à savoir 540 millions de dollars en 
moyenne pour les deux années considérées, non compris l'aide que se sont fourni les 
pays à économie planifiée50. On estime que prés de la moitié de cette somme était 
destinée à des projets intéressant l'industrie manufacturière, ce qui porterait le total 
de l'aide fournie par toutes les sources au secteur manufacturier à 2,6 millions de 
dollars en moyenne pour les deux années 1967 et 1968. 

Le calcul du volume de capitaux intérieurs investis dans l'industrie 
manufacturière est plus aléatoire. On peut cependant estimer avec un certain degré de 
précision que la formation brute de capital fixe dans tous les secteurs représentait 
entre 17,5 et 18% du PIB (voir note 45). La part de la formation de capital fixe dans 
l'industrie manufacturière dans la formation totale de capital fixe est plus élevée que 
celle de la production industrielle dans la production totale, à condition que le taux 
de croissance normalement plus élevé de la production manufacturière soit suffisant 

dé^^récSïï^       i96i (Pans'organ,sation de co°>ération •• de 

nu¿ttff¿¡5?^ éCm0mÍqUe (pUb,kation des Nations Unies- 
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pour compenser le coefficient de capital plus faible de ce se .eur5 '. Cela semble être 
le cas pour 15 pays en voie de développement pour lesquels on dispose de données à 
ce sujet; le rapport des investissements dans l'industrie manufacturière au PIB était 
d'environ 16,5% alors que la part de la production du secteur manufacturier 
atteignait 14%. Dans la plupart des pays, cette proportion dépasse 14% et l'on peut 
raisonnablement estimer que la part de l'industrie manufacturière dans la formation 
de capital (voir tableau 31), se situe entre 17 et 18%, la moyenne étant de 17%. Sur 
cette base, la formation de capital fixe dans l'industrie manufacturière atteindrait 9 à 
9,5 milliards de dollars pour 1967 1968 et en conséquence le financement externe 
représenterait environ 30% de cette somme, contre moins de 15% dans les autres 
secteurs. 

5 ' Si /, O, C el R représentent respectivement l'investissement, la production, le coefficient 

de capital et le taux de croissance de l'économie, R = — et en désignant par m l'industrie 

manu tact u nére R = - 'm/0 mi^m il en résulte que l„Jl = Om/0 X -?*- X ~- 





à 



• •••••••    140 
• *••      •••• 

••••      •••• 

[*••• •••• fÔM 
Ml 

WO 
125 

• ••• •••• 
••••     •••• 

•••• •••• •••• 
••••      •••• 

tied ••«•••! 
•••• •••• 
••••     •••• 

•••• •••• •••• Ott 
o« 

• ••• •••• 

oe 
cu 
na 

••••    •••• 
• ••• •••• 



Deuxième partie 

MODIFICATIONS STRUCTURELLES 

DANS LE PROCESSUS 

DE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 





I.   Modifications structurelles enregistrées 
dans les secteurs primaire, secondaire et tertiaire 

Le présent chapitre est consacré à l'évolution de la structure de la production des 
secteurs primaire, secondaire et tertiaire des pays en voie de développement et des 
pays développés à économie de marché. On considère habituellement que le secteur 
primaire englobe l'agriculture, la sylviculture et les industriesextractives(CITl' Oet I), 
le secteur secondaire les industries manufacturières, le bâtiment et les services 
denterei général (électricité, gaz, eau, etc.) (CITI 2, 3 et 5)et le secteur tertiaire la 
distnbution, les transports, les banques et les autres services (CITI 6, 7 et 8). Les 
chiffres par pays figurant au tableau 39 ont été groupés conformément à cette 
classification. Cependant, pour obtenir des chiffres complets pour tous les pays en 
voie de développement, comme c'est le cas au tableau 38, il a été nécessaire de faire 
figurer les services d'intérêt général et les industries extractives dans le secteur 
primaire; il aurait été incorrect d'inclure les industries extractives et les services 
d'intérêt général dans le secteur secondaire, car dans de nombreux pays les industries 
extractives sont plus importantes que les industries manufacturières. 

Le tableau 38 montre qu'au cours de la période 1943 1968, la contribution des 
industries manufacturières au PIÜ a été nettement plus importante dans les pays 
développés à économie de marché que dans les pays en voie de développement tandis 
que la part du secteur primaire y a été beaucoup plus faible que dans ce dernier 
groupe de pays. En outre, étant donné que le taux de croissance du secteur 
manufacturier est plus élevé que celui des autres secteurs, la contribution de 
l'industrie manufacturière à l'accroissement du PIB a été relativement plus 
importante, comme il est indiqué dans la dernière colonne du tableau 38. 
Inversement, l'expansion du secteur primaire étant beaucoup plus lente que celle des 
autres secteurs, aussi bien dans les pays développés à économie de marché que dans 
les pays en voie de développeme,:'., sa contribution à l'accroissement du Plb a 
diminué. Pendant la période '.966 1968, la contribution de ce secteur à 
l'accroissement du PIB a été de 7,4% dans les pays développés à économie de marché 
alors que sa part dans le PIB s'élevait à 10,2%; dans les pays en voie de 
développement elle a atteint 28,8%, sa part dans le PIB étant de 36,1%. 

Pendant toute la période 1953 1968, la structure économique d'ensemble des 
pays en voie de développement s'est constamment modifiée; l'importance relative du 
secteur primaire a diminué au profit des autres secteurs, notamment celui des 
industries manufacturières. En revanche, la structure économique des pays 
développés à économie de marché a peu évolué pendant la première moitié de cette 
période. Cette constatation vaut également pour le secteur du bâtiment et des 

H yni. d'ob,enir des chiffres comparables, la classification utilisée dans ce chapitre est 
celle de 1 ancienne Classification internationale type, par industrie, de toutes les branches 
d activité économique (ST/STAT/M.4/Rev.l). 
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travaux publics doni l'importance relative a régulièrement augmenté dans les pays en 
voie de développement pendant toute cette période, passant de 3.tV/i à 4% du PIB 
Par contre, dans les pays développés à économie de marché, la part du bâtiment et 
des travaux publics est demeurée aux alentours de t>7, pendant la première moitié de 
la période, pour tomber á 5,6% au cours de la deuxième moitié 

Si l'importance du secteur tertiaire est relativement plus faible dans les pays en 
voie de développement que dans les pays développés à économie de marché, sa 
croissance a été plus rapide pendant toute la période considérée Ce secteur englobe 
les services, et il est utile de comparer son taux de croissance à celui des activités 
productrices de biens En effet, lorsque l'offre de services se développe plus 
rapidement que celle de biens, elle a un caractère inflationniste. Cette tendance a 
prévalu dans les pays développés â économie de marché au cours de la première 
moitié de la pénode, le taux de croissance annuel des services atteignant 3,9%, contre 
3,5% pour les biens, mais la situation s'est redressée pendant la deuxième moitié de la 
période. En revanche, dans les pays en voie de développement l'écart n'a pas cessé de 
se creuser pendant toute la durée de la période, le taux de croissance de l'offre de 
biens est passé de 4,5% pendant la première moitié à 4,1% pendant la deuxième 
moitié, tandis que l'offre de services progressait à un rythme de 5% pendant la 
première moitié de la période et de 5,3% pendant la deuxième. 

TABLEAU 38.     PART    DANS    LE    PIB°,   TAUX    DE   CROISSANCE   ET   TAUX   DE 
CONTRIBUTION A L'ACCROISSEMENT DU PIB DES TROIS PRINCIPAUX SECTEURS, PAR 

GROUPE ECONOMIQUE* ET PAR REGION, 1953   1968 

(En pourcentages) 

Part dans le PIB 
(moyenne) 

c 

Taux de croissance Contribution 
annuel moyen à l'accroisse- 
   ment du PIB 

S!« 

Groupe économique, région 
ou secteur (CITI) 

"-i 3> ^1» 
•O « 
O» 

Pays développés à économie 
de marché 

Secteur primaire (0, 1 et 5) 
Secteur secondaire (2 4) 

Industries manufacturières 
(2 et 3) 

Secteur tertiaire (6  8) 

Pays en voie de développement0 

Secteui primaire (0, 1 et 5 ) 
Secteur secondaire (2 4) 

Industries manufacturières 
(2 et 3) 

Secteur tertiaire (6  8) 

12,3 11,6 10,2 2,7 3,2 7,4 
34,9 35,0 36,7 3,8 5,9 39,1 

28,9 29,1 31,1 3,8 6,2 33,9 
52,8 53,4 53,1 3,9 5.1 53,5 

42,1 39,8 36,1 3,8 3,2 28,8 
17,8 19,4 21.4 6,2 6.1 25,7 

14,2 15.7 17,4 6,4 6,3 21,3 
40,1 40,8 42,5 5,0 5,3 45,5 
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Part dans le PIB 
(moyenne) 

Tau.~ de croissance 
annue! moyen 

Contribution 
à l'accroisse- 
ment du PIB 

«o 
> 3- 

00 c 
Oí Oí  Oí 

>«0 *->oo 

SU 
Groupe économique, région 
ou secteur (CITI) 

**> 
> 

3> 

Oí 

•o 
c » O, Oí O. Oí 

1    ! 

••-!« 
Oí* 

Amérique ¡atine 
Secteur primaire (0, 1 et 5) 
Secteur secondaire (2  4) 

Industries manufacturières 

27,0 
23,8 

25,1 
25,8 

23,1 
27,5 

4,3 
7.0 

3,7 
5,8 

19,0 
31,5 

(2 et 3) 
Secteur tertiaire (6  8) 

20,3 
49,2 

32,5 
49,1 

24,1 
49,4 

7,4 
5,5 

5,9 
5,0 

28,1 
49,5 

Asie 

Secteur primaire (0, 1 et 5) 
Secteur secondaire (2  4) 

Industries manufacturières 

50.5 
15,1 

49.1 
16,0 

44,4 
18,5 

3.5 
5,0 

3,1 
6,7 

35,9 
23,1 

(2 et 3) 
Secteur tertiaire (6  8) 

11.9 
34,4 

12,4 
34,9 

14,5 
37,2 

4,8 
4,2 

6,9 
5,5 

18,2 
41,0 

Sources D'après VAnnuaire de statistiques des comptabilités nationales 1970 vol I et II 
(publication des Nations Unies, numéro de vente: 72.XVII.3); et d'autres documents' fournis par 
le Bureau de statistique des Nations Unies. 

aU part dans le PIB est calculée en fonction de la valeur moyenne du PIB établie sur trois 
ans, au coût des facteurs, aux prix constants. Le secteur primaire comprend l'agriculture et les 
industries extractives; U englobe en outre l'électricité, le gaz et l'eau (CITI 5) qui ne peuvent être 
sépares des industries extr; ctives. Le secteur secondaire englobe les industries manufacturières 
ainsi que le bâtiment et les ti. vaux publics. Le secteur tertiaire regroupe toutes les autres activités 
économiques figurant dans les comptes nationaux publiés dans IV muaire de statistiques des 
comptabilités nationales. Dans le present chapitre, les industries manufacturières correspondent 
aux branches 2 et 3 de la Classification internationale type, par industrie, de toutes les branches 
dactivité économique (ST/STAT/M.4/Rev.l).   Dans les chapitres II, III et IV, les industries 
^Tn/cTAT/nMr!mC0r^?J

oí'íent à U branche 3 de ,a dernière •vision de ««• classification oi/î>iAi/M.4/Kev.2/Add.l). Les taux de croissance correspondent aux taux de croissance 
composes annuels moyens. 

Tout au long du présent document, on a utilisé la classification suivante des groupes 
économiques, conforme a celle adoptée par le Bureau ¿e statistique des Nations Unies: regroupe 
des pays en voie de développement" comprend la région des Antilles, l'Amérique centrale et 
I Amérique du Sud, I Afrique (sauf l'Afrique du Sud), l'Asie de l'Est et du Sud-Est (à l'exception 
d Israël et du Japon) et la partie asiatique du Moyen-Orient. Les "pays développés à économie de 
maTcne désignent 1 Amérique du Nord (Canada et Etats-Unis d'Amérique), l'Europe (sauf 
1 Europe de 1 Est) I Australie, Israël, le Japon, la Nouvelle-Zélande et l'Afrique du Sud. Les "pays 
a economie planifiée désignent l'Albanie, la Bulgarie, la Hongrie, la Pologne, la République 
demperauque aUemande, la Roumanie, la Tchécoslovaquie et l'Union des Républiques socialistes 
soviétiques (URSS). Le "monde" ne comprend pas les pays suivants: Chine, Mongolie, 
République populaire démocratique de Coree et République démocratique du Viet-Nam. 

'Le volume de la production des industries manufacturières en Afrique a été établi à partir 
des données relatives au revenu national et n'est pas absolument comparable aux données 
concernant d autres groupes économiques ou régionaux. Le Bureau de statistique des Nations 
Unies ne dispose pas de données séparées sur la production et l'emploi en Afrique et c'est 
pourquoi cette repon n'est pas mentionnée dans plusieurs tableaux du présent volume Les 
totaux concernant les pays en voie de développement ont généralement été établis en tenant 
compte des chiffres relatifs a l'Afrique. Cependant, U ne s'ensuit pas que l'on puisse obtenir des 
données precises relatives a l'Afrique en soustrayant les chiffres concernant l'Asie et l'Amérique 
latine des totaux relatifs aux pays en voie de développement 

;~i^!)j$$ 
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TABLEAU 39.     PART    DANS    LE    PIBa,  TAUX    DE    CROISSANCE    ET    TAUX    DE 
CONTRIBUTION  A  L'ACCROISSEMENT  DU  PIB DES TROIS PRINCIPAUX SECTEURS 

DANS 17 PAYS D'AMERIQUE LATINE, 1953   1968 

(En pourcentages) 

Part dans le PIB Taux de t •roissance Contribution à 
(moyenne) annuel moyen l'accroissement 

du PIB 
Pays ou région 1953 1959 1966 195J   1955 1959   1961 I95J   1955 
et secteur 1955 1961 1968 1959   1961 1966   196H 1 966   1 96H 

Argentine 

Secteur primaire 21,8 18,4 18,1 0,7 2,8 11.0 
Secteur secondaire 34,5 37,8 40,7 5,2 4,2 52,5 

Industries 
manufacturières 29,1 32,4 34,7 5,5 4,1 45,2 

Secteur tertiaire 43,7 43,8 41,2 3,6 •> •) 36,5 

Bolivie 

Secteur primaire 45,8 42,4 38,1 0,8 3,8 22,3 
Secteur secondaire0 21,0 18,5 23,0 1,6 8,8 27,2 

Industries 
manufacturières 16,9 13,4 15,2 3,3 7,3 11,8 

Secteur tertiaire 33,2 39,1 38,9 3,3 5,3 50,5 

Chili0 

Secteur primaire 18.1 20,0 21,6 
Secteur secondaire 20,2 27,7 33,3 

Industries 
manufacturières 18,4 22,3 26,9 

Secteur tertiaire 59,7 52,3 45,1 

Colombie 

Secteur primaire 40,4 39,5 35,2 3,8 3,0 28,4 
Secteur secondaire 19,0 20,9 22,4 5,8 :,8 26,7 

Industries 
manufacturières 14,8 16,6 17,6 6,3 5,6 21,2 

Secteur tertiaire 40,6 39,6 42,4 3,8 5,7 44,9 

£7 Salvador 

Secteur primaire 31,6 26, \d 
3.** 15,0 

Secteur secondaire 18,6 22,8 10,5 31,3 
Industries 
manufacturières 14,5 18,0 10,7 25,1 

Secteur tertiaire 49,8 51,1 7,3 53,7 
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Pays ou région 
et secteur 

Part dam le PIB 
(moyenne) 

1953 
1955 

1959 
1961 

1966 
1968 

Taux de croissance 
annuel moyen 

Contribution à 
l'accroissement 
du PIB 

1953   1955   1959   1961     1953   1955 
1959   1961   1966   1968     1966-1968 

Equateur 

Secteur primaire 40,5 
Secteur secondaire 19,3 

Industries 
manufacturières 15,3 

Secteur tertiaire 40,2 

3«, 9 
20,7 

15,5 
40.4 

3,7 
5,7 

4,6 
4,5 

33,5 
25,5 

16,1 
41,0 

Guatemala 

Secteur primaire 31,9 
Secteur secondaire 15,3 

Industries 
manufacturières 12,2 

Secteur tertiaire 52,H 

30,2 
I5,H 

12,9 
54,0 

29,1 
17,0 

14,1 
53.9 

4,0 
5,5 

5,8 
5.3 

4,4 
6,8 

7,2 
5.2 

25,1 
19,5 

16,8 
55,4 

Guyane 

Secteur primaire 
Secteur secondaire 

Industries 
manufacturières 

Secteur tertiaire 

40,7 
17,4 

10,0 
41,9 

42,0 
15,9 

11,5 
42,1 

0,9 
3,1 

4,6 
0,0 

Honduras 

Secteur primaire 49,7 48,8 40,6 3,6 2,7 
Secteur secondaire 16,9 16,2 21,3 3,1 9,K 

Industries 
manufacturières 11,1 12,6 16,3 6,1 9,4 

Secteur tertiaire 33,4 35,0 38,1 4,8 (,,7 

29,5 
26,7 

22.5 
43,8 

Jamaïque 

Secteur primaire 
Secteur secondaire 

Industries 
manufacturières 

Secteur tertiaire 

21,4     21,2 
26,6      27,4 

14,1 
52,0 

156 
51,4 

4,5 20,5 
5,3 30,6 

6,8 21,4 
4,4 48.9 
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TABLEAU  39 (suite) 

Pays ou région 
et secteur 

Part dans le PIB 
(moyenne) 

Ì95J 
1955 

Nicangua 

Secteur primaire 
Secteur secondaire 

Industries 
manufacturières 

Secteur tertiaire 

1959 
196H 

33,0 
18,8 

12,5 
48,2 

Taux de croissant, 
annuel moyen 

I95J   1955   1959   1941 
1959   1961    1966   1968 

Contribution à 
l'accroissement 
du PIB 

195J   1955 
1966   I96Ü 

Panama 

Secteur primaire 
Secteur secondaire 

Industries 
manufacturières 

Secteur tertiaire 

24,6 
22,3 

13,8 
53,1 

22,3 
25,5 

16,6 
52,2 

6,1 18,3 
10,2 31,0 

11,1 21.3 
7,5 50,6 

Paraguay 

Secteur primaire 36,8 35,7 33,1 
Secteur secondaire 19,3 19,6 19,8 

Industries 
manufacturières 17,3 16,7 16,2 

Secteur tertiaire 43,9 44,7 47,1 

2,7 
3,5 

2,8 
3.5 

3,2 
4.4 

3,6 
5,1 

27,2 
20,5 

14,4 
52,3 

Porto Rico 

Secteur primaire 
Secteur secondaire 

Industries 
manufacturières 

Secteur tertiaire 

13,0 
32,4 

22,3 
54,6 

6,4 
36,7 

25,7 
56,9 

1,6 1,4 
11.2 41,8 

11,1 28,5 
9,9 59,6 

République Dominicaine 

Secteur primaire      ... 29,3 25,7 
Secteur secondaire   ... 21,0 22,0 

Industries 
manufacturières  ... 17,2 16,2 

Secteur tertiaire 49,7 52 3 

0,9 8,1 
3,9 27,0 

2.0 11,0 
4,0 65,0 
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Part dans le PIB 
(moyenne) 

Taux de croissance 
annuel moyen 

Contribution à 
l'accroissement 
du PIB 

1953   1955 
1966   / 968 

Pays ou région 
et secteur 

1953 
1 955 

/9.5 V 
/96/ 

/966 
IVfiX 

1953   /V.55 
.'V.S9   /96/ 

/939   /96/ 
/966   ¡%H 

Uruguay 

Secteur primaire 15,7 14,7 15,9 2,1 "> t 25,0 
Secteur secondaire6 

Industries 
30,1 30,6 29,3 0,5 0,4 0,0 

manufacturières 
Secteur tertiaire 

22 2 
54,2 

22,7 
55,3 

22,9 
54,8 

0,0 
0.0 

1,0 
0,6 

50,0 
75,0 

Venezuela 

Secteur primaire 36,0 33,1 3,3 24,2 
Secteur secondaire 20,1 •»i -> 6,5 28.7 

Industries 
manufacturières 13,0 14,8 7,0 20,3 

Secteur tertiaire 43,9 44,7 5,1 47.1 

í«,hifWí?rCTÍiD,tP?!l VA,n,nuaire de statistiques des comptabilités nationales. 1970, v« 1.1 et 11 
XZ Z d,es

#
N,1,t,on* Vn•: num?ro de wie: 72.XVH.3); et d'autres documents fournis par 

te Bureau de statistique des Nations Unies. F 

"Voir tableau 38, note a, pour les sources et les définitions. 

<h V^I   taux
J
df.j,cro,ssance n'°nl Pas été calculés en raison de  bornes dans les séries 

chronologiques de I Annuaire de statistiques des comptabilités nationales. 
lNon compris gaz et eau. 
d1965   1967. 

Y compris les industries extractives. 

Il ressort du tableau 38 que le secteur primaire était beaucoup moins développé 
et le secteur des industries manufacturières nettement plus important en Amérique 
latine qu'en Asie. Mais la structure du PIB a subi des modifications plus importantes 
en Asie, surtout au cours de la deuxième moitié de la période, pendant laquelle la 
production d'articles manufacturés et de services s'est développée rapidement. En 
Amérique latine, la part des services dans le PIB n'a pas varié et les taux de croissance 
des indu, ries manufacturières ont fléchi. En Asie, le développement du secteur des 
services a engendré des pressions inflationnistes, l'offre de services s'accroissant à un 
taux annuel de 5,5%, contre 4,1% pour les biens. 

La tendance ia plus marquée de l'évolution des pays développés à économie de 
marché comme des pays et régions en voie de développement a été sans aucun doute 
l'importance croissante de la production d'articles manufacturés par rapport à celle 
de matières premières, le taux de croissance du premier secteur a été presque le 
double de celui du second Cette caractéristique est étudiée plus en détail dans les 
tableaux 39, 40 et 41, qui fournissent des données sur la croissance économique par 
secteur dans 36 pays en voie de développement d'Amérique latine, d'Asie et 
d'Afrique. 
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TABLEAU 40.     PART    DANS    LI     P1B°,    TAUX    DE   CROISSANCE    IT    TAUX   DE 
CONTRIBUTION   A   L'ACCROISSEMENT   DU   PIB   POUR    LES    TROIS   PRINCIPAUX 

SECTEURS DANS 10 PAYS D'ASIE, 1953   1968 

(En pourcentages) 

Pays ou région 
et secteur 

Chypre 

Secteur primaire 
Secteur secondaire 

Industries 
manufacturières 

Secteur tertiaire 

Inde0 

Secteur primaire" 
Secteur secondaire 

Industries 
manufacturières 

Secteur tertiaire 

Irak 

Secteur primaire 
Secteur secondaire 

Industries 
manufacturières 

Secteur tertiaire 

Part dans le PIB 
'moyenne) 

1953 
1955 

38,8 
19,1 

13,4 
42,1 

54,5 
20,2 

25,3 

61,3 
11,4 

6,3 
27,3 

1959 
1961 

25,7 
21,5 

13,0 
52,8 

50,7 
20,4 

14,0 
28,9 

53,8 
14,6 

9,4 
31,6 

1966 
1968 

30,0 
19,2 

11,9 
50,8 

43,2 
23,3 

16,4 
33,5 

52,7 
13,3 

8,8 
34,0 

Taux de croissance 
annuel moyen 

Contribution à 
l'accroissement 
du PIB 

195J   1955   1959   1961      195J   1955 
1959   1961   1966    1968      1966   1968 

2,3 
3,7 

5,9 

3,1 
9,8 

12,7 
8,0 

8,4 
4,3 

4,7 
5,4 

0,2 
5,3 

5,6 
5,5 

6,2 
5,2 

5,5 
7,7 

25,5 
19,2 

11,2 
55,3 

5,0 
38,5 

30,3 
56,4 

45,1 
15,0 

10,9 
39,9 

Iran 

Secteur primaire 
Secteur secondaire 

Industries 
manufacturières 

Secteur tertiaire 

Malaisie 

Secteur primaire 
Secteur secondaire 

Industries 
manufacturières 

Secteur tertiaire 

47,7     45,6 
13,6      17,9 

8,8 
38,7 

40,0 
13,9 

8,4 
46,1 

11,6 
36,5 

37,1 
17,1 

10,5 
45,8 

6,6 
12,5 

12,3 
6,3 

3,7 
11,3 

11,5 
5,4 

41,5 
26,1 

16,7 
32,4 

25,6 
30,2 

18,9 
44,2 
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Part dans le PIB Taux de croissance Contribution à 
(moyenne) annuel moyen l'accroissement 

du PIB 
Pays ou région I95J / '59 latiti I95J   1955 1959   I9ùl I95.Í   1955 
et secteur 1955 1961 I96X 1959    1901 I960    1968 I9t)ò   I9M 

Pakistan 

secteur primaire 56,2 52,6 45,7 6,9 3,4 31,9 
Secteur secondaire 9 7 12,7 17,4 7,6 10,4 28,0 

Industries 
manufacturières 8,0 9,9 11,8 6,7 8,2 17,0 

Secteur 'ertiaire 34,1 34,7 36,7 3,3 6,3 40,1 

Philippines0 

Secteur primaire 36,9 33,3 32,6 3,8 4,6 28,1 
Secteur secondaire* 19,8 21,4 21,1 6,9 4,8 22,5 

Industries 
manufacturières 15,1 17,8 17,4 8,5 4,6 19,8 

Secteur tertiaire 43,3 45,3 46,3 6,4 5,3 49,4 

République de Coree 

Secteur primaire 51,9 46,7 37,7 2,9 4,4 25,9 
Secteur secondaire 11,4 16,4 26,5 11,2 15,3 39,0 

Industries 
manufacturières 8,7 13,0 20,6 11,9 15,0 30,4 

Secteur tertiaire 36,7 36,9 35,8 4,8 7,2 35,1 

Sri Lanka 

Secteur primaire 47,4 42,4 2,5 27,0 
Secteur secondaire 13,2 15,4 6,4 22,0 

Industries 
manufacturières 4,8 8,9 13,7 21,5 

Secteur tertiaire 39,4 42,2 5,2 51,0 

Thaïlande 
Secteur primaire 39,5 32,3 4,5 19,0 
Secteur secondaire 15,8 21,0 12,0 28,7 

Industries 
manufacturières 11,6 14,2 10,7 18,0 

Secteur tertiaire 44,7 46,7 8,3 49,8 

Sources: D'après VAnnuaire de statistiques des comptabilités nationales, 1970, vol. I et II 
(publication des Nations Unies, numéro de vente: 72.XVII.3); et d'autres documents fournis par 
le Bureau de statistique des Nations Unies. 

"Voir tableau 38, note«, pour les sources et les définitions. 
Les  taux de croissance  n'ont pas été calculés en raison de lacunes dans les séries 

chronologiques de Y Annuaire de statistiques des comptabilités nationales. 
cProduit intérieur net (PIN). 
tfY compris les industries extractives. 
cNon compris l'électricité, le gaz et l'eau, qui figurent dans le secteur tertiaire. 
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UBI IAH 41.      PARI     »ANS    LI      PIB",     TAUX    1)1     CROISSANCI      11     IAUX    Dl 
CONTRIBUTION    A    L'ACCROlSSl MI NT    DU    PIB    POUR    LKS   TROIS   PRINCIPAUX 

Sl( TI-URS DANS NI HI PAYS DAI RigUI . 195.1   1968 

(fin pourcentages) 

Part dans le PIB Taux de croissance Contribution à 
(moyenne) 

.._ annuel moyen l'accroissement 
du PIB 

Pays ou région 195.i     1959 /yftft 1953 IV55 1959   1961 I95J   1955 
et secteur 1955     ivtii I9t>x 1959 1961 1966   1968 1966   1968 

Egypte 

Secteur primaire 29,1 26,3 3,4 18,3 
Secteur secondaire 26,0 27,7 6,3 32,7 

Industries 
manufacturières 21,0 21,6 5,7 23,3 

Secteur tertiaire 44.9 46,0 5,6 45,0 

Ethiopie" 

Secteur primaire^ .   .        63,5 57,3 2,1 26,5 
Secteur secondaire 12,6 15,3 10,0 28,7 

Industries 
manufacturières 6,2 8,0 11,5 16,6 

Secteur tertiaire 23,9 27,4 8,4 44,7 

Secteur primaire 37,6 
Secteur secondaire 15,7 

Industries 
manufacturières 9,9 

Secteur tertiaire 46,7 

Nigeria 

Secteur primaire 64,6 62,1e 

Secteur secondaire 9,6 11,3 
Industries 
manufacturières 4,8 5,7 

Secteur tertiaire 25,8 26,6 

Ouganda 

Secteur primaire oi.cV' 62.3 60,0' 3,9 
Secteur secondaire 13,5 10.7 11,4 1,2 

Industries 
manufacturières 8,1 6,8 7.7 0,2 

Secteur tertiaire 25,5 27.0 28,6 4,5 

4,1/ 
8,4 

8,8 
5,5 

3,5 
5,3 

6.4 
5,1 

53,0 
17,5 

9,3 
29,4 

58,1 
7,4 

7,0 
34,5 
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fart dans le PIB 
(moyenne) 

/V.V         /V.SV        l'ittt) 

Taux de croissance 
annuel moyen 

Pays ou région 
et secteur 

¡''Si / V.S.5 
/vol 

1 V.S V   / Vf> / 

République arabe libyenne 

Secteur primaire 5(),7( ()0,5 31,(W 
Secteur secondaire 10.2 10.3 25,7 

Industries 
manufacturières 3,() 2.4 12,5 

Secteui tertiaire 39,1 29,2 16.6 

République-Unie de Tanzanie 

Secteur primaire* 60,9 5l>.7 3.9 
Secteur secondaire 5.3 6,6 9,0 

Industries 
manufacturières 3.4 4,4 10,3 

Secteur tertiair* 33,8 33,7 4,3 

Soudan 

Secteur primaire 58,3 57.8 4,6 

Secteur secondaire 1 I.Ü 1 1.0 4,8 

Industries 
manufacturières 4.3 4.6 6,7 

Secteur tertiaire 30.7 3i.: 5,2 

Tunisie 

Secteur primaire^ 
Secteur secondaire/ 

:h,5/' 
23,9 

20.6 
26,2 

0,7' 
5.1 

Industries 
manufacturières 13.3 15.4 6,0 

Secteur tertiaire 49,6 53,2 4,7 

Contribution à 
l'accroissement 
du PIB 

IV.S.i   IV55 
l%6   IVM 

67,1 
10,4 

1,5 
22,5 

54,6 
12,2 

8,9 
33,3 

55,6 

11,1 

6,2 
33,3 

5,0 
36,4 

24,5 
68,6 

Sources: D'après VAnnuaire de statistiques des comptabilités nationales, 1970, vol. I et 11 
(publication des Nations Unies, numéro de vente: 72.XVII.3); et d'autres documents fournis par 
le Bureau de statistique des Nations Unies. 

"Voir tableau 38, note a, pour les sources et les définitions. 
fc196l    1963 et 1965   1967. 
'1962   1964. 
JTaux de croissance pour les périodes 1961   1964 et 1966   1968. 
"1964   1966. 
^Taux de croissance pour les périodes 1959   1961 et 1964   1966. 
*Non compris la pêche, qui figure dans le secteur secondaire. 
''1954   1956. 
'1965   1967. 
'Non compris les métaux de hase, qui figurent dans le secteur primaire. 

I960   1962 et 1965   1967. 
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TABU Ali 42.      PARI   DIS  DIVI RS SI-CTI'URS DANS I I   1MB POUR DIVI RS NIVI  \UX 
DI PiB PAR DAMI ANI 

PIB par habitant 
1966   196H (dolían) 

Nombre        Setleur       Secteur Industries Secteur 
de pays primaire      secondaire       manufacturières     tertiaire 

  —-   En pourcentages 
Moins de 100 7 55,1 13.7 8,4 !|   s 
100    200 7 36.2 21.4 15,2 4") 4 
200    300 9 34,7 20,X 15,3 44 S 
Plus de 300 13 29,0 24,0 16.9 47,0 

Sources: D'après \'Annuaire de statistiques des comptabilités nationales 1970 vol I et II 
(publication des Nations Unies, numéro de vente: 72.XVII.3»; et d'autres documents fournis par 
le Bureau de statistique des Nations Unies. 

En classant ces pays en fonction du PIB par habitant (tableau 42),on s'aperçoit 
que la contribution des industnes manufacturières au PIB s'accroît rapidement 
lorsque les revenus augmentent, tandis que celle du secteur primaire a tendance à 
diminuer. 

On constate également un accroissement de la part du secteur tertiaire 
cependant, si l'on peut s'attendre, par analogie avec la situation dans les pays 
développés à economie de marché, à ce que la part des industries manufacturières 
s accroisse considérablement plus à mesure que les revenus augmenteront, celle du 
secteur tertiaire devrait plafonner à environ 507, du PIB. 

La relation qui existe entre le niveau des revenus et la part des industries 
manufacturières dans le PIB n'est pas une relation causale. Cependant, on sait qu'un 
accroissement des revenus entraine un accroissement plus que proportionnel de la 
demande de produits manufacturés, et que si cette demande est couverte par la 
production nationale, la part des industries manufacturières dans le PIB s'accroît Sur 
les 36 pays figurant au tableau 43 et pour lesquels on dispose de données on peut en 
distinguer 30 qui se subdivisent en 15 pays à taux de croissance élevé et 15 à faible 
taux de croissance. Leurs caractérises sont indiquées au tableau considéré. 

Bien évidemment, les pays qui présentent les taux de croissance les plus élevés 
pour la production des industries manufacturières sont aussi ceux qui ont enregistré 
les taux de croissance les plus élevés pour l'ensemble de leur production. On peut 
également constater que le taux de croissance des industnes manufacturières par 
rapport à celui du PIB a été beaucoup plus élevé dans les pays à croissance élevée que 
dans les pays à faible croissance. Par voie de conséquence, et comme on peut le 
constater au tableau 43, la modification de la structure sectorielle résultant du rôle 
de plus en plus important joué par les industries manufacturières a été beaucoup plus 
marquee dans les pays à taux de croissance élevé que dans les pays à faible taux de 
croissance. 

Etant donné que le développement a essentiellement pour objectif d'accroître le 
niveau des revenus, en élément important de l'évolution économique est la mesure 
dans laquelle les divers secteurs enregistrent un accroissement de la productivité Le 
tableau 44 fournit des renseignements à ce sujet pour 20 pays sur lesquels on dispose 
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TABLEAU 43.     C ARACI ER1S TIQUI S DIS PAYS A TAUX Dl   CROISSANCE LLI VI   IT 
DI S PAYS A I AIBLL TAUX DI CROISSANCE 

(En pourcentages) 

Secteur 

Industries manufacturières 
Sïcteur primaire 
Secteur tertiaire 
PIB 

Taux de croissance 

Pays à taux de 
croissance élevé 
1959   1961 
1966   1968 

Pays à faible taux 
de croissance 
1959   1961 
1966   1968 

lO.h 

3.d 

(i.l 

4,9 
3,1 
4,4 
3.9 

Secteur primaire 43,6 
Secteur secondaire 15,8 
Industries manufacturières 10,7 
Secteur tertiaire 40,d 

Sources: Tableaux 39, 40 et 41. 

Part du PIB 

1959   1961 1966   I96S 1959    1961 1966    /Vft.S 

38.X 
19,9 
13.4 
41.3 

34,5 
ITI 

15,9 
43,3 

32,6 
22,9 
16,6 
44.5 

TABLEAU 44.     CROISSANCE   DE   LA   PRODUCTION   ET   DI    L'EMPLOI  DANS   LLS 
PRINCIPAUX SECTEURS DE QUELQUES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

(En pourcentages, taux de croissance annuel moyen) 

Région et pays 

Afrique 
Egypte 

Période 

l%0- 1967 

Taux ih croissance      Taux de croissance 
de la production de l'emploi 

1       i tu 
! 

•3 
\ 

Amérique latine 

Argentine 1960 1969 
Bolivie 1960 1969 
Brésil I960 1969 
Chüi I960 1969 

2 5 3 
2 8 5 
4 6 5 
2 6 4 

3 
4 
5 
4 
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TABU AU 44 (suite) 

"Taux Je croissance 
de la production 

Taux í^ croissance 
de l'emploi 

"3 
•% 

V 

Rt'gUHI ft '»l'I Pénthl <• 
1 

"~ 

1 1 1 
Amérique latine (suite) 

Colombie P><>() 1060 4 6 6 : 3 6 

C'osta Rica llX>U 1060 5 8 1 3 3 5 
ti Salvador 1060 1060 3 8 6 t 3 4 
Equateur lO60 1060 3 5 6 i •> 5 
Guatemala 1 060 1060 4 7 5 4 7 5 
Honduras 1 ')(>() 1 060 4 0 4 •> 4 5 
Mexique 1 060 1060 4 8 7 i 4 5 
Nicaragua 1 060 1 060 4 8 9 3 3 7 
Panama 1 060 1 060 6 II 7 •) 4 3 
Paraguay 1 060 I4)«/) 3 6 5 -> 4 5 
Pérou 1 060 1060 •> 6 6 •> •> 5 
République 

Dominicaine 1060 1060 1 5 4 2 3 6 
Uruguay 1060 1060 i 1 1 1 1 3 
Venezuela 1060 1060 6 4 5 1 5 5 

Asie 

Malaisie 1055 1057 et I960 1962 6 5 0 3 3 
1060 1062 et 1964 1966 4 12 6 0 3 4 

Pakistan IO 5l> 1061 et 1965 1967 3 9 7 1 9 
Philippines 1954 1061 et 1965 1967 4 4 5 1 1 3 
République arabe 

syrienne 1061 1068 4 6 8 1 3 1 
République de 

Corée 1050 1061 et 1965 1969 5 14 7 1 11 7 

Sources: D'après une étude effectuée par un consultant pour le compte de PONUDI 
(31 mars 1970): Seiya Yano, "Industrialization and structural chance in Asian économes"; 
Annuaire de statistiques des comptabilités nationales, 1970, vol. I et II (publication des Nations 
Unies, numéro de vente: 72.XV1I.3); Economie Survey of Latin America, 1970 (publication des 
Nabons Unies, numéro de vente: 72.I1.G.I ); et Bulletin des statistiques du travail, 1969 (Genève), 
Organisation internationale du Travail, 1969. 

"Pour les pays d'Asie, y compris seulement les industries manufacturières (CITI 2, 3); pour 
les autres régions, y compris les industries extractives, les industries manufacturières et les services 
essentiels. 

Y compris toutes les activités se rapportant au commerce, aux communications et aux 
transports; ce secteur est identique au secteur tertiaire des tableaux précédents. 
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TABU'AU 45.      1 ORMATION »RUH DE CAPITAL FIXE IN POURCENTAGE DU PIB ET 
COEFFICIENT    MARGINAL    1)1 CAPITAL    DANS CERTAINS   PAYS   EN VOIE   DE 

DIVILUPPIMI NT 

Formation brute 
di- capital fixe Coefficient 
en pourcentage marginai 

Région cl pays Periodi du PIB de capital 

Afrique 
Congo 1 %(i 1968 19 5,6 
Ethiopie l%l 1967 i: 2,6 
Cihana l%0 1969 15 6,8 
Kenya l%4 1969 17 2,5 
Malawi l%4 1968 13 2,4 
Maroc |9(,0 1969 i: 3,2 

i                   Maurice I960 1966 19 3,6 
Nigeria I960 1966 12 2,7 
République arabe libyenne l%2 1968 26 1,0 
République-Unie de 

Tanzanie 1964 1969 15 2.5 
Rhodésie du Sud l%5 1969 14 3,2 
Sierra Leone l%3 1968 13 2,3 
Soudan l%0 1965 13 3.3 
Tunisie ioe»o 1969 2} 5,6 
Zaïre 1966 1968 15 4,5 
Zambie 1964 1968 •\i •> i 

Amérique latine 
Argentine I960 1969 19 4,8 
Bolivie I960 1969 14 2.3 
Brésil l%ü 1969 16 3,6 
Chili |9(>0 1969 15 3J 
Colombie I960 1969 18 3,7 
El Salvador I960 1968 13 2.0 
Equateur l%0 1964 13 3,0 
Guatemala 1%0 1969 12 2.3 
Honduras l%0 1969 15 2,7 
Jamaïque I960 1969 20 4.3 
Mexique l%0 1969 16 2,4 
Nicaragua I960 1969 16 2 2 
Panama l%0 1969 18 2.3 
Paraguay i%: 1969 14 3.2 
Pérou I960 1969 16 3,3 
Porto Rico I960 1969 25 3,3 
République Dominicaine I960 1968 12 4.1 
Venezuela l%0 196^ 18 3.1 
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TABLEAU  45  ^suifr; 

Formation brute 
de capital fixe Coefficient 
en pourcentage marginal 

Région et pays Période du PIB de capital 

Asie 

Chypre I960   1969 20 3,2 
Inde I960   1969 :o 2.4 
Iran I960   1969 17 1.9 
Pakistan 1963    1967 15 2,8 
Philippines 1960   1969 18 3,7 
République de Corée I960   1969 :i 2,3 
République du Viet-Nam I960   1969 10 3.0 
Sri Lanka 1963    1969 15 2,9 
Thailande I960   ¡969 20 2,4 

Source: D'après l'Annuaire de statistiques des comptabilités nationales, 1970 vol I et II 
(publication des Nations Unies, numéro de vente: 72.XVII.3) 

Note: La formation brute de capital fixe exprimée en pourcentage est la moyenne pondérée 
de la période consideree. On calcule le coefficient marginal de capital en utilisant la formule 
suivante 

-y/i 
dans laquelle y représente le taux de croissance du PIB; C le coefficient marginal de capital / la 
formation brute de capital fixe et Y le PIB. 

. .„En ^e 1uj concerne le coefficient marginal de capital, il peut exister des différences entre les 
chiffres du present tableau et ceux qui, M tableau 30, correspondent aux périodes 1960-1962, 
1965-1967 et 1967-1969, étant donné que les taux de croissance du PIB figurant au tableau 30 
reflètent davantage les fluctuations du PIB. 

de chiffres. Bien que, dans les pays en voie de développement, il soit très difficile de 
se procurer des données sûres au sujet de l'emploi, et bien que ces informations 
puissent comporter des erreurs plus importantes que celles qui concernent la 
production, ils suffisent pour donner une idée de la situation moyenne. On a constaté 
un accroissement moyen de 3,8% par an pour la production agricole, et un 
accroissement de 1,5% pour l'emploi, ce qui donne un taux moyen annuel 
d|accroissement de 2,3% pour la productivité agricole. Les taux correspondants 
d'augmentation de la production, de l'emploi et de la productivité dans les autres 
secteurs ont été respectivement de 7,3 3,8 et 3,5% pour l'industrie, et de 5,8, 4,4 et 
1,4% pour le secteur des services. Il s'ensuit que dans le secteur des industries 
manufacturières, une augmentation donnée du PIB est obtenue en utilisant moins de 
main-d'œuvre que dans les autres secteurs. Cela est particulièrement vrai des pays à 
niveau de revenu élevé. Une telle tendance est sans doute excellente à long terme, 
mais, à court terme, la création d'emplois dans les pays en voie de développement est 
un facteur à ne pas négliger. 

¡«¿2» 
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TABLEAU 46.      FORMATION BRUTE DE CAPII AL FIXL IN POURCENTAGE DU PIB LT 
INVESTISSEMENTS CONSACRES   AUX  MACHINES  ET  AU  MATERIEL  EXPRIMES EN 

POURCENTAGE DE LA FORMATION BRUTE DE CAPITAL FIXE 

Formation brute Machines et matériel 
de capital fixe en pourcentage 
en pourcentage de la formation 

Région et pays Période du PIB brute de capital fixe 

Afrique 

Ethiopie 1965   1967 13,5 30,8 
Ghana 1966   1968 12.3 33,2 
Kenya 1967   1968 18,7 52,6 
Maroc 1966-1968 14,3 36,9 
Maurice 1966   1968 17,0 38,9 
République arabe libyenne 1966   1968 24,6 31,7 
République-Unie de 

Tanzanie 1965   1967 16,8 47,5 
Rhodésie du Sud 1966   1968 13,4 45,1 
Siena Leone 1966   1968 14,9 46,3 
Tunisie 1965   1967 29,6 35,2 
Zambie 1966-1968 23,4 47,0 

Amérique latine 

Argentine 1966-1968 20,5 55,1 
Bolivie 1966-1968 20,4 51,5 
Chili 1966-1968 19,0 43,5 
Colombie 1965-1967 17,1 43,9 
Costa Rica 1965-1967 23.2 54,9 
El Salvador 1965   1967 13,2 59,8 
Guatemala 1966   1968 12,3 61,9 
Jamaïque 1965   1967 20,3 47,0 
Nicaragua 1966   1968 18,8 62,3 
Panama 1966   1968 22,1 49,3 
Paraguay 1966   1968 15,5 52,2 
Porto Rico 1966   1968 24,7 30,3 
République Dominicaine 1966   1968 14,3 36,8 
Venezuela 1966-1968 17,0 31,9 

Asie 

Chypre 
Indonésie 
Irak 
Iran 
Jordanie 

1966- 1968 20,6 41,8 
1966-1968 8,0» 45,5fl 

1966   1968 16,4 34,8 
1965   1967 17,4 34,3 
1966   1968 17,0 24,6 



116 MUDI  1)11 DI VI ÌOI'I'I MI NI  INDISIUIII 

TABI I AH   46  (mitri 

Région el pays Période 

1 ormatimi bruir 
Je capital fixe 
fil pourcentage 
du PIH 

Machine\ et materiel 
en pourcentage 
de la formation 
bruti de capital fixe 

Asie (suite) 

Liban 1 466 1467 :ï.I M."« 
Malaisie l%4 1466 14.: -Î-V3 
Philippines 1 466 |4<,8 18.8 48.7 
République arabe syrienne 1 466 1 4<>8 14.4 56.4 
République de Corée I4(,6 1468 :<>,4 48.3 
République khmère 1465 l^h 7 16,1 27.6 
Singapour 1 466 1468 15.4 48.3 
Sri Lanka 1466 1 468 14,8 •>•>-) 

Thaïlande l%5 1467 24.5 47.1 

Source:   D'apès  l'Annuaire de statistiques  des comptabilités  nationales,   1969,  vol. I 
(publication des Nations Unies, numéro de vente   71.XVII.2). 

"Formation intérieure brute de capital. 

U serait possible de comparer les investissements sectoriels par rapport à la 
production correspondante en utilisant les coefficients marginaux de capital, mais 
l'on ne dispose que de peu de données pour calculer ces coefficients. Le tableau 45 
fournit des données sur l'ensemble de l'économie dans un certain nombre de pays en 
voie de développement, des données dont résulte une moyenne d'environ 3.1. Peu de 
pays en voie de développement fournissent ces renseignements pour le seul secteur 
des industries de transformation; mais pour les pays qui le font, il semble que le 
coefficient marginal de capital dans le secteur des industries de transformation soit 
légèrement plus faible que pour l'ensemble de l'économie2. 

On peut donc conclure que ce secteur utilise non seulement la main-d'œuvre 
mais aussi les investissements d'une manière plus efficace. 

Davantage de pays (tableau 46) indiquent la part des machines et du matériel 
dans la formation de capital, et l'on peut utiliser ce chiffre pour déterminer 
approximativement si les investissements dans les industries manufacturières sont 
supérieurs ou inférieurs à la moyenne. Par exemple, le tableau 46 indique que pour la 
période 1966 1968 ce coefficient a été beaucoup plus élevé en Amérique latine, où 
il a atteint 48,6%, qu'en Asie (39,1%. Etant donné que la formation globale de 
capital en pourcentage du PIB a été à peu prés la même dans les deux régions, on 
peut en conclure que la formation de capital dans le secteur des industries de 
transformation a également été plus élevée en Amérique latine qu'en Asie. Mais ce 
niveau plus élevé d'investissement n'aurait entraîné un taux de croissance plus rapide 
que si les coefficients de capital dans les industries de transformation des deux 
régions étaient semblables. Cependant, la croissance ayant été plus rapide en Asie 
qu'en Amérique latine, il semblerait que ce coefficient ait été nettement plus faible 
en Asie. 

Voir Etude économique mondiale  /°6V   1970 (publication des Nations Unies, numéro 
de vente: 71.II.C.1), tableau 32. 



II.   Changements structurels 
dans le secteur  manu facturier des pays en  voie de 
développement, des pays développés à économie de 

marché et des pays à économie planifiée 

Il convient d'analyser les changements structurels qui se sont produits dans le 
secteur manufacturier sous des angles divers et à des niveaux de ventilation variés. Ce 
chapitre vise essentiellement à dégager la tendance générale des changements qui se 
sont produits au cours des quinze dernières années dans les trois groupements 
économiques examinés. Aux fins de cette étude, le secteur manufacturier est divisé 
en grandes branches d'industries correspondant aux catégories à deux chiffres de la 
CITI Les changements structurels sont examinés sous trois aspects principaux, à 
savoir la part relative de la production, la structure de l'emploi et la productivité 
relative de la main-d'œuvTe. Dans les chapitres suivants, l'examen est entrepris sous 
d'autres aspects et d'une manière plus détaillée. Les principales conclusions du 
présent chapitre sont données ci-après. 

En premier lieu et en ce qui concerne le niveau de production par personne 
employée dans l'ensemble du secteur manufacturier, l'écart, qui était sensible au 
milieu des arnées 50 entre les pays développés à économie de marché et les pays à 
économie planifiée, avait pratiquement disparu vers 1970, grâce aux progrès 
remarquables réalisés par ce dernier groupe de pays dans le domaine de la 
productivité. On constate cependant une différence notable dans la part relative des 
divers secteurs, à la fois dans la production et dans l'emploi, correspondant à des 
différences dans la structure de la consommation et des investissements en ce qui 
concerne la demande et dans les avantages comparatifs en ce qui concerne l'offre. 

En deuxième lieu, bien que la croissance de la production manufacturière des 
pays en voie de développement ait été pendant la période 1955 1970 supérieure à 
celle des pays développés à économie de marché, il existait encore des disparités 
considérables en ce qui concerne le niveau de la production par personne employée, 
ainsi que la structure de la production et de l'emploi. En 1969, la valeur de la 
production par personne employée n'était que de 900 dollars dans les pays en voie de 
développement, soit moins du sixième de ce qu'elle était dans les autres groupements 
économiques. En outre, la part de l'industrie légère dans la production totale et 
l'emploi total du secteur manufacturier des pays en voie de développement restait 
respectivement de 54 et de 71%. De plus, l'écart en ce qui concerne la production par 
personne employée s'était accru, car la productivité avait progressé plus lentement 
dans les pays en voie de développement, du fait de la prédominance des méthodes à 

,f. ,Da,ns le Posent chapitre, ainsi que Jans les chapitres suivants, nous nous sommes 
referes a la dernière révision de la Classificane» internationale tvpe. par industrie de toutes 
les branches d'activité économique (ST/STAT/M.4/Rev.2/Add.l). 
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forte intensité de main-d'œuvre et de l'inefficaci»;; de la production. Il convient de 
noter, cependant, que l'accroissement moins rapide de la productivité par rapport à la 
production a coincide avec une augmentation de l'emploi de l'ordre de 3,9% par an, 
ce qui a dû contribuer à palliei le problème du chômage. 

En troisième lieu, le niveau de la productivité et la structure industrielle des 
diverses régions en voie de développement présentaient des différe-ices considérables. 
Au cours de la dernière année pour laquelio il existe des données, le niveau de la 
production manufacturière par personne employée était encore en Asie le quart de ce 
qu'il était en Amérique latine. En 1970, en Asie, la part de l'industrie légèi <* ins la 
production manufacturière était de 60% et sa oart dans l'emploi de 72,3%. Ces 
proportions étaient respectivement de 47,6 et de 64,5% en Amérique latine. Bien que 
l'Asie ait connu une croissance de h production manufacturière légèrement 
supérieure à celle de l'Amérique latine pendant la période considérée, l'écart entre ces 
deux régions pour ce qui est de la productivité de la main-d'oeuvre n'a pas diminué. 

Enfin, la structure de la productivité relative4 et, dans une certaine mesure, de 
l'avantage comparatif a sensiblement évolué au cours du développement industriel. 
Une modification importante de la structure de la productivité relative s'est produite 
notamment dans les pays à économie planifiée et dans les pays en voie de 
développement. En général, la productivité relative a tendu à décroître dans 
l'industrie légère et à s'accroître dans l'industrie lourde. Il s'ensuit que l'industrie 
légère perd »on avantage comparatif au bénéfice de l'industrie lourde au fur et à 
mesure que progresse l'industrialisation. Dans les pays en voie de développement, 
cependant, le caractère dualiste de l'économie a, dans une large mesure, affecté la 
structure de la productivité relative et a contribué à masquer cette tendance. Dans les 
industries où la production est assurée par de petites entreprises familiales disposant 
d'un équipement inférieur, la main-d'œuvre a tendu à avoir une productivité relative 
moindre, même si ces Industries bénéficiaient d'un avantage comparatif latent du 
point de vue de la dotation en ressources. 

Parts relatives de la production et de l'emploi 

La structure de l'industrie est semblable à un polyèdre à multiples faces; il 
convient de l'examiner de divers points de vue. La notion la plus familière à cet égard 
est celle de la valeur ajoutée. La contribution relative de chaque branche de 
l'industrie à la valeur ajoutée dans l'ensemble du secteur manufacturier est utilisée 
pour décrire la structure industrielle. Cette notion est adoptée depuis un certain 
temps dans les analyses économiques, et la présente étude s'en inspire dans une 
certaine mesure. Dans la suite du chapitre, on étudiera d'autres aspects de la structure 
industrielle ainsi que les causes des changements intervenus dans la part relative des 
diverses industries. 

Le tableau 47 présente la part en pourcentages de 10 grands groupes d'industries 
dans l'ensemble du secteur manufacturier des pays en voie de développement, des 
pays développés à économie de marché et des pays à économie planifiée, en 1955, en 
1960 et au cours de la demière année pour laquelle on dispose de données. La 

La productivité relative de la main-d'œuvre est définie dans la présente étude comme 
le rapport en pourcentage entre la valeur ajoutée par personne employée dans l'industrie 
considérée et la valeur ajoutée moyenne par personne employée dans l'ensemble du secteur 
manufacturier. 
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ligure I présente lu contribution relative de cos groupes d'industries à la valeur ajoutée 
dans les secteurs de l'industrie légère et de l'industrie lourde, pour lestrois groupements 
économiques. 

hn ce qui concerne l'importance relative des industries lourdes et des industries 
légères , les pays développes à economie de marche et les pays ä économie planifiée 
ont continue, pendant les dernières années indiquées au tableau 47 et à la figure I à 
avoir pratiquement I 'neme structure I 'industrie légère comptait pour moins du 
tiers de l'ensemble de. activités manufacturières, soit 31'.; dans les pays développés à 
economie de marché et 30,2\ dans les pays à economie planifiée. Kn revanche, dans 
les pays en voie de développement, la part de l'industrie légère était en 1470 de 
54,.}%, soit plus de la moitié. 

hgure I    Part relative Je la wleur a/outee. par principaux poupes J industries mantfactunères 

Industria lourda 

.-_A___ 

dUÌB 

<1 

Û 
Induitn« légtr« Induite « lourdi 

Produit« alimantair«, booaont 
•tubaci 

Tanti lit 

Artici« d'haotllamant, artici« 
an cuir al chauaaum 

Produit! chimiquat, dérivai du 
pttrola at du charbon at 
ouvragaa an caoutchouc 

¡¡¡J  Indurirla métailurgiqua da baia 

\¡¡jj  Ouvra«« an métaua at machin« 

I   I Autr« induitnai manu facturier« 

Le deuxième niveau de classement de la CITI fait clairement apparaître les 
différences de structure industrielle entre les pays développés à économie de marché 
et les pays à économie planifiée. Dans les pays développés à économie de marché, la 
part de l'industrie du papier et de l'imprimerie (CITI 34), ainsi que celle de l'industrie 
des produits chimiques et des dérivés du pétrole (CITI 35), était plus importante que 

D'après la C'ITI, les industries légères comprennent les branches suivantes: produits 
alimentaires, boissons et tabacs; textiles, articles d'habillement, articles en cuir et chaussures 
ouvrages en bois et meubles non métalliques; imprimerie et édition; ouvrages en caoutchoui 
et en matière plastique, etc. L'industrie lourde comprend: la pâte à papier et le papier le 
produits chimiques, les derives du pétrole et du .¡.arbon, les produits minéraux nor 
métalliques, les industries métallurgiques de base; I-.. ouvrages en métaux et les machines 

c 
les 

non 
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Jans les pays à economic planifiée In revanche, dans ce donnei groupe de pays, la 
pari de l'industrie des produits alimenlaiies ((III i I ), de I'lnduslne dis produits 
minéraux non métalliques Kill 3<>) et de l'industrie des ouvrages en métaux et des 
machines ((III.M), était relativement plus impártanle II se pounait que cotte 
situation tienne à la différence entre les structures de la consommation et des 
investissements dans les deux groupements économiques 

In 1070. la première place des pays en voie de développement était occupée pur 
les industries dos produits aliméntanos avec 24,8' . suivie de l'industrie des ouvrages 
en métaux et dos machines (|N.<>, ), l'industrie des textiles et dos articles 
d'habillement (( 111 M). ( 18.4\ ) et l'industrie des produits chimiques et des dérivés 
du pétrole avec 16,3'.;. les industries de l'alimentation et des textiles avaient une 
importance beaucoup plus glande que dans les deux autres groupements 
économiques, alors que la part dos produits métallurgiques et des machines était de 
plus de la moitié intérieure à celle dos pays avances 

Il est généralement admis que la part de l'industrie légère diminue et que celle de 
l'industrie lourde s'accroît à mesure que progresse l'industrialisation, (ette hypothèse 
peut être continuée aussi bien par une comparaison à l'échelle mondiale que par une 
analyse chronologique dans un pays ou dans une région déterminés, le tableau 47 
montre également les changements intervenus depuis 1055 dans la part en 
pourcentage do chaque branche de l'industrie, au deuxième niveau de classement de 
la (. I'll, dans les pays en voie de développement, les pays développés à economie de 
marché et les pays à economie planifiée l a part de l'industrie légère a diminué dans 
les trois groupements économiques. Cette diminution est particulièrement 
importante dans les pays en voie de développement et dans les pays à economie 
planifiée. Dans le premier groupe de pays, la part do cotte industrie est tombée de 
07,3 à 54,.V; et dans le deuxième de 40.3 à 30.2', pendant la période 1055 ll)70 
Dans les pays développes à economie de marché, les changements ont été 
relativement peu importants; la part do l'industrie légère est passée de 3o.5'; à 3 l'i 
pendant cette période 

Dans les pays en voie de développement, la par! de l'industrie des produits 
alimentaires, qui arrive on tote du point de vue de la valeur ajoutée, a diminué 
considérablement, passant de 30.5', en 1055. à 24,8',,' en 1070. la part de l'industrie 
du textile et des articles d'habillement, qui occupait autrefois la deuxième place, a 
elle aussi considérablement diminué, tombant de 24,5 à 18,4'; pendant la période 
considérée. La part de ''industrie des ouvrages en métaux et des machines, qui n'était 
que de 10,0',' en 1055 est passée à 18.6',' en 1070 et cette industrie occupe 
désormais la deuxième place. La part de l'industrie des produits chimiques et des 
dérivés du pétrole s'est aussi sensiblement accrue, passant de 1 3,6 à 16.3' '<. 

Dans les pays développes a economie de marché, les changements en pourcentage 
les plus importants concernent l'industrie des produits chimiques et des dérivés du 
pétrole, dont la part est passée de 10.7', en 1055 à 1l.T'i- en 1071. Dans les pays à 
économie planifiée, c'est l'industrie des ouvrages en métaux et des machines qui a 
connu l'accroissement le plus marque, passant de 30,4'Í à 43,8',Y de 1055 à 1070. 

On peut également étudier la structure de l'industrie du point de vue de l'emploi. 
Cette méthode a souvent été utilisée dans les éludes économiques. I e tableau 48 fait 
ressortir la répartition en pourcentage de l'emploi, par groupe principal d'industrie, 
au niveau des catégories à deux chiffres de la CITI, dans les pays en voie de 
développement, les pays développés à économie de marché et les pays à économie 
planifiée, pour  1055, 1060 et l'année la plus récente pour laquelle on dispose de 
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Figure II.    Fürt relative de I emploi, par principaux groupes d industries manufacturières 
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statistiques. La figure II indique l'importance relative de l'emploi dans ces branches 
d'industries, dans les trois groupements économiques. 

Si l'on applique la division traditionnelle du secteur manufacturier en industrie 
lourde et en industrie légère, on constate que pour l'ensemble des pays en voie de 
développement en 1969, plus de 70% de la main-d'œuvre totale était employée dans 
l'industrie légère, alors que dans deux autres groupements économiques, en 1970, ces 
industries employaient moins de la moitié de la main-d'œuvre industrielle totale. 

Au niveau des catégories (à deux chiffres) de la CITI, la différence entre les pays 
développés à économie de marché et les pays à économie planifiée est moins marquée 
en ce qui concerne la structure de l'emploi dans l'industrie qu'en ce qui concerne la 
valeur ajoutée, à l'exception de l'industrie du papier et de l'imprimerie et des 
industries de produits minéraux non métalliques. Les industries du papier et de 
l'imprimerie emploient une proportion plus importante de main-d'œuvre industrielle 
dans les pays développés à économie de marché, alors que l'on peut observer le même 
phénomène pour l'industrie des produits minéraux non métalliques dans les pays à 
économie planifiée, ce qui reflète des différences dans la structure de la 
consommation et des investissements. 

Dans l'ensemble des pays en voie de développement, l'industrie textile et 
l'industrie des articles d'habillement employaient 34,8% de la main-d'œuvre 
industrielle en 1969, suivies par l'industrie des produits alimentaires avec 18,9%, 
l'industrie des cjvrages en métaux et des machines avec ¡3,7%' et l'industrie des 
ouvrages en bois (CITI 33) avec 10% C'est dans l'industrie du textile et dans celle des 
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ouvrages en métaux et des machines que les pays en voie de develupix-nient d.lieienl 
le plus des deux autres gioupements économiques en ce qui concerne la staictuie de 
I emploi 

_ Il convient d'examiner également les changements qui ont affecte la structure de 
I emploi dans l'industrie manufacturière au cours des dernières années, car ils 
constituent un aspect important de l'évolution de ce secteur Commo on pouvait s'y 
attendre, le tableau 4K fait ressortir que la part des mdustries légères dans l'emploi a 
diminue et celle des industries louides a augmente dans les trois gioupements 
économiques à partir de |»>S>. (es changements sont cependant moins importants 
que dans le cas de la valeur ajoutée, parce que la productivité de la main-d'œuvre a 
relativement peu augmente dans l'industrie légère et que la part de l'emploi a donc 
moins diminué que celle de la valeur ajoutée 

Pour l'ensemble des pays en voie de développement, la part de l'industrie légère 
dans l'emploi est tombée de 77.0 , en l»55 à 7l).o , en |4t>4. alors que celle de 
I mdustne lourde passait de 22 A à :«.| (es changements sont beaucoup moins 
marques que ceux qui concernent la valeur ajoutée Au niveau des classes à trois 
chiffres de la ( 111, c'est la part de l'industrie textile (Cil I .U I ) qu. a le plus diminué, 
passant de 29,5', à 22.1 \ . alors que celle des ouvrages en métaux et des machines 
s accroissait sensiblement, passant de 4.4'V à I.U'ï. Il est interessant de noter que 
pour deux industries légères, celle des articles d'habillement et celle des ouvrages en 
bo,s, la part de l'emploi a augmenté légèrement dans les pays en voie de 
développement. Ce phénomène ,'exphque par le fait que le rythme des creations 
d emplois a eie plus eleve dans ces deux industries que dans l'ensemble du secteur 
manufacturier, en raison de leurs méthodes de production à forte intensité de 
main-d'œuvre. Il est étudie plus en detail dans un des chapitres suivants de la 
presente etude 

Augmentation de la production, de l'emploi et de 

la productivité de la main-d'œuvre 

Les changements de la structure industrielle sont dus à une croissance inegale des 
diverses branches de l'industrie. Il est evident qu'une industrie qui beneficie d'un 
taux de croissance supérieur à la moyenne voit son importance relative augmenter et 
réciproquement. Us tendances passes de la croissance des diverses industries 
manufacturières sont examinées dans le present chapitre et mises en rapport avec 
I evolution de la structure de ces industries. 

Le tableau 49 indique les tendances" de la croissance de la production de 
I emploi et de la productivité de la main-d'œuvre depuis 1^55 dans le secteur 
manufacturier, au niveau des categories a deux chiffres de la CI 11. pour les pays en 
voie de développement, les pays développes à economie de marché et les pays à 
economie planifiée. Les principales conclusions qui découlent de l'étude de ce 
tableau sont exposées ci-après. 

Ln premier lieu, le taux de croissance de la production de l'ensemble du secteur 
manufacturier a ete de o,X'.; dans les pays en voie de développe-— ni. de 5,8', dans 

Les tendances de  la  croissance données dans le  present  chapilre el   dans  les eh-miircs 

nd.ques  dans  la  premiere   partie de   la  presente  élude.   Pour  ce ,,„.  es!  de I, peruxle    Í 
reference, se reporter à la note du tableau 4l> IIMIHR   m 
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les pays développés à économie de marché et de 9,1% dans les pays à économie 
planifiée. Dans les trois groupements économiques, cette croissance a été plus forte 
dans l'industrie lourde que dans l'industrie légère, (ette tendance a été 
particulièrement nette dans les pays en voie de développement et dans les pays à 
économie planifiée, où la part de l'industrie lourde s'est accrue considérablement. Au 
niveau des catégories à deux chiffres de la (ITI, les industries des produits chimiques 
et des dérivés du pétrole, ainsi que celles des ouvrages en métaux et des machines ont 
enregistré des taux de croissance relativement élevés, alors que l'industrie textile 
venait assez loin derrière dans les trois groupements économiques. 

Dans les pays en voie de développement, c'est l'industrie des ouvrages en métaux 
et des machines qui a connu le taux de croissance le plus élevé, avec 10,1% par an, 
suivie des industries métallurgiques de base (8,5%), de l'industrie des produits 
chimiques et des dérivés du pétrole (7,8%), et de l'industrie du papier et de 
l'imprimerie (7,3%). Il convient de noter que les industries des articles d'habillement 
et des ouvrages en bois ont connu, dans ces pays, un taux de croissance beaucoup 
plus rapide que dans les pays développés à économie de marché, à savoir 5,6 et 7,2 
contre 2,7 et 4,1%, respectivement. 

En deuxième lieu, le taux annuel d'accroissement de l'emploi dans le secteur 
manufacturier a été de 3,9% dans les pays en voie de développement, de 1,9% dans 
les pays développés à économie de marché et de 3,7% dans les pays à économie 
planifiée. Ce sont donc les pays en voie de développement qui ont connu le taux 
d'accroissement de l'emploi le plus élevé. Comme dans le cas de la production, le 
taux de croissance de l'emploi a été plus élevé dans l'industrie lourde que dans 
Pindustne légère dans les trois groupements, soit 5,7% contre 3,3% dans les pays en 
voie de développement, 2,4% contre 1,3% dans les pays développés à économie de 
marché et 4,3% contre 2,8% dans les pays à économie planifiée. Dans ces deux 
derniers groupements économiques, l'emploi dans les industries des produits 
chimiques et des dérivés du pétrole ainsi que dans les industries des ouvrages en 
métaux et des machines a connu un taux de croissance relativement élevé, alors que 
l'industrie textile se laissait distancer, en particulier dans les pays développés à 
économie de marché. 

Dans les pays en voie de développement, le taux de croissance de l'emploi le plus 
eleve a été enregistré dans l'industrie des ouvrages en métaux et des machines (6 5% 
par an), suivie des industries métallurgiques de base (6,2%), des industries des articles 
d habillement (4,9%), des ouvrages en bois (4,9%) et des produits minéraux non 
métalliques (4,8%). Pendant la même période, c'est l'industrie textile qui connaissait 
le taux de croissance de l'emploi le plus faible dans les trois groupements 
économiques (dans les pays en voie de développement, il atteignait à peine 1,8%). 

En troisième lieu, les données concernant la production et l'emploi permettent 
de se faire une idée de l'évolution de la productivité de ¡a main-d'œuvre dans les 
diverses industries manufacturières. Ainsi qu'on peut le constater dans le tableau 49, 
le taux de croissance le plus élevé de la productivité pour l'ensemble du secteur 
manufacturier a été enregistré dans les pays à économie planifiée, où il a été de 5,3% 
contre 4% dans les pays développés à économie de marché et seulement 2,7% dans les 
pays en voie de développement. 

La productivité de la main-d'oeuvre s'est accrue plus rapidement dans l'industrie 
lourde que dans l'industrie légère, et ce dans les trois groupements économiques. 
L'industrie lourde des pays à économie planifiée a connu une progression 
remarquable de la productivité de la main-d'œuvre (6,8% par an) contre 4,2% dans 
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les pays développés à économie de marché et 2,9% dans les pays en voie de 
développement. Pour ce qui est de l'industrie légère, ce sont les pays développés à 
économie de marché qui ont enregistré le taux de croissance le plus élevé avec 3,17< 
par an, contre 2,6% dans les pays à économie planifiée et 1,8% dans les pays en voie 
de développement. 

Si l'on se place au niveau des catégories à dei.x chiffres de la CITI, on constate 
que, dans les pays en voie de développement, c'est dans l'industrie du papier et de 
l'imprimerie que l'on a enregistré le taux de croissance le plus élevé (3,6'A par an), 
alors que ce taux était de 3,4'Á dans l'industrie des ouvrages en métaux et des 
machines, de 3,1% dans l'industrie des produits chimiques et des dérivés du pétrole, 
de 2,6% dans l'industrie textile, de 2A<„ dans les industries métallurgiques de base, 
ainsi que dans l'industrie des ouvrages en bois. Dans chaque groupe d'industries, à 
l'exception de l'industrie du papier, l'accroissement de la productivité de la 
main-d'œuvre a cependant été plus faible dans les pays en voie de développement 
que dans les deux autres groupements économiques, Etant donné que l'accroissement 
du taux de l'emploi était, dans toutes les industries, à l'exception de l'industrie du 
papier, plus élevé dans les trois groupements économiques, on peut conclure que des 
méthodes de production à plus haute intensité de main-d'œuvre ont été employées 
dans les pays en voie de développement, ce qui a entraîné une croissance plus faible 
de la productivité. Un exemple caractéristique est constitué par l'industrie des articles 
d'habillement, où l'augmentation de la production a été obtenue surtout grâce à 
l'accroissement de l'emploi, la productivité de la main-d'œuvre n'ayant progressé que 
de 0,9% par an. 

Comparaison de la productivité absolue et relative 

de la main-d'œuvre entre régions 

On peut dégager un certain nombre de renseignements sur la valeur absolue et 
relative de la productivité de la main-d'œuvre des données statistiques concernant la 
production et l'emploi. Le tableau 50 contient des estimations de la valeur ajoutée 
(production) par employé, par principaux groupes d'industries, dans les pays en voie 
de développement, les pays développés à économie de marché et les pays à économie 
planifiée pour 1955, 1960 et pour laquelle on dispose des statistiques les plus 
récentes. Il convient de noter que ces chiffres ne sont que des estimations 
approximatives, fondées sur des séries chronologiques de données sur la production 
et sur des indices d'emploi, ainsi que sur la valeur ajoutée par employé en 1963, 
année où a eu lieu le dernier recensement industriel mondial. Il se peut que les taux 
de change officiels en vigueur en 1963 ne constituent pas des facteurs de conversion 
appropriés pour comparerla production manufacturière à l'échelle mondiale. D'autre 
part, la structure des prix relatifs des produits manufacturés évolue avec 
l'industrialisation, ce qui rend difficile la comparaison de la productivité relative 
entre des périodes différentes. Ce tableau donne cependant une idée générale des 
différences de productivité entre les trois groupements économiques. 

En ce qui concerne la productivité absolue, on ne relève aucune différence 
sensible au cours des dernières années entre les pays développés à économie de 
marché et les pays à économie planifiée, ni dans l'ensemble du secteur manufacturier, 
ni dans les groupes principaux d'industries manufacturières. En revanche, dans les 
pays en voie de développement, la productivité absolue de la main-d'œuvre est 
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demeurée à un niveau très inlerieui a celui des antics gioupcinenls économiques In 
1969, elle elail. dans ces pays, de l'ordie de 9(.<) dolíais dans le seclon 
manufacturier, soit moins du sixième de celle des aulies gioupenients economi que* 
Il est intéressant de notei que cet ecail esl relativement réduit (de I a ì a I a 4 (dans 
l'industrie du papier et de l'imprimerie, des pioduils cliinnq,ics et des derives du 
pétrole, des industries métallurgiques de hase et lelativement eleve (de I a S a I a 
10) dans l'industrie des ouvrages en bois et dans celles des pioduits minéraux non 
métalliques, In d'autres ternies, l'ecait de productivité est etioit dans les secteurs où 
la production repose sur de giandes enliepiises et des méthodes modernes et il est 
considérable dans les industries qui, dans les pays en voie de développement, tont 
surtout appel à des méthodes de production tiaditioimellcs 

Une analyse de la productivité relative de la main-d'œuvre ponici de dégager des 
renseignements plus intéressants sur la st met lire industrielle, du point de vue de 
l'avantage comparatif. Suivant la théorie éprouvée de l'avantage comparati! sur le 
plan international, c'est le coin comparati!'de production et non le coût absolu qui 
influe sur la structure du commerce extérieur II va sans dire que la productivité de la 
main-d'œuvre ne peut, a elle seule, déterminer le coût de production,d'abord parce 
que ce dernier n'est pas constitue seulement du coul de la main-d'œuvre, mais aussi 
du coût d'autres éléments comme le capital et les matières premières, et aussi pai ce 
que le niveau moyen des salaires varie suivant les industries. ( ependant, comme ¡a 
rémunération de la main-d'œuvre entre généralement pour beaucoup dans la valeur 
ajoutée, on pourrait considérer que la productivité relative, telle que nous l'avons 
définie . reflète dans une certaine mesure l'avantage comparati! des groupes 
principaux d'industries du secteur manufacturier, à condition que le niveau de la 
technologie adoptée soit identique pour les trois groupements économiques II est 
difficile de juger le niveau de la technologie à partir des données statistiques 
disponibles qui ne sont pas suffisantes pour établir une estimation de la fonction de 
production de chaque industrie. Si, cependant, la productivité absolue de l'ensemble 
du secteur manufacturier est au même niveau dans deux groupements économiques, 
on ne peut guère être loin de la vérité en disant que ces deux groupements son! au 
même niveau technologique. ( 'est le cas des pays développés à économie de marcile 
et des pays à économie planifiée. Au contraire, dans les pays en voie de 
développement, la productivité absolue est très faible dans chaque industne.de sorte 
qu'il n'est guère possible d'établir un rapport entre la productivité relative et 
l'avantage comparatif. 

Le tableau 51, établi à partir des données du tableau 50, montre la productivité 
relative de la main-d'œuvre dans les pays en voie de développement, les pays 
développés à économie de marché et les pays à économie planifiée, pour 1955, I960 
et pour l'année pour laquelle on dispose des statistiques les plus récentes. L'examen 
de ce tableau permet de parvenir à certaines conclusions. 

En premier lieu, si l'on compare les pays développés à économie de marché et les 
pays à économie planifiée, pendant la période 1955 1970, on constate que les 
premiers ont continué à enregistrer une productivité relative plus élevée dans 
l'industrie lourde et les derniers dans l'industrie légère. Au niveau des principaux 
groupes d'industries, on note que les industries du papier <n de l'imprimerie et les 
industries des produits chimiques et des dérivés du pétrole ont continué à avoir une 
productivité relative supérieure dans les pays développés à économie de marché, alors 

Pour une définition de la productivité relative, se reporter a lu noie 4, page 118. 
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que c'était le cas des industries des produits alimentaires,.des articles d'habillement et 
des ouvrages en bois dans les pays à économie planifiée. On peut donc en conclure 
que les pays développés à économie de marché ont, dans l'ensemble, bénéficié d'un 
avantage comparatif dans le secteur des industries manufacturières lourdes et que les 
pa> s à économie planifiée ont eu, dans l'ensemble, un avantage comparatif dans celui 
des industries manufacturières légères, au cours des 16 dernières années. 

Il convient cependant de noter que la structure de l'avantage comparatif est 
sujette, au cours de l'industrialisation, à des changements dont la théorie de 
l'avantage comparatif ne tient pas compte, ce qui tend perfois à donner l'impression 
que la spécialisation internationale est immuable. 

Au cours des 15 dernières années, la structure de la productivité relative s'est 
sensiblement modifiée dans les pays à économie planifiée; de 1955 à 1970, la 
productivité est tombée de 111 à 76 dans l'ensemble des industries légères, alors 
qu'elle est passée de 92 à 116 dans les industries lourdes. Dans les pays développés à 
economie de marché, la productivité relative n'a pour ainsi dire pas varié pendant 
cette période, aussi bien dans l'industne légère que dans l'industrie lourde. Dans ces 
deux groupements économiques, la productivité relative a baissé dans les industries 
des produits alimentaires, des articles d'habillement et du papier et de l'imprimerie, 
alors qu'elle a augmenté dans l'industrie des produits chimiques et des dérivés du 
pétrole. Dans les deux groupements économiques, la productivité relative des 
industries des textiles et des ouvrages en métaux et des machines a évolué en sens 
oppose. Dans les pays développés à économie de marché, la productivité relative de 
l'industrie textile est passée de 56 à 63, alors que dans les pays à économie planifiée 
elle tombait de 63 à 50. En revanche, dans les pays à économie planifiée, la 
productivité relative est passée de 82 à 111 dans l'industrie des ouvrages en métaux et 
des machines, alors qu'elle tombait de 114 à 105 dans les pays développés à 
economie de marché. Ces exemples montrent bien que la productivité relative n'est 
pas statique, mais qu'elle évolue profondément à mesur* qu'un pays s'industrialise. 

Un ce qui concerne les pays en voie de développement, la productivité relative, 
telle qu'elle est calculée au tableau 51, ne pourrait qu'imparfaitement refléter la 
structure de l'avantage comparatif et, dans certains cas, d'une manière déformée, non 
seulement à cause du niveau inférieur de la technologie dans l'ensemble du secteur 
manufacturier, que fait apparaître le niveau inférieur de la productivité absolue, mais 
également à cause du caractère "dualiste" de la production des pays en voie de 
développement. C'est un fait bien connu que, dans ces pays, les méthodes de 
production modernes et traditionnelles coexistent dans une même industrie, mais à 
des degrés divers selon celle dont il s'agit. La productivité de la main-d'œuvre est 
relativement plus élevée dans les industries dotées d'installations importantes utilisant 
des techniques modernes; en re\anche, la productivité est généralement plus faible 
quand la production est confiée à de petits ateliers de village utilisant un matériel peu 
perfectionné et des méthodes traditionnelles. Cette dualité tend à masquer la 
structure latente de l'avantage comparatif8 "latente" dans le sens où, pour un 
niveau de technologie donné, on observe cependant une différence de productivité de 
la main-d'œuvre, du fait de l'inégalité des ressources dont sont dotés les divers pays. 

Ce phénomène peut également tenir aux mesures prises pour protéger les industries 
naissantes, dans le cadre d'une politique 1e remplacement des importations. La productivité 
relative est calculée ici à partir de la va ir ajoutée par personne employée. Si, par rapport 
aux prix des facteurs de production, le prix d'un produit est maintenu à un niveau plus 
eleve que dans d'autres pays, sa production engendrera une valeur ajoutée supérieure, à 
condition que la structure des facteurs de production soit la même. 
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Le tableau 51 montre que l'industrie lourde des pays en voie de développement .1 
enregistré une productivité relative extrêmement élevée par rapport à celle des deux 
autres groupements économiques. Au niveau des categories à deux chillies de la 
(III, cela a été le exs des industries suivantes produits alimentaires, papier et 
imprimerie, produits chimiques et dérivés du pétrole, industries métallurgiques de 
base, ouvrages en métaux et machines. In revanche, les industries des ouvrages en 
bois et des produits minéraux non métalliques ont enregistre une productivité relative 
très intérieure Dans l'industrie textile, la productivité relative a ele pratiquement la 
même que dans les deux autres groupements économiques 

On pourrait considérer que la productivité relative élevée de l'industrie des 
produits alimentaires reflète l'avantage comparati! latent, car elle coïncide avec la 
structure actuelle des échanges commerciaux des pays en voie de développement"'. Il 
conviendrait cependant de tenir compte du lait que la productivité relative 
extrêmement élevée des autres industries résulte de l'application étendue de 
techniques modernes, dans le cadre d'une politique de remplacement des 
importations. 

Structure de lu production et de l'emploi en Amérique latine 

et en Asie 

On peut confirmer les observations et les conclusions des pages precedentes en 
comparant l'Amérique latine et l'Asie, qui ont atteint des stades de développement 
industriel différents. 

Kn Amérique latine, la production de l'ensemble du secteut manufacturier a 
atteint un taux de croissance annuel de <),2'i pendant la période 1**55 ll>7(). Ce taux 
de croissance a été beaucoup plus élevé dans l'industrie lourde (K.2' < pai an ) que dans 
l'industrie légère (4,</'), ce qui a entraîne une augmentation unpoitanle de la part de 
la production de l'industrie lourde, qui est passée de *X,I     à 52.4',' (voir tableau 52). 

l'emploi dans l'ensemble du secteur manufacturier a augmente a un taux annuel 
de 2,7',«' pendant la période ll>55 lv>ol> Contrairement à la production, l'emploi a 
connu un taux d'accroissement pratiquement semblable dans l'industrie lourde et 
dans l'industrie légère, si bien que sa structure ne s'est pas modifiée de laçon aussi 
sensible. La croissance plus rapide de la production de l'industrie lourde a été rendue 
possible par l'accroissement de la productivité dans ce secteur 

'il serait difficile de vonfiei cette Ihènne .1 röchelte mondiale, 1.11 les exportations de 
produits alimentaires, de boissons et de tabac ne se distinguent pas des exportations de 
l'ensemble du secteur agricole dans la ventilation actuelle do la (ICI. les deux exemples 
suivants confirment cependant la validité de celte théorie. I n Argentine, le montant des 
exportations totales s'est élevé à I milliard 61? millions de doll.' dont 2b() millions 
manifestement atlrihuables à l'industrie dos produits alimentaires, des ..oissons et du lah.u 
et 404 millions aux produits alimentaires, aux boissons et au tabac partiellement 
manufacturés. Ces exportations étaient beaucoup plus importantes ipie les exportations des 
groupes 5 8 de la ("ICI (produits chimiques, articles manufactures classes principalement 
d'après la matière première, machines et materiel de transport, articles manufactures divers) 
qui se sont élevées à 221 millions de dollars. Au Mexique, le lotal dos exportations s'osi 
elevé en 1%^ à I 430 millions de dollars, dont 15A millions provenaient manitesioinent des 
exportations de produits alimentaires, de boissons et do tabac 01 2.12 millions des 
exportations de produits alimentaires, de boissons et de tabac partiellement manufactures. 
Ces exportations étaient importantes par rapport aux exportations des gioupos d'industries 
5   8 de la CTCI qui se sont élevées à 427 millions de dollars. 
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On (H'iil couslalci. à Li ledine du tableau Sv que l.i pioduetioii totale de 
I'lnduslne manuf.ictutiete on Asie .1 ptogiesse Jo 1A'. p.ii an ile l'í.Sx j |l>m.soil à 
tin taux legéiement supoiioui à celui ilo l'Ainonquo Ialino (0 taux ilo iioissaiice a oto 
nolle meut plus elevo ilaiis rnulustiio Ioni ile ( 111,1".' pai au) ipio dans l'i minsi ne legéie 
(5,l>'i' pai an) 1.1 paît ile l'industrie louide ilans la production a donc 
considérablement augmente, passant ilo .,(>..1    a M>A'   poinlant la moine periodo 

Contiairomont à 00 qui s'est passe en \1ne11quo latino, racornissement ilo la 
production ilans l'uuliistiic louulo et ilans l'inilustue legete a lenii davantage à la 
cioiss.inee ile remploi qu'à l'augmentation ilo la piodnclivite. ile sotto quo l'emploi a 
piogiosso beaucoup plus rapidement ilans t'imliisl 110 louulo |<0 . pat an) quo dans 
l'industii'. legete < *.-'• pai au) Il en est resulto uno modification ptolondc do la 
striniate ^c l'emploi en Asie, dans ce domaine, la pait de l'industrie louide dans le 
total de l'industrie manufacturière est passée de IS.'»'   on I »»ss à :7.7'.' on l'Xi'» 

Au niveau des categories à deux cintiles de la (III. lo taux d'accioissement do la 
production n'a ote lelativemcnt elevo pendant la periodo I *> S S |»)7l) que dans 
quelques itulttslnes manutactutièios loitides. notamment celles des ouvtages en 
métaux et les machines ('M ). des piodiuls chimiques et des douves du pétrole 
(K.2 , ). I'lnduslne motalluigtque de hase (7.te ; ) et celle du papier et do l'imprimerie 
(7,2'.' ) I-li \sie, un taux tie croissance hion plus elevo a ote euregislte dans quelques 
indus! nos legèies. notamment celle des otiviages en hois (10.) et celle des articles 
d'habillement C> ). ainsi que dans codâmes indiisiiios louidos |l,\!'. pai an pour 
I'lnduslne des ouviages on métaux et des machines, et I 1.4' I pai an pout les 
industries met ail 111 gtq nos do hase) 

Pont ce qui est de la valetii a|outee dans l'iudustne (production ), l'évolution a 
pratiquement été la moine dans les deux logions la pad do la valeui ajoutée par les 
industries dos produits aliméntanos et des textiles dans le total de l'industrie 
manufacturière a diminue et celle qui revient a I'lnduslne des ouvrages en métaux et 
des machines a augmenté sensiblement Dans les doux regions, la part des industries 
du papioi, de l'imprimerie et de l'édition et celle des industiies metalluigiques de base 
a augmenté. Certaines industries oui cependant évolue ditteremment dans ces 
regions la part de l'industrie des produits chimiques et des douves du (lettole a 
augmente considérablement eu Amérique latine alois qu'elle est testée pratiquement 
inchangée en Asie I a part dos industries des articles d'habillement. des ouvrages en 
bois et des produits minéraux non métalliques a legéieinonl augmente en Asie et 
diminué considérablement en Amérique latine 

IMI ce qui concerne la structure de l'emploi, on a aussi ohxoive piatiquoment la 
même évolution dans les doux regions, la paît de l'emploi dans les nui usti ics dos 
produits alimentaires et des industries textiles a diminue, alors que dans l'industrie 
des ouvrages en métaux et des machines olle a augmente"1. Dans corlamos industries, 
cependant, l'évolution a été plus nette et plus profonde qu'en ce qui concerne la 
production In Asie, l'emploi a augmenté de maniere remarquable dans les industries 
des articles d'habillement, des ouvrages en bois et des produits minéraux non 
métalliques, alors qu'en Amérique latine le pourcentage de la main-d'œuvre 
employée dans ces industries a diminué Cela tient peut être au fait que les deux 
régions en sont à des stades différents de développement industriel Cette question 
sera étudiée en détail au chapitre III. 

Iuln 1464, ces industries occupaient 55,6'. du total de la main -d'ivuvro employee 
dans le secteur manufacturier en Amérique latine et 5.1,5',' en AMO, et exerçaient donc une 
influence déterminante sur la strutture de l'emploi dans ce secteur 
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La différence de développement entre les deux régions est reflétée par le 
pourcentage de l'emploi et de la valeur ajoutée dans les principaux groupes 
dindustr.es manufacturières. Hn 1970, l'industrie des ouvrages en métaux et des 
machines en Amérique latine s'est adjuge 22,3% de la production et occupait 19% 
des personnes employées tandis qu'en \sie ces chiffres étaient respectivement de 

, , e,.de.12r'- l)e mémc en Amérique latine l'industrie des produits chimiques 
et des derives du pétrole a contribué pour 18,1',? à la production et pour 7,3% à 
I emploi, alors que ces chiffres n'étaient que de 14,99? et de 4,4% respectivement en 
Asie lour ce qui est de l'industrie textile, la différence a été considérable En Asie 
cette industrie a contribué pour 17.2% à la production et pour 24,6% à l'emploi' 
aloquen Amérique latine ces pourcentages n'étaient respectivement que de 9 et de 

La différence est encore plus grande et plus nette lorsque l'on compare les deux 
regions du point de vue productivité absolute et relative. Comme le montre le 
tableau 54, la valeur ajoutée moyenne par personne employée dans le secteur 
manufacturier était supérieure à 2 200 dollars en Aménque latine en 1969, soit près 
des deux cinquièmes du chiffre enregistré dans les pays développés à économie de 
marche ou dans es pays à économie planifiée la même année. En revanche, on estime 
que ce chiffre n était que de 500 dollars en Asie, soit moins du onzième de la valeur 
ajoutée dans les pays avancés. L'écart entre les deux régions en voie de 
développement dans le domaine de la productivité varie de 1 à 3 à 1 â 6 suivant les 
industries. Cet écart est relativement important dans des branches comme l'industrie 
textile et I industrie des produits minéraux non métalliques, où coexistent souvent 
dans les pays en voie de développement des méthodes de production traditionnelles 
et des méthodes de production modernes. 

Le tableau 54 montre aussi la structure de la productivité relative dans les deux 
regions en voie de développement en 1955, 1960 et 1969. Dans les deux régions la 
productivité relative a eu tendance à baisser dans l'industrie légère, alors que dans 
I industrie lourde elle tendait à augmenter en Amérique latine et à diminuer en Asie 
hn 1969, | Asie bénéficiait d'un avantage comparatif pour l'ensemble de l'industrie 
manufacturière légère et l'Amérique latine d'un avantage comparatif pour l'ensemble 
du secteur de l'industrie manufacturière lourde. 

En ce qui concerne l'industrie légère (catégories à deux chiffres de la CITI) en 
Amérique latine la productivité relative a augmenté dans l'industrie textile et baissé 
dans celles des articles d'habillement et des ouvrages en bois. Eu Asie, des gains ont 
cte enregistres dans toutes les industries lourdes, à l'exception de celle des produits 
minéraux non métalliques. Comme on l'a mentionné plus haut, il ne faut pas en 
conclure que l'Asie jouit d'un avantage comparatif dans le secteur de l'industrie 
manufacturière lourde. Il serait plus juste de dire que le caractère "dualiste" de 
I economic est plus prononcé en Asie qu'en Amérique latine et qu'un écart de 
productivité plus large existe entre les diverses industries du fait que l'emploi des 
techniques modernes n'y est pas répandu également. 



III.   Evolution de la structure des branches 
d'industries manufacturières, 

élasticités de croissance et de dimension 

Dans le présent chapitre, on s'efforcera principalement d'étudier plus en détail 
l'évolution de la structure du secteur manufacturier au niveau des classes d'industries 
(subdivision à trois chiffres de la CITI). Les principaux groupes d'industries 
manufacturières qui ont été étudiés dans les chapitres précédents comportent chacun 
plusieurs classes hétérogènes, qui se développement de manière différente. Faute de 
données, le nombre des pays examinés dans le présent chapitre est plus restreint que 
dans le chapitre II. Cependant, on peut considérer ce nombre comme suffisant pour 
l'analyse, puisque la majorité des pays les plus importants figurent dans cet 
échantillon. Dans le présent chapitre, on s'efforcera aussi de cerner certaines des 
causes qui pourraient provoquer des différences entre les pays en ce qui concerne la 
croissance sectorielle et la structure de leur industrie. On y examine les deux facteurs 
essentiels, c'est-à-dire le niveau du revenu par habitant et les dimensions de 
l'économie, dans le cadre d'une analyse des élasticités de croissance et de dimension 
dont on trouvera ci-après quelques-unes des principales conclusions. 

La première conclusion a trait aux tendances de croissance des diverses classes 
comprises dans chaque grand groupe d'industries. Dans le cas de l'industrie lourde, 
pratiquement toutes les classes ont tendance â avoir un taux de croissance 
pratiquement uniforme. Cela tient probablement au fait que toutes les classes sont 
plus ou moins rattachées les unes aux autres par des relations interindustrielles. Par 
contre, dans le cas de l'industrie légère, où les relations interindustrielles sont 
généralement moins étroites, les tendances de croissance variant fortement d'une 
classe à l'autre; aussi la croissance n'est-elle pas uniforme. D'une manière générale, les 
industries des boissons, des articles d'habillement, des meubles et accessoires, ainsi 
que l'industrie du caoutchouc ont enregistré des taux de croissance relativement 
élevés, tandis que par comparaison les industries alimentaires, des textiles, des articles 
en cuir et des ouvrages en bois ont été distancées. 

Deuxièmement, on peut dégager une importante conclusion des données par 
pays concernant les effets qu'exercent à la longue les dimensions de l'économie sur la 
structure industrielle. Les différences entre les structures industrielles des divers pays 
peuvent être attribuées, non seulement aux différences entre leur revenu par 
habitant, mais aussi entre les dimensions de leurs économies, lesquelles influent 
davantage sur les structures industrielles. Dans les pays dont la population ou le 
produit intérieur brut sont assez importants, l'industrie lourde occupe une place 
relativement grande. Cela tient probablement au fait qu'un grand nombre 
d'entreprises appartenant à l'industrie lourde exigent ordinairement, pour des raisons 
d'économie d'échelle, un vaste marché qu'un pays important peut plus facilement 
créer   sur   son   territoire   en   instaurant   une   politique   de   remplacement   des 
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importations. Cet argument est valable aussi au niveau de la classe d'industm s. L'un 
des exemples les plus intéressants à cet égard est la situation respective de l'ii dustrie 
du textile et de l'industrie de l'habillement. La première a tendance à occu er une 
place plus importante dans les grands pays et la seconde dans les petits pays (ette 
situation pourrait terur au fait que la filature et le tissage, qui sont paru, les 
principales activités productrices de l'industrie textile, sont davantage soumis aux 
impératifs de la production en série que les méthodes habituellement utilisées dans 
1 industrie de l'habillement, qui exigent une main-d'œuvre plus nombreuse. 

L'étude dont on a parlé plus haut se termine par une analyse des élasticités de 
croissance et de dimension. Dans cette analyse, on établit un rapport statistique entre 
le taux de croissance de la valeur ajoutée dans chaque branche et dans chaque classe 
^industries d'une part et le taux de croissance du revenu par habitant et le taux 
d'accroissement de la population d'autre part. Le rapport entre la valeur ajoutée et le 
revenu par habitant définit l'élasticité de croissance, et la relation entre la valeur 
ajoutée et l'importance numérique de la population définit l'élasticité de dimension. 
On considère qu'il y a croissance économique lorsqu'il y a accroissement du revenu 
par habitant et l'importance numérique de la population d'un pays est employée 
comme substitut des dimensions de son économie. Les classes d'industries 
caractérisées par une forte élasticité de croissance élevée se développement en 
réponse à l'élévation du niveau du revenu par habitant, tandis que celles dont 
1 élasticité de dimension est forte occupent une place plus importante dans le secteur 
manufacturier des grands pays. L'analyse montre que les industries textiles, du papier 
et des articles en papier, les industries chimiques, la sidérurgie et la première 
transformation de la fonte, du fer et de l'acier et la fabrication de machines 
électriques ont une forte élasticité de dimension (1,35) dans les pays en voie de 
développement. Dans ces pays, les industries du papier et des articles en papier, des 
ouvrages en matières plastiques, la sidérurgie et la première transformation de la 
fonte, du fer et de l'acier ainsi que la fabrication de machines électriques ont aussi 
une forte élasticité de croissance (supérieure à 2,00). 

Croissance de la production des classes d'industries manufacturières 

Dans l'analyse précédente portant sur les catégories d'industries (subdivision à 
deux chiffres de la CITI) on a donné un large aperçu de l'évolution de la structure des 
industries, mais cette analyse est loin de satisfaire à l'objet de la présente étude, étant 
donné que chaque groupe principal d'industries comporte plusieurs classes 
hétérogènes, dont l'évolution est différente. On pourra donc obtenir un tableau plus 
precis en étendant l'analyse à la classe (subdivision ¿ »rois chiffres de la CITI) où 
chaque branche est subdivisée en secteurs plus homogènes. Malheureusement, comme 
on ne dispose pas pour les indices de production d'agrégats établis sur une base 
regionale, à partir desquels on pourrait comparer les structures industrielles entre les 
diverses régions, on a dû d'abord calculer ces indices. 

Une édition récente de La Croissance de l'industrie mondiale ' ' contient des séries 
chronologiques d'indices de production au niveau de la classe (subdivision à trois 
chiffres de la CITI) pour une soixantaine de pays. En les utilisant avec les données 

M..i«n.An Croissance.    di   Industrie   mondiale,   édition   de   1970,   vol.   I   (publication   des 
Nations Unies, numero de vente: 72.XVH.4i. 
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statistiques relatives à la valeur ajoutée dans chaque classe d'industries qui figurent 
dans le recensement industriel mondial de 1*^63, on peut élaborer des indices globaux 
pour chaque région en utilisant la formule des moyennes pondérées. Les séries 
d'indices de production qui ont été ainsi calculées figurent à l'annexe II. Le nombre 
des pays considérés peut paraître relativement restreint par rapport au nombre total 
des pays dans I londe, mais on peut considérer qu'il est suffisant pour permettre 
une analyse de ce type, étant donné que la majorité des pays importants figurent 
dans cet échantillon. 

Le tableau 55, qui a été établi à partir des données de l'annexe II, au moyen 
d'une analyse par régression, indique les tendances de croissance de la production 
manufacturière au niveau des classes d'industries (subdivision à trois chiffres de la 
C'ITI), depuis 1960, pour les pays en voie de développement, les pays développés à 
économie de marché et les pays à économie planifiée. Deux régions en voie de 
développement, l'Amérique latine et l'Asie sont traitées à part. Pour les pays en voie 
de développement, il n'y avait pas de données statistiques distinctes pour certaines 
industries manufacturières, ces données étant groupées avec celles concernant 
d'autres branches. Bien que le nombre de pays considérés soit restreint, comme on l'a 
déjà indiqué, ce tableau donne pour la période 1960 1968 une idée générale de la 
croissance des industries de chaque groupement économique et des deux régions en 
voie de développement. 

La catégorie 31 de la CITI comprend trois classes: les industries alimentaires 
(CITI 311 et 312), la fabrication des boissons (CITI 313) et l'industrie du tabac 
(CITI 314). Bien que la croissance des industries de ce secteur ait dans l'ensemble pris 
un certain retard par rapport aux autres, l'industrie des boissons a atteint un taux de 
croissance annuel relativement élevé pendant la période considérée, dans les trois 
groupements économiques, soit 6,8% dans les pays en voie de développement, 5,4% 
dans les pays développés à économie de marché et 8,8% dans les pays à économie 
planifiée. Toutefois, la part de cette industrie est trop faible pour influencer le taux 
de croissance de l'ensemble du secteur. 

Des classes comprises dans le groupe d'industries 32 de la CITI, c'est la 
fabrication d'articles d'habillement, à l'exclusion des chaussures (CITI 322), qui a 
marqué la tendance à la croissance la plus élevée dans tous les groupements 
économiques. L'accroissement de la production a été particulièrement fort en Asie, 
où la fabrication d'articles d'habillement combinée à la fabrication des chaussures 
(CITI 324) a enregistré un taux de croissance annuel de 10,5%. Ce secteur est à la 
base de l'expansion remarquable du groupe d'industries 322-324 de la CITI en Asie, 
en raison de la place relativement importante qu'elle y occupe. Par contre, les 
industries de la classe 323 de la CITI (fabrication des articles en cuir et en fourrure) 
ont été distancées dans tous les groupements économiques. 

Dans la catégorie des industries du bois et du meuble (CITI 33), la fabrication 
des meubles et accessoires (CITI 332) s'est remarquablement développée pendant la 
période considérée dans les trois groupements économiques. On a enregistré une 
croissance de 8,4% par an dans les pays en voie de développement, de 5,8% dans les 
pays développés à économie de marché et de 8,6% dans les pays à économie planifiée. 
En Amérique latine, cette industrie a atteint un taux de croissance annuel de 12,5%; 
en Asie, et bien que ce chiffre soit combiné à celui relatif à la fabrication d'ouvrages 
en bois (CITI 331 ), il a atteint le niveau remarauahlp de 15.4% par an. 

Dans l'industrie du papier et de l'imprimerie (CITI 34), la fabrication de papier 
(CITI 341)  et   l'imprimerie   (C'ITI 342)   ont   enregistré   une  croissance   presque 
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semblable, sauf en Asie, où l'industrie du papier a progressé à un taux annuel double 
de celui de l'imprimerie. 

Le groupe d'industries 35 de la (TU comprend six classes: industrie chimique 
(CITI 351), fabrication d'autres produits chimiques (CITI 352), raffineries de pétrole 
(CITI 352), fabrication de divers dérivés du pétrole et du charbon (CITI 354). 
industrie du caoutchouc (CITI 355) et fabrication d'ouvrages en matière plastique 
(CITI 356). Toutes ces industries sauf celle des dérivés du pétrole et du charbon ont 
progressé de manière remarquable. L'industrie chimique a occupé une place 
prépondérante par son taux de croissance dans les pays développés à économie de 
marché et dans les pays à économie planifiée. Toutefois, c'est l'industrie des matières 
plastiques qui a enregistré le taux de croissance le plus élevé dans les pays développés 
à économie de marché. Bien qu'on ne dispose pas de données pour cette industrie 
dans les pays en voie de développement du fait que dans presque tous les pays les 
matières plastiques sont reprises dans la rubrique "divers" du secteur manufacturier 
Certains signes indiquent que cette industrie s'est également développée rapidement 
dans ces pays. On ne dispose pas de chiffres distincts pour chaque classe du groupe 
35 dans les pays en voie de développement, du fait que les données relatives à 
certaines industries sont combinées. On a cependant pu se procurer certaines données 
de base. L'industrie chimique associée à la fabrication des autres produits chimiques a 
progressé à un taux annuel de 9,8% dans l'ensemble des pays en voie de 
développement et 9,2% et 10% respectivement, en Amérique latine et en Asie. Les 
raffineries de pétrole considérées avec la fabrication de divers dérivés du pétrole et du 
charbon ont également enregistré en Asie un taux annuel de croissance élevé ( 11,3%), 
l'industrie du caoutchouc ayant progressé quant à elle de plus de 8% par an. Ces taux 
de croissance étaient dans l'ensemble similaires à ceux qui ont été enregistrés dans les 
pays développés à économie de marché. 

En ce qui concerne l'industrie des produits minéraux non métalliques (CITI 36) 
les pays en voie de développement ont enregistré un taux de croissance presque 
uniforme de 8% par an pour les trois classes qui la composent. Dans les pays 
industrialisés, c'est l'industrie du verre qui a le plus progressé. 

Dans l'industrie métallurgique de base (CITI 37), la sidérurgie (CITI 371) et les 
métaux non ferreux (CITI 372) ont atteint pratiquement le même taux annuel de 
croissance dans les pays développés à économie de marché (6% environ) et dans les 
pays à économie planifiée (8%). Dans le cas des pays en voie de développement, on 
disposait de données statistiques seulement pour la sidérurgie en Amérique latine, 
région où l'industrie a enregistré un taux de croissance relativement élevé de 9,4% 
par an. 

L'industrie des ouvrages en métaux et des machines (CITI 38), qui est l'une des 
plus importantes du secteur manufacturier, comporte cinq classes: fabrication 
d'ouvrages en métaux (CITI 381), construction de machines non électriques 
(CITI 382), fabrication de machines électriques (CITI 383), construction de matériel 
de transport (CITI 384) et fabrication de matériel médico-chirurgical et de matériel 
photographique (CITI 385). Toutes ces industries ont progressé de 6 à 8% par an 
dans les pays développés à économie de marché, et de 10 à 12% dans les pays à 
économie planifiée. Dans les pays en voie de développement, la fabrication des 
ouvrages en métaux, la construction de machines non électriques et la construction 
de machines électriques ont enregistré des taux de croissance remarquablement élevés 
de 10 à 11% par an, tandis que par comparaison la construction de matériel de 
transport n'a guère progressé. 
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I Mil I AU   56.     KIPAKIINON   DI    1A   PR()Dl¡( "MON   PAR   BRANCHI-   D'INDUS 11< IL 

(tri pourcvnla^s) 

Branche J'indu\lru 

Industrio, alimentaires 31 1 
Boissons 
Tabacs 
Textiles 

Articles d'habillement, à l'exclusion des 
chaussures 

Cuirs, articles en cuir et en fourrure 
Chaussures 
Ouvrages en bois, à l'exclusion des meubles 
Meubles, à l'exclusion de ceux laits en métal 
Papier et articles en papier 
Imprimerie et édition 
Industrie chimique 
Autres produits chimiques 
Raffineries de pétrole 
Divers dérivés du pétrole et du charbon 

Industrie du caoutchouc 
Plastiques 
Grès, porcelarnes et fc fences 
Industrie du verre 
Autres produits minéraux non métalliques 
Sidérurgie et première transformation de la 

fonte, du fer et de l'acier 
Production et première transformation des 

métaux non ferreux 
Ouvrages en métaux, à l'exclusion des 

machines, etc. 
Machines, à l'exclusion des machines électriques 
Machines, appareils, etc., électriques 
Matériel de transport 
Matériel médio-chirurgical, matériel 

photographique, etc. 
Autres industries manufacturières 
Industries mal désignées 

Total de l'industrie manufacturière 

cm 

312 
313 
314 
321 

322 
323 
324 
331 

332 
341 
342 
351 
352 
353 
354 

355 
356 
361 
362 
369 

371 

372 

381 
382 
383 
384 

385 
390 

Brésil Chili Colombie 

I960   196H      I960   1968       I960   1%H 

17,3 14,4 17,1 16,0 
3,0 2,9 4,4 4,2 
1,4 1,4 0,8 0,7 

12,1 8,5 11.6 11.6 

3,5 
1.0 

a 

3.5 

2.6 
2,3 

3,2 
0,8 
a 

1.7 

3,3 
2,9 

7,7    11,0 

1.8      2,2 

5,7     5,6 

12,4    12.1 

3.2 2.6 
5.3 7,3 
9,3    11,9 

7,9      8,1 

2,3 
1,2 
2,0 
2,3 

0,7 
3.7 
4,0 
2,6 
6,4 

2,2 

2,2 

0.5 
0.9 
2.9 

3.9 
3.1 
2,8 
3.7 

2.2 

1,9 
0,9 
1,5 
2,2 

0.6 
4,3 
3,4 
1,4 
4,4 

3,2 

2,5 

0,5 
0,7 
2.8 

5,3       5,4 

11,3     17,2 

5,0 
2,3 
3,5 
1,9 

1.9 

14,4 17,5 
14,8 13,7 
4,3 3,6 

14.7 12,5 

6,0 
l.l 

2,3 
2,0 

2,9 

3,4 

7,3 
1,1 

2,8      1,7 

3,0 
2,4 

9,9     9,7 

3,1 

2.6 

6.0     5,5 

2,6      2,0 

10,0    11,5 

2,8     2,8 

100,0 100,0    100,0  100,0      100,0 100,0 

Source:  D'après La Croissance de l'industrie mondiale, édition de 
Nations Unies, numéro de vente: 72.XVII.4). 

1970, vol. I (publication des 

Pour résumer et comme on l'a déjà indiqué au début du présent chapitre, on 
constate que presque tous les secteurs de l'industrie lourde ont tendance à progresser 
de manière pratiquement uniforme. Cela tient en partie aux relations 
interindustrielles qui les unissent plus ou moins étroitement les uns aux autres. Au 
contraire, dans l'industrie manufacturière légère, où les relations interindustrielles 
sont moins étroites, les taux de croissance varient fortement d'un secteur à l'autre et 
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\I\M ! A(   Il Kll Kl   DANS« I l< I AINSI'AVS D'AMI KIOII   IAIIM, 1960 1 |  | 9(,K 

/•./ :>di tidor lù/uaiair Honduras Mi v qui Panama /'( , ou 
République 
Dominicaine 

i'i',D /Vft.S lVh(i / 9f>S 1961) ¡9hS /VrtO 1 9fiX I9hl) 19M I960 m* IVf>0 ¡9f)(i 

35,5 
4.7 
•> 2 

8.2 

27.7 

2,4 

1.5 
18.1 

28,6 

15,3 
1.4 

12.7 

29,7 

8.5 
1.3 

10,5 

29.2 
15,4 

4.2 
2.6 

33,3 
10.5 
i i 

2.6 

J   33,0 
1.7 

1 1.3 

30,5 

1,0 
10,2 

30,9 
15,7 
4,7 
a 

28.7 

1 1,2 
2,9 
a 

30,7 
6,7 

1.8 
14,0 

27,9 
8,7 

1,2 
9,5 

78,1 

1,7 
0,8 
3.3 

59,7 

4,5 

1,8 
5,0 

14.4 

1.3 
1.2 

7.0 

0,6 
6,5 

4,8 

1.0 
a 

4,8 

0,5 
a 

16.7 
2 i 
a' 

17,3 
2.1 
a 

3.9 

1.0 
3.2 
0,7 

10.0 
0,9 

a     a 

7.7 
0,4 

1,4 
0,9 

1.8 
0,5 

1.4 
0,4 

1,0 
0,5 

0.5 0.6 2,1 4,3 7,6 5.6 2.4 1,5 3,0 2,0 
1.8 

1    ,,, 
1.8 1,0 

2,0 

0,8 

? 3 
2 M 

8,6 

6,8 

1.0 

2.4 

0,1 

1.6 

1,1 

1,5 

0,8 

1,3 

0,9 2.5 2,6 
4,9 

1.5 
6,1 

4,1 

]    l-9 

2,6 

2,2 

2,9 

0,3 

0,8 

0,8 

2,8 

2.1 10.0 
4,5 

| 
3,3 1,7 4,0 2,4 2.7 2,5 3,4 1.2 2,3 

1.5 3,5 
4,0 6.4 5,0 4,2 8.8 11.4 3,8 4,0 1,2 

3,3 

1.8 

5,5 

1,9 

1,6 

2,5 

3,7 

¡».i 10,4 ¡6.7 6,3 0,0 6,0 2,6 2,5 
... 

0.9 0,8 0,6 

l      SO 

2,i 1.1 1.0 1,9 2,3 0.6 0,3 1.2 

0.1 

1,0 

0,1 

0,7 2,2 

4.0 2.8 r9 6,5 6.8 8,9 4,0 4,1 10.9 9.7 0,8 

3,2 
1.0 

3.1 

0,7 

2,2 

1,7 

4,5 

4.3 5,1 0,0 0,3 
16,0 10,9 0.1 0,1 

1.8 1.5 2.6 4,0 3,2 3,5 3.6 
1.3 

4,0 
1,6 

0,9 0,7 

0.2 0.5 0.3 0.4 

3.1 4.6 

6.4 11.6 
0,1 
0.6 

1,4 
1.4 

1.4 4,0 
}      1.6 0,8 1.3 1,6 

1.0 1        / l.l 2,6 0.1 0,3 
8.7 9.3 

00.0 

0.4       0,4 

100,0   100.0 

1,0      1.0 

100.0 100,0 

6.6 6,7 

00,0 

12,1 

100,0 1 

15,0 

100,0 100.0 
100.0  1 100,0 00,0 100,0  100,0 

( ompris dans les articles d'habillement (C'ITI 322 | 

1 expansion n'est pas uniforme. S'agissant de l'industrie légère, la fabrication des 
bo.ssons, des articles d'habillement, des meubles et accessoires et l'industrie du 
caoutchouc ont enregistré des taux de croissance relativement élevés, tandis que par 
comparaison les industries alimentaires, le secteur du textile, l'industrie des articles 
en cuir et la fabrication des ouvrages en bois, n'ont guère progressé. Cette tendance 
s est manifestée dans les trois groupements économiques. 
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Evolution de la structure des branches d'industries 
manufacturières dans certains pays en voie de développement 

L'analyse qui précède montre que l'industrie s'est partout développée de manière 
pratiquement uniforme, quels que soient le système économique et le stade de 
développement des pays considérés In eilet, il y a entre groupements économiques 
et regions comcidei.ee entre les secteurs à forte ou ,i faible croissance Toutefois, 
l'analyse ne donne aucune indication sur les caiactéiistiques de la croissance 
d'économies de dimensions différentes. In effet, une analyse régionale masque les 
différences entre les structures des grands <M des petits pays Dans la presente section 
on s'efforcera donc d'étudier les différences qui séparent certains pays en voie de 
développement. 

Le tableau 5o indique la part en pourcentages dos diverses classes d'industries 
manufacturières (subdivision à trois chiffres de la (III) dans la production de 
certains pays d'Amérique latine e:i ll>n() et llX>K A partir de ce tableau, on peut 
faire certaines observations touchant une comparaison internationale des structures 
de la production et les caractéristiques genérales de l'évolution de la stiucture 
industrielle. En premier lieu, la part de chaque industrie dans la pioduction varie 
sensiblement d'un pays à l'autre. Ces variations tiennent non seule .lent aux 
différences entre les revenus par habitant mais aussi au\ différences enlie l'étendue 
des pays considérés, ce dernier facteur paraissant avon le plus d'influence sui la 
structure industrielle d'une économie. Dans des pass comme le Biesil. le ( luit, la 
Colombie, le Mexique et le IVrou. qui ont une population ou un produit inleneui 
brut relativement importants12, la part de l'indiisliie lourde dans le loi.il de la 
production manufacturière est relativement importante, vaiianl de Ul à <><) |\u 
contre, dans des petits pays, comme la République Dominicauv et le lloiiduias. la 
part de l'industrie légère s'en adjuge SO (omme il a ele suggère au debut de ce 
chapitre, cette situation tient probablement au fait que la mahnte des enlrepnses de 
l'industrie lourde ont besoin d'un vaste marché, en raison des economies d'échelle, et 
qu'il est plus facile de créer ce marche à l'échelon national, grace à une politique de 
remplacement des importations que sur le plan international au moyen de mesuies 
destinées à encourager les exportations 

En second lieu, la part de l'industrie lourde a augmente dans tous les pass 
d'Amérique latine cités dans le tableau 5o, mais cette progression a été inegale hi 
général, l'accroissement a été plus fort dans les grands pays, tandis que les parts 
relatives de l'industrie légère et de l'industrie lourde n'ont guère varié dans la majorité 
des pays de moindre importance. Ce fait semble confirmer l'hypothèse que les 
premiers sont mieux placés pour adopter des politiques d'industrialisation énergiques 
axées sur le secteur des industries manufacturières lourdes 

Il est intéressant de faire ici une comparaison à l'échelle internationale, branche 
par branche, pour vérifier cette hypothèse l'importance relative des textiles est 
inversement proportionne!^ à celle des articles d"ianillement Dans les pays 
relativement importants, tels que le Brésil, le Chili, la Colombie. l'I quateur et le 
Mexique, en I9o0 et en l()o8,les textiles l'emportaient sur les articles d'habillement, 
tandis que l'inverse était vrai dans les pays plus petits tels que El Salvador, le 
Honduras et Panama. Cela tient peut-être au fait que le filage et le tissage qui sont les 

In l%8, ces pays avaient une population dépassant l) millions cl leur 1MB atteignait 
plus ou moins 4 milhanis de dollars, l'ar contre, des petits pays comme la République 
Dominicaine, le Honduras et le Panama, avaient une population intérieure à 4 millions e( un 
PIB inférieur à 1,2 milliard de dollars en 1968 
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pnnc.pales activités de l'industrie textile, se prêtent en general mieux aux economies 
d échelle que  les  techmques de product.,,,,, de caractère plus ou mo.ns art.sanal 
utilisées pour fabriquer des articles d'habillement. 

Le même rayonnement s'applique à l'industrie manufacturière lourde ou la 
Plupart des entrepnses sont mieux à même de réaliser des economies d'échelle La 
part des produits ch.m.ques industriels et autres dans la product,,.., totale du secteur 
manufacturier était de 10', ou plus au Hresil. en Colombie et au Mexique tandis 
quelle „atteignait que 4 a W, en Kepubhque Dominicaine, au Honduras et à 

¡marna, (ette tendance était plus nette encore dans les industries métallurgiques de 
base et celle des ouvrages en métaux (es deux industries on. compte pour <> à W< 
au Kresil. au ( lui. et au Mexique mais leur part était négligeable dans les pays de 
moindre importance. L, même observado,, s'applique aux industries des machines et 
du materiel de transport 

(>» trouvera au tableau 57 des renseignements similaires pour plusieurs pays en 
voie de développement d'Afrique et d'Asie, pour lesquels on dispose de données 
statistiques. L influence de la taille d'une économie sur sa structure industnelle n'est 
pas.aussi nette que dans le cas des pays d'Amérique latine, parce que les données 
sta .stiques sont incomplètes, on manque de renseignements sur de nombreuses 
industries dans plusieurs pays, loutcfois. les deux observations faites ci-dessus 
'appliquent généralement a ces pays. D'abord, dans tous les pays excepté la 
Khodesic du Sud. la part de l'industrie lourde a augmenté Ensuite, la part des 
textiles et de certaines branches de l'industrie manufacturière lourde est devenue 
considerable dans les pays relativement vastes. 

tlasticité de croissance et élasticité de dimens,on de la production manufacturière 

l'analyse statistique qui précède des tendances de la croissante et de 
I importance relative des différentes branches de l'industrie manufacturière appelle 
une elude des causes des differences enregistrées dans la croissance sectorielle et dans 
a structure industrielle des pays. On trouvera ci-dessous une analyse des deux 
acteurs principaux, a savoir le niveau du revenu par habitant et la taille de 

I economie. Il est difficile de choisir une variable pour exprimer la taille d'une 
economie, et ç est l'importance de la population qui a été retenue comme valeur de 
substitution. Les effets des changements enregistrés dans le niveau du revenu par 
habitant d une part, et dans l'importance numérique de la population, d'autre part 
sur la valeur ajoutée sont définis respectivement comme élasticité de croissance et 
élasticité de dimension. 

Le tableau 58 indique les élasticités de croissance et de dimension de la 
production manufacturière (valeur ajoutée), calculées par la méthode de régression 
multiple, au niveau des subdivisions à deux et à trois chiffres de la CITI pour les navs 
Cn^ICJC devcloP'x,n,ont et les PW développés à economie de marché13. Les 

:-T alrr * " 'r-rf • ": «•Ä -ESTA KSü 
log .V = log .  + a log } + b log P 

J.\       jy    , dp 
-a    -   * h   - 

x y       p 
"i "Menue ¡i partir de la formule logarithmique par le calcul infinitesimal. 
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TABLLAU   57. 

Branche d'industrie 

Produits alimentaires 
Boissons 
Tabacs 
Textiles 
Articles d'habillement, à l'exclusion des chaussures 
Cuirs, articles en cuir et en fourrure 
Chaussures 
Ouvrages en bois, à l'exclusion des meubles 
Meubles et accessoires, à l'exclusion de ceux 

faits en métal 
Papier et articles en papier 
Imprimerie et édition 
Industrie chimique 
Autres produits chimiques 
Raffineries de pétrole 
Divers dérivés du pétrole et du charbon 
Ouvrages en caoutchouc- 
Pi as tiques 
Grès, porcelaines et faiences 
Vene et articles en vene 
Autres produits minéraux non métalliques 
Sidérurgie et première transformation de la 

fonte, du fer et de l'acier 
Production et première transformation des 

métaux non ferreux 
Ouvrages en métaux, à l'exclusion des 

machines, etc. 
Machines, à l'exclusion des machines électriques 
Machines, appareils, etc., éleetnques 
Matériel de transport 
Matériel médico-chirurgical, matériel 

photographique, etc. 
Autres industries manufacturières 
Activités mal désignées 

Total industries manufacturières 

REPARTITION   Dl    LA   PRODUCTION   PAR   BRANCHI    DTNÜUSTRII 

fl.ii pourcentages i 

Chypre h.gvpte Inde 

CITI      /VOJ   /W>v      latiti   /Vrt.V       IVftO   IVhX 

311 312 15.4 13,8 17,5 12.8 10,4 7.3 
313 20.7 16.1 2.1 1.9 1 S 1 <; \ 
314 3.1 2.1 6.3 5.2 1  • 
321 •> •> 3.0 33.8 21.7 25.7 18.8 

322 H.7 4.5 2 2 2.7 7.4 9.3 
323 0.6 0,6 0.8 0,9 0,5 0.3 
324 6,1 5,7 a a a a 

331 2,4 2 i 0.1 0.4 

h 332. 5.3 5.0 4,8 2,5 4,7 

•34'1 0,2 0,3 1.5 4,5 1,4 1.7 
'42 3.7 3,6 1,2 1.4 
351 
352 

0,3 
2,5 

0,4 
2,9 

\    6,8 11,3 6,1 7.7 

353 
354 |., 4,1 l.l 1.8 

355 0.8 0,6 1.4 l.l 1,4 1.8 
356 0,2 l.l 
361 0,3 0.2 

1  ••' 362 2 i 6,2 6,2 
364 11.8 17,4 1 
371 

372 

3.2 3.4 5.8      7,2 

381 5,0 4.8 3.6 5.7 6.4 7.5 
382 2.2 2.4 1,0 2,0 2.1 4.5 
383 0,5 0,7 2,2 6.0 2.1 3.H 

384 7.0 5.5 1.4 2.5 4.4 4.1 

385 
390 

O.i 

1.0 
0.0 1 
2.1 1 

2.1 7.') 6.4 

2.3 

3.5 

2.3 

3       100.1)   100.0     100.0   100.0      100,0   100.0 

Source: D'après  La Croissance de l'industrie mondiale. 
Nations Unies, numéro de vente: 72.XVTI.4l. 

édition  de   1970. vol.  I (publication des 

données statistiques sont extraites du recensement industriel mondial de ll><>3, qui 
est l'année de recensement la plus récente; elles couvrent 65 pays en voie de 
développement et 26 pays développés à économie de marché. Les deux élasticités 
varient suivant les industries et les groupements économiques. La variation suivant les 
groupements économiques pouirait refléter des différences quant au stade de 
développement atteint. 

Il est intéressant d'observer que le secteur des industries manufacturières 
considéré dans son ensemble avait une élasticité de dimension voisine de l'unité dans 
les deux groupements économiques. Il en résulte que l'importance numérique de la 
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MANUI AC THRU RI  DANS CT RTAINS PAYS D'ASI!  IT D'AI RlQUfc 

Ré pubi que République Rhodésie 
Ira n 

I96S 

Philippines 

I960   196X 

arabe syrienne 

1962   196 fi 

de Corée du Sud Sri Lanka Tun, 

I960 

mie 

1962 I960 l9f>M I960 1968 I960 1966 1966 

16,4 13,4 29,2 28,4 12,4 8,7 20,1 12,3 12.1 13,0 
} 24,2 25,8 15,3 

0,9 0,7 6,3 8,6 1,3 0,8 7,6 4,8 1   ,-,< 
17,9 

3,1 2,4 
4,6 5,2 6,6 3,8 4.2 3,0 12,6 10,6 13,5 9,7 5,3 4,0 

22,7 
2,9 

15,5 
5,0 

7,0 
3.0 

5,4 
1.8 !  22.5 30,9 

23.4 
4,8 

25,1 
3.7 

7,3 
6,0 

9,3 
6.8 

10,4 
4.4 

10,0 
5,5 

1,7 
a 

1,8 0,4 0,2 1,4 0,6 0,3 0,4 
" 1,0 0,6 a a a a a a 

4,7 6,2 }« 3,7 4,7 1,4 0,9 
6,3 

1,5 1,9 0,7 0,7 3,0 2,7 10,1 10,8 
1,9 1.6 0,7 0,5 2,5 2,9 1.1 1,7 1,9 1,9 
5,5 2.0 4,6 3,8 2,7 2,0 

3,2 3.9 7,5 6,9 

8,5 

2.1 1.0 5,8 

}'•' 
2.6 

11.2 

3,8 21,2 11,6 

12,3 13.2 

0,6 0,6 3,7 3,7 0,5 0,3 1.4 3,5 6,4 

0.0 0,0 1 
6,1 5,9 1,3 

2.9 
1.6 
3.6 

¡M 4,5 4.1 4.5 7,1 5,7 7,1 6,1 3,1 4,8 

4,4      4,4 0,1      0,1 5,6     9,4 

r   16,2 23,5 
5,5 5.8 3,1 3,9 1.3 1.4 3,1 7,3 
0.8 0.3 2,1 3.4 3,7 3,5 
0.7 1.9 1.7 2,4 0,8 1,7   . 
1.7 4.8 1.9 3.4 1.3 4,1 5,0 5.7 

0.8 1.7 !" 0,5 1,0 1.2 0,9 0,7 0,3 2.9 

34.6 36.7 

100.0 

1.4 

100,0 

1,5 

100.0 

4H.4 

100,0 

49.5 

100.0 

0,3 

100.0 

0.4 

100,0 

5,0 

100,0 

5,6 

100,0 

5,6 

100,0 

5,1 55,1 

100,0 

62,3 

100.0 100,0 100,0 

"Compris dans les articles d'habillement (CITI 322). 

population et l'activité dé l'ensemble du secteur manufacturier sont des grandeurs 
proportionnelles. En d'autres termes, le niveau de la production par habitant dans 
l'ensemble du secteur des industries manufacturières n'est pas affecté par 
l'importance numérique de la population, mais seul.ment par le niveau du revenu par 
habitant. On n'enregistre aucun effet dimensionnel appréciable sur la production 
manufacturière prise dans son ensemble. 

Par ailleurs, l'élasticité de croissance du secteur des industries manufacturières 
pris dans son ensemble est beaucoup plus forte que l'élasticité de dimension et le 
niveau  du   revenu   par   habitant   a   exercé   un  effet sensible  sur  les  activités 
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TABU AU   58.      ILASIKITL   DL   CROISSANCI    IT   I LASTKITI    DI    DIMLNSION   DL    LA 

DANS LI S PAYS IN VOI!   DI   DI VI LOPPI MI NT LT 

Pays en voie de développement 

Branche d'industrie cm 
Elasticité 

Nombre   de crois- 
de pays    sance 

Produits alimentaires 

Boissons 

Tabacs 

Textiles 

Articles d'habUlement, à l'exclusion des chaussures 

Cuirs, articles en cuir et en fourrure 

Chaussures 

Ouvrages en bois, à l'exclusion des meubles 

Meubles et accessoires, à l'exclusion de ceux faits en 
métal 

Papier et articles en papier 

Imprimerie et édition 

Industrie chimique 

Autres produits chimiques 

Raffineries de pétrole 

Divers dérivés du pétrole et du charbon 

Ouvrages en caoutchouc 

Plastiques 

Grès, porcelaines et faïences 

Verre et articles en verre 

Autres produits minéraux non métalliques 

Sidérurgie et première transformation de la fonte, 
du fer et de l'acier 

Production et première transformation métaux non ferreux 

Ouvrages en métaux, à l'exclu-ion des machines, etc. 

Machines, à l'exclusion des machines électriques 

Machines, appareils, etc., électriques 

Matériel de transport 

Matériel médico-chirurgical, matériel photographique, etc. 

Autres industries manufacturières 

311 312 

313 

314 

321 

322 

323 

324 

331 

332 

341 

342 

351 

352 

353 

354 

355 

356 

361 

362 

369 

371 

'372 

381 

382 

383 

384 

385 

390 

Total industries manufacturières 

65 

65 

63 

60 

48 

53 

47 

60 

63 

51 

64 

37 

42 

17 

7 

55 

10 

19 

28 

38 

25 

22 

61 

52 

55 

49 

18 

39 

65 

1,2268 

1,3707 

0,9771 

1.1018 

1,6525 

1.3584 

1.2496 

1,0960 

1,2365 

2,1114 

1.5491 

1.5679 

1,7591 

1,5441 

0.3665 

1,8162 

2.0883 

1.4776 

1,6091 

1.5062 

2,1995 

1,3880 

1.6818 

1,9775 

2,2972 

1,7152 

1,8258 

1,6997 

1,4471 

Elasticité 
de 
dimension 

0,9363 

0,7959 

0,9997 

1.4494 

0,9541 

1,0155 

0,8342 

0,9704 

0,8867 

1,4400 

1,0188 

1,2183 

1,3541 

0,6244 

0,8796 

1,3531 

0,8618 

1,3022 

1,3293 

1,0492 

1,5755 

0,6643 

1,2261 

1.4138 

1,2470 

1,0022 

1,2339 

1,0757 

Sources: D'après Y Annuaire de statistiques des comptabilités nationales 1970 vol I et II 
(publication des Nations Unies, numéro de vente: 72.XVII.3); Y Annuaire 'démographique 1969 
(publication des Nations Unies, numéro de vente: 70.XVII.I); et des données de base pour la production 
industrielle de 1963, recueillies par le Bureau de statistique de l'Organisation des Nations Unies 
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 !Prr>LX C,RÜl,P' ' "' ("LASSES «"NUUSTRIhS MANU. ACURI. RI S LIS PAYS DIVI LOPPI S A LCONOMIL DI MARCHI'., 1963 

Pays développés 
à économie de marché 

Elasticité       Elasticité 
Nombre  de crois-        de 
de pays    sance dimension 

26 0,9447 0,9155 
26 1,0490 0,9588 
25 0,7810 1,0479 
26 0,5793 1,1397 
21 1,1850 0,8933 
26 0,8300 1,0733 
21 0,8469 0,8372 
25 1,1017 0,8864 

25 1,1727 0,9198 
25 1,4883 1.1114 

25 1,4953 0,9930 
17 1,4079 1,3187 

16 1,0705 1,1157 

15 0,6726 11,4246 
15 0,9628 0,6624 
25 1,3543 1,0039 
16 1,5003 1,0373 
18 0,8120 0,9135 
19 1,1233 1.1614 
19 1,1504 0,9916 

18 1,4015 1.3069 
18 1,4741 1,1679 
26 1,0499 1,0233 
26 1,9178 1,2671 
26 1,5562 1,2898 
26 1,4949 1.1576 
18 1,7425 1,5563 
19 1,2039 0.9342 

26 1,1824 1.0179 

Pays en voie de développement 

Elasticité 
Nombre   de crois- 
de pays    sance 

65 

60 

65 

64 

64 

64 

63 

44 

63 

39 

65 

1,1889 

1,1018 

1,4925 

1,2693 

1,7627 

1,5100 

1,6160 

1,9535 

1,6997 

1,4471 

0,9320 

1,4494 

1,0361 

0,9545 

1,1654 

2,1001 1.3514 

1.1614 

1,3880 

1.3047 

1,2339 

1,0757 

Pays développés 
à économie de marche 

Elasticité Elasticité        Elasticité 
de Nombre   de </<- 
dimension de pays    croissance      dimension 

26 0,9393 0,9403 

2*> 0,5793 1.1397 

26 0.9218 0,9664 

26 

26 

25 

25 

26 

19 

26 

1.0364 0.8164 

26 1,4726 1,0362 

1,1548 1,2061 

0,8600 

1,3186 

1,4550 

1,2039 

1,1874 

1.0201 

1,0750 

1.1660 

0,9342 

1,0179 

"Pour la méthode de calcul, voir note 13, page 147. 
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manufacturières. Dans les pays en voie de développement, pour une augmentation de 
1% du PIB par habitant, on a enregistré un accroissement de la production 
manufacturière allant jusqu'à 1,4%. Dans les pays développés à économie de marché, 
une augmentation de 1 % du PIB par habitant s'est accompagnée d'un accroissement de 
1,2% de la production manufacturière. 

Il est d'autre part utile d'examiner soigneusement les variations enregistrées dans 
l'élasticité de croissance et dans l'élasticité de dimension suivant les industries d'une 
part et les groupements économiques d'autre part. Ces variations permettent de 
déterminer si une industrie est en avance ou en retard sur le cours du développement 
économique, et si elle est sensible ou non à l'importance numérique de la population. 

L'industrie des produits alimentaires, des boissons et des tabacs (CITI 31), prise 
dans son ensemble, a une élasticité de dimension inférieure à l'unité: il est donc peu 
probable que la production de cette industrie augmente au même rythme que la 
population. En comparant l'élasticité de croissance de cette industrie dans les pays en 
voie de développement et dans les pays développés à économie de marché, on 
s'aperçoit que celle-ci a eu tendance à descendre progressivement au-dessous de 
l'unité, à, mesure que le niveau de revenu par habitant augmentait. Parmi les diverses 
branches de cette industrie, c'est le secteur des boissons (CITI 313) qui a enregistré 
l'élasticité de croissance la plus élevée dans les deux groupements économiques. Cela 
explique pour une large part le taux de croissance plus élevé de ce secteur, dont il a 
été fait mention plus haut. Dans les pays en voie de développement, le secteur des 
produits alimentaires (CITI 311 et 312) a également enregistré une élasticité de 
croissance élevée (1,2). 

L'élasticité de dimension de l'industrie textile (CITI 321) a été parmi les plus 
élevées figurant au tableau 58, tant dans les pays en voie de développement que dans 
les pays développés à économie de marché, soit 1,4 et 1,1 respectivement. Cela 
signifie que cette branche est plus sensible qu'il n'est de règle à l'importance 
numérique de la population. L'apparition de diverses fibres artificielles peut avoir 
renforcé cette tendance. En revanche, l'élasticité de croissance de l'industrie textile a 
été très faible, même dans les pays en voie de développement, et elle a diminué 
sensiblement à mesure que le niveau de revenu par habitant augmentait. Cette 
industrie s'est laissé distancer en raison de sa faible »lastiuté de croissance14. 

Dans les industries des articles d'habillement, du cuir et des articles en cuir et des 
chaussures (CITI 322, 323 et 324), l'élasticité de dimension a été voisine de l'unité 
tant dans les pays en voie de développement que dans les pays développés à économie 
de marché; en d'autres termes, l'importance numérique de la population a été sans 
effet, ou presque, sur ce groupe d'industries. Par contre l'élasticité de croissance a 
atteint 1,5 dans les pays en voie de développement, ce qui explique la rapide 
expansion de ce groupe. Dans les pays en voie de développement, c'est l'industrie des 
articles d'habillement (CITI 322) qui a enregistré l'élasticité de croissance la plus 
élevée (1,6), suivie par le secteur du cuir et des articles en cuir (CITI 323) (1 4) et 
celui dt la chaussure (CITI 324) ( 1,2). 

Le secteur des ouvrages en bois et du meuble (CITI 33) a enregistré une élasticité 
de dimension inférieure à l'unité dans les deux groupements économiques. U est donc 
peu probable que la production de ce secteur suive l'accroissement de la population. 
Dans les pays en voie de développement, cependant, l'élasticité de croissance a été de 

Voir tableau 47. 
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1,3, '-hiffre relahvemenl élevé pour les industries manuiactunéres légères. Lela 
explique son taux de croissance relativement élevé dans les pays en voie de 
développement, notamment en ce qui concerne la fabrication de meubles (CITI 332) 
pour laquelle a été enregistré*» une élasticité de croifsmce de 1,2. 

Dans l'industrie du papier et de l'imprimerie (CITI 34), bien que l'élasticité de 
dimension n'ait été que légèrement supérieure à l'unité, l'élasticité de croissance a été 
très élevée, soit 1,8 dans les pays en voie de développement et 1,5 dans les pays 
développés à economie de marché Les industries du papier et de l'imprimerie ont 
toutes deux eu les mêmes niveaux d élasticité de croissance et de dimension dans les 
pays développés à économie de marché, alors que dans les pays en voie de 
développement on a constaté pour l'industrie du papier une élasticité de croissance et 
une élasticité de dimension de 2,1 et de 1,4% respectivement, ce qui explique la 
progression rapide, déjà mentionnée, de ce secteur. 

L'industrie chimique (CITI 35) a été l'une des branches d'activité où ont été 
enregistrés les coefficients d'élasticité de dimension les plus élevés ( 1,4 pour les pays 
en voie de développement et 1,2 pour les pays industrialisés à économie de marché), 
ce qui montre bien l'incidence qu'a l'importance numérique de la population sur la 
production de ce secteur. Tel est notamment le cas pour les produits chimiques de 
base (CITI 351 ) dans les deux catégories de pays, pour les autres produits chimiques 
(CITI 352) et pour les ouvrages en caoutchouc (CITI 355) dans les pays en voie de 
développement, comme pour Içs affîneries de pétrole (CITI 353) dans les pays 
développés à économie de marché. L'industrie chimique a également enregistré une 
élasticité de croissance élevée (2,1) dans les pays en voie de développement. 
L'élasticité de croissance a été supérieure à 1,5 pour toutes les branches d'activité 
industrielle dans les pays en voie de développement, sauf pour divers dérivés du 
pétrole et du charbon. Dans les pays développés à économie de marché, l'élasticité de 
cioissance a été très élevée pour les produits chimiques, les articles en caoutchouc et 
les articles en matière plastique (1,4 ou plus). 

L'importance numérique de la population n'a pas eu d'effets sensibles sur le 
groupe des produits minéraux non métalliques (CITI 36), puisque l'élasticité de 
dimension n'a été que de peu supérieure à l'unité dans les deux catégories de pays. En 
revanche, l'élasticité de croissance de ce groupe a atteint 1,5 dans les pays en voie de 
développement, avec des valeurs à peu près identiques pour les trois branches qui le 
composent. L'élasticité de croissance a néanmoins eu tendance à diminuer fortement 
à mesure que le niveau du revenu par habitant augmentait, selon un schéma identique 
à celui qu'on a constaté pour les pays développés à économie de marché. 

Dans k groupe des industries métallurgiques de base (CITI 37), bien que 
l'élasticité de croissance ait été très élevée ( 1,3) dans les pays à économie de marché, 
l'importance numérique de la population n'a pas influé sur le niveau de production 
par habitant, puisque l'élasticité de dimension a été de 1,1. Au contraire, dans les 
pays en voie de développement, tant le niveau de revenu par habitant que 
l'importance numérique de la population ont fortement influé sur la production, tout 
particulièrement dans le cas de la sidérurgie (CITI 371 ) où l'élasticité de croissance a 
atteint jusqu'à 2,2 et l'élasticité de dimension jusqu'à 1,6. 

la même tendance a été observée dans le cas des industries des ouvrages en 
métaux et des machines (CITI 38) à ceci presque l'élasticité de dimension (1,2) a été 
très p'evée même dans les pays développés à économie de marché. L'élasticité de 
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croissance (2,0 pour les pays en voie de développement et 1,5 pour les pays 
développés à economie de marché) a été l'une des plus élevées de toutes les branches 
dactmte industrielle. Au niveau des catégories à trois chiffres, l'élasticité de 
dimension a ete particulièrement élevée dans les pays en voie de développement pour 
es machines électriques (CITI 383), suivies par le matériel de transport (CITI 384) 

les machines non électriques (CITI 382) et les ouvrages en métaux (CITI 384) 
L'élasticité de croissance a atteint 1,7 pour toutes les branches industrielles dans 

les pays en voie de développement. Elle a néanmoins eu tendance à décroître en ce 
qui concerne ¡es ouvrages en métaux, les machines électriques et le matériel de 
transport, à mesure que s'élevait le niveau du revenu par habitant. 



IV.   Analyse de certains articles essentiels 

L'analyse qui précède, effectuée au niveau des indicatifs à trois chiffres de la 
CITI, renseigne de façon assez détaillée sur les différences de tendances de la 
croissance existant entre les diverses branches d'activité industrielle, ainsi que sur les 
différences déstructure industrielle existant entre grands et petits pays. Dans le cadre 
de cette analyse ont été aussi considérés le niveau de revenu par habitant et 
l'importance numérique de la population, qui sont les deux facteurs principaux 
influant sur la structure industrielle d'une économie. 

Bien qu'une analyse de ce genre soit assurément utile, en ce sens qu'elle donne 
une vue d'ensemble de la structure industrielle et des principaux facteurs qui en 
déterminent l'évolution, elle n'est pas assez poussée, parfois même au niveau des 
indicatifs à trois chiffres de la C'ITI, pour être suffisante, notamment lorsqu'il s'agit 
du volume physique de la production. La planification du développement industriel 
porte presque toujours, au niveau micro-économique, sur certains produits 
déterminés, mesurés en unités physiques, volume estimatif de la demande intérieure, 
volume estimatif des exportations, et quantités à demander à la production locale ou, 
au contraire, à importer. Toute décision en ce domaine exige une analyse au niveau 
des produits. Les trois sections qui suivent sont consacrées à une étude de la 
production de certains articles essentiels dans les pays en voie de développement au 
cours des années 60 et à une analyse de la consommation apparente par habitant 
pour les mêmes produits. Les progrès récemment réalisés dans l'établissement et la 
diffusion de données statistiques sur la production d'articles essentiels pour plus de 
100 pays du monde permettent de procéder à une comparaison interrégionale des 
tendances de la croissance de la production, et de déterminer la part de chaque région 
dans la production des principaux articles. Les tableaux 59 et 61 renseignent sur la 
production mondiale de quelques articles essentiels, au niveau des indicatifs à six 
chiffres de la CITI, en 1960 et 1969, et précisent, en pourcentages, la part qui revient 
aux pays en voie de développement, aux pays développés à économie de marché et 
aux pays à économie planifiée dans la production mondiale pour les deux années 
considérées. Ils indiquent aussi, pour la période qui s'est écoulée entre ces deux 
années, le taux de croissance annuel de la production pour le monde entier et pour 
les trois catégories d'économies. 

Ces tableaux donnent une vue d'ensemble de la situation actuelle et des 
modifications de la position relative des pays en voie de développement dans la 
production mondiale des principaux produits industriels, ainsi que des différences 
dans leurs taux de croissance, qui constituent les éléments déterminants des 
changements structurels. Les principales conclusions qui se dégagent sont les suivantes: 

La première est que l'on constate dans les pays en voie de développement un 
accroissement annuel remarquable de la production de l'industrie légère en ce qui 
concerne les articles suivants: conserves de fruits (10,6%) conserves de légumes 
(19,7%), fibres non cellulosiques (27,8%) et chaussures (10,4%). Toutefois, la part 
relative des pays en voie de développement dans la production mondiale de ces 
articles est demeurée très faible. En revanche, les pays en voie de développement 
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Produits 

Produits alimentami 

I unserve* dr fruits 

Conserves de legume» 

Conserves de poissons 

Farine de froment 

Bisvuits 

Sucre non raffiné 

Sucre raffiné 

Confiserie 

cm 

ni  312 

.lulu.) 

31 1 »08 

31 1403 

311603 

31I791 

311 HO 1 

311802 

311993 

Année 

I960 
1969 

I960 
1969 

I960 
1969 

I960 
1969 

I960 
1969 

I960 
1969 

I960 
1969 

I960 
1969 

Production mondiale 

Quantité        Unité 

3 433 
5 063 

6K06 
IO UH 

1 266 
1 6KH 

98 690 
1 1 1 094 

Milliers 
2 200 de tonnes 
3 060 

45 167 
57 013 

34 306 
45 982 

3 777 
5 429 

Boisions ï 13 

Boissons alcoolisées obtenues par distillation      313101 

Alcool éthylique pour tous usages 

Bières 

313102 

313301 

taux minérales et boissons non alcoolisées 313491 

I960 
1969 

I960 
1969 

I960 
1969 

I960 
1969 

25 272 
36 977 Milliers 
63 257 d'hectolitres 
83 254 

404     1 
591 Millions 

133 d'hectolitres 

259    J 

Tabacs 

Cigarettes 

Tabacs préparés 

314 

314001 

314003 

I960 
1969 

I960 
l%9 

1 875 
2 559 

274 
2.M 

Milliards 

Milliers 
de tonnes 

lS*Sfe:***i'í,£*i¡E^.».3.ÍÍV ,  • 
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3.2 H6.I 10,7 
5.4 H6.I 15.5 

0,3 H 3.9 15.8 
1,1 77.1 21,8 

10,8 66.3 22.9 
10,4 58,8 30.8 

12,7 44,5 42.8 
16,1 40,2 43.7 

17,1 57,3 25,6 
19,7 58.2 22.1 

55,7 33.3 11.0 
53,0 35.7 11.3 

19,8 50,4 29.8 
21.9 46.7 31.4 

5,3 57,3 37.4 
5,3 53.8 40.9 

25,0 67,5 7.5 
21.4 67,8 10.8 

IS.I 52,4 32.5 
13,3 48,5 38.2 

10,3 73,5 16.2 
9.9 73,5 16.6 

21.9 59,3 18.8 
16,3 67,2 16.5 

21.1 58.7 20.2 
22,9 57,0 20,1 

21,7 75,0 3,3 
16,1 81.7 2,2 

l'uri d, la nroJuctiim laut d, <roissam> annuel movrn 
mondial,-(rn^uranlaKi) (<n ,»>urantaKt)                                                 Nombre de paya 

&K it's «, «• 

JE     «n Sì e 2 e 5&    &í        ** 2&    il*     a* Si.    Ü'b       e 

H_m __ik i   H ni! íJI n ni! ill 

4.4 10.6 3.4 8.8 15 20 7 

4,7 19.7 3.8 8.6 17 21 7 

3.2 2,8 1.9 6,7 18 18 7 

1,3 4,0 0.2 1.6 41 26 7 

3,7 5,3 3.9 2.1 27 18 5 

2,8 2,2 3.6 3.0 64 22 8 

3,3 4.5 2,4 3.9 24 20 7 

4.1 4,0 3,4 5,1 26 18 7 

'.3 2,5 4,4 8,7 27 19 

3,1 1,7 2,2 5.0 20 18 

4,3 4.0 4,3 4,6 69 27 

7,7 4,3 9.2 6,1 28 20 

3.5 4,5 3,2 3.5 68 26 

2,2 5,4 1,3 6.4 34 26 
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TABLEAU 59 

Production mondiale 
M              Produits cm Année Quantité Unité 

m               Textiles 321 

m                    Filés de coton, pur ou mélangé 321101 1960 7 482 
321102 1969 8 723 

•                    Filés de lin 321103 1960 459 
1969 474 

Filés de jute 321104 1960 663 Milliers 
1969 634 de tonnes 

Filés de laine, pure ou mélangée 321106- 1960 1881 
321107 1969 2 114 

Filés de fibres synthétiques ou artificielles 321108 I960 
1969 

710 
1444 

Tissus de coton 321109 1960 
1969 

51 729 
55 675 

Tissus de laine 

Tissus de fibres cellulosiques 

321112 

321114 

1960 
1969 

1960 
1969 

3 123 
3 391 

8 068 
9 886 

Millions 
de mètres 
carrés 

Tissus de libres non cellulosiques 321115 1960 
1SÓ9 

627 
3 961 

Bonneterie 321301 1960 296 Milliers 
1969 860 de tonnes 

Quaumns 

Chaussures, total 

324 

324001 
324004 

1960 
1969 

2 143 
3 353 

Millions 
de paires 

Ouvrages en bois, à l'exclusion des meul.es 

Sciage (résineux et feuillus) 331101- 
331102 

1960 
1969 

311 
370 

Millions 
de mètres 
cubes 

ÎCÎXdf v^^iex\lu'!dUStrie mondMt< édition 1969- ">'• » (Publication des Nations Unies, 

ÉSotiSiUS-v.-ÏA • :. 



ANA1.YSI 1)1 (I R TAINS AR Tl( U S I SSI NTH LS 159 

(suite) 

l'art de la production Taux de croissance annuel moyen 
mondiale (en pourcentage) (en pourcentage) Nombre de pays 

Il 11* -li    «   li Ili ,u   II Hi ,H 
H m m   i  ti ml m  n m! ill 
23.0 54.3 22,7 
32,1 44,5 23.4 

0.9 34.7 64.4 
0.3 23,1 76,6 

6.2 85.9 7,9 
9.2 82,9 7,9 

4,H 69,0 26.2 
8.1 62.8 29.1 

3,4 87.4 9.2 
3,3 88.5 8,2 

42,6 43,1 14,3 
50,4 33,0 16,6 

4,7 65,4 29,9 
4,2 61,1 34,7 

17,3 70,9 11,8 
24,2 63,8 12,0 

2,5 92,1 5,4 
3,6 90,2 6,2 

5,4 84,7 9,9 
2.4 93,0 4,6 

6,4 64,5 29,1 
10,0 55.1 34.9 

4,2 55,7        40,1 
5,8 58,7 35,5 

1.7 5,5 0.5 2,1 39 23 8 

0,4 11,4 4,0 2,3 4 14 7 

0,5 4.0 0,9 -0,6 7 16 4 

1,3 7,4 0.2 2,5 18 25 7 

8,2 7,8 8,3 6,9 8 13 2 

0.8 2,7 2,1 2.5 46 23 8 

0,9 0,4 0.2 2,6 18 24 8 

2,3 6,2 1.1 2.5 19 20 7 

22,7 27,8 22,4 24.8 6 13 5 

12,6 2,7 13,7 3.5 9 19 8 

5,1 10.4 3.3 7.2 27 21 

2,0 5,5 2,6 0.6 22 24 

Note: Les chiffres relatifs à la production mondiale figurant dans ce tableau correspondent aux 
chiffres globaux désignés comme "totaux" dans la publication mentionnée. Ces chiffres représentent la 
somme des données de production publiées et des estimations en ce qui concerne les années pour 
lesquelles on ne possède pas de données. 
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occupent une place relat.vement .mportante dans la production mondiale de sucre 
bruì   de sucre raffine, de cgaret.es, de filés de coton, de t.ssus de coton et de .issus 
de Obres cellulosiques, mais le taux de croissance de la production a été très faible 

La  seconde est  que,  d.ns  le  secteur de l'industrie lourde, un remarquable 

enre«strennr; , 7 , , ,aPr"du.l',¡»n dyns les W* en voie de développement a été 
enregistre pour la pâte de bois mécanique ( I3,9%), Paede chlorhydr.que ( I8 «%) les 
engrais azotés ,18,9%), les fibres cellulosiques continues ,2U%) les fibres non 
coques discontinues (26,8%), les résines synthétiques et les matières plastiques 
40.2 ¿) le gaz de pétrole hquéfié (28%), le verre en plaques (17.1%), la tôle d'acier 

lammee à chaud (15,3%), .'aJum,n,um bru. (29.4%), les postes de rad,   (20 4%,e, |c 

ZZt 71 Y*'1 U Pa? dCS PayS en V,"C de «"'«PPement dans la producÍilm 
mondiale a de façon generale ete peu importante, saut pour les produits pétroliers 
Les produits pour lesquels leur contribution a été relativement importante sont les 

raffin/î ,
OS

TK 
con!¡

1
nues

1'1 
le savon' le verre • P""ques, le ciment, le cuivre 

raffine le plomb brut et les alliages de plomb, l'étam bru. e. les alliages d'étain les 
postes de radio et les bicyclettes. 

La troisième est qu'il est diffide de tirer des conclusions générales d'un examen 
des balances-matières, celles-ci étant très sensibles à des facteurs tels que l'étendue 
des pays leur dotation en ressources naturelles et les politiques qu'ils adopten, en 
matière de commerce «ntemat.onal. Toutefois, il es! possible de formuler trois 
observations: tout d'abord, dans le cas de produits basés sur les ressources naturelle«-' 
les pays ont une tendance à se répartir entre importateurs et exportateurs; ensuite 
dans le cas de produits volumineux, pour lesquels les matières premières existent 
presque partout ou encore pour les proùu.ts dont la fabrication est simple on note 
une tendance a I autosuffisance. Enfin, pour le, produits dont la fabrication ex.ge des 
techniques relativement complexes. 

U quatrième conclusion que l'on peut tirer es! qu'une analyse de la 
consommation par habitant est extrêmement utile, car elle permet de déterminer 
I importance approximative des débouchés qu'offre le marché national pour tel ou tel 
produit. L analyse met en relief quatre catégories de produits industriels la première 
categorie: inclut des produits ayant un indice d'élasticité-revenu très faible à tous les 
niveaux de revenu par habitant. La deuxième catégorie .„dut des produits ayant une 
elasticite-revenu relat.vement élevée à tous les niveaux de revenu par habitan. Le 
savon est un exemple caractéristique des produits de la première catégorie et les 
resines synthétiques de la seconde. Cependant, la plupart des produits .ndLnels on 

Z«£ T Vanab,e La tr0,S,éme Catég0r,e ComP°r,e les P•^ ayant une 
élasticité-,   enu décroissante; presque tous les produits de l'industrie légère et 
quelques produits de l'industrie lourde rentrent dans cette catégorie La quíneme 
categorie est celle des produits ayant une élasticité-revenu croissante; c'est le cas d• 
articles de pointe ou de ceux qui servent à la fabrication de ces articles 

Croissance de la production de certains articles essentiels 

de l'industrie légère 

Produits alimentaires (CITI 311 et 312) 

huit D^S
A \C*\ deS industrics alimentaires, on dispose de données statistiques pour 

huit produits; les conserves de fruits, les conserves de légumes, les conserveVde 
poissons, la fanne de froment, les biscuits, le sucre non raffiné, le  ucieïïfnTS lei 
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articles de confisene. La production mondiale de conserves de mi.tsest passée de 3 4 à 
5,1 mû l.ons de tonnes entre I960 et 1969, à un rrytme annuel d'augmentation de 
4,4/,. Dans les pays en vo.e de développement, la production s'est développée plus 
rapidement que dans les autres pays, so.t à un taux de 10,6% par an Toutefois la 
part des pays en vo.e de développement dans la production mondiale était encore très 
faible   ne s élevant qu à 5,4% en 1969. La production des conserves de légumes a 

?<Z     m? ?*""?• U ,0,aJ m0ndial est P^ de 6'8 •Jli• de tonnes, en 
I960, a 10,3 millions de tonnes, en 1969, soit une croissant annuelle moyenne de 
4,7*. Dans les pays en voie de développement cette production a atteint un taux de 
croissance remarquablement élevé, soit 19,7% par an. Toutefois, la part de ces pays 
dans la production mondiale est restée très modeste, se situant encore à 1 1% en 1969 

Pour ce qui est des conserves de po.ssons, de la fanne de froment, des biscuits 
du sucre non raffine et du sucre raffiné, les pays en voie de développement se sont 
adjugé une part relativement plus importante de la production mondiale. Toutefois 
la tendance â la croissance pour l'ensemble de ces produits a été très limitée, à la fois 
sur le plan mondial et dans les pays en voie de développement. La production 
mondiale è- conserves de poissons est passée de 1,3 million de tonnes en 1960 à 
1,7 million ce tonnes en 1969, soit un taux annuel d'augmentation de 3,2%. Dans les 
pays en voie de développement le taux de croissance a été inférieur (2,8% par an) ce 
qui a entramé une diminution de 10,8 à 10,4% de la part de ces pavS dans la 
production  mondiale.   La   production  mondiale  de   farine de froment n'a que 
légèrement augmente. Elle est passée de 98,7 millions de tonnes en 1960 à 111 ' 
millions de tonnes en 1969, soit un taux annuel moyen de 1,3%. La production dès 
pays en voie de développement a progressé annuellement de 4% et la part de ces pays 
dans la production mondiale est passée de 12,7 à 16,1% au cours de la période 
considérée. La production mondiale de biscuits atteignait 3,1 millions de tonnes en 
^¡."S ?Q?n

Sp°"d i,un taux de c«>issance annuel de 3,7% au cours de la 
période 1960-1969. Dans les pays en voie de développement, la production de 
biscuits a enregistré un taux de croissance annuel plus élevé (5,3%) et la part de ces 
ÎS^  ,oJ? production "»"diale est passée de 17,1 à 19,7% au cours de la période 

, J, Production de sucre non raffiné est demeurée stationnaire; son taux 
annue d accroissement n'a été que de 2,8% pour l'ensemble du monde et de 2 2% 
pour les pays en voie de développement. La production mondiale s'est élevée à 
57,7 mdlions de tonnes en 1969, dont 53% pour les pays en voie de développement 
La production de sucre raffiné a connu un accroissement plus élevé à la fois sur le 

\1 ^n,di*1 et dtnS leS payS en VO,e de dévelo?Penient, soit respectivement de 3 3% 
foî*,. «E?1 deS payS Cn VO,e de développement dans ce domaine est passée de 
19 8 â 21,9% au cours de la pénode 1960 19(9. mais elle est demeurée bien 
inférieure a leur part dans le total de la production de sucre non raffiné La 
production d articles de confisene a augmenté à un taux annuel de 4.1% dans 
1 ensemble des pays et de 4% dans les pays en voie de développemenl La part des 
pays en voie de développement s'est maintenue au niveau de 5.3% de l'ensemble de la 
production mondiale. 

Boissons et talacs (CTT1 313 et 314) 

Les données statistiques sur la production de boissons et de tabacs portent sur 
six produits: boissons alcoolisées obtenues par distillation, alcool éthylique pour tous 
usages, bières, eau minérale et boissons non alcoolisées, cigarettes et tabacs prépares 
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Les pays en voie de développement se sont adjugé une part relativement importante 
du total de la production mondiale de ces six produits, variant de 10 à 25%, mais, 
dans les pays en question, les taux de croissance de la producta n de ces produits ont 
été inférieurs aux taux correspondants pour les pays appartenant aux autres 
groupements économiques, saufen ce qui concerne les cigarettes. 

La production mondiale de boissons alcoolisées obtenues par distillation est 
passée de 25,3 à 37 millions d'hectolitres au cours de la période I960 1969, soit un 
taux de croissance annuel de 4,3%. Dans les pays en voie de développement, la 
production a augmenté plus lentement, soit un taux de 2,5% par an; la part de ces 
pays dans la production mondiale a donc diminué, tombant de 25 à 21,4% au cours 
de la période considérée. La production d'alcool éthylique pour tous usages a 
également connu la stagnation au cours de cette période, son taux annuel de 
croissance ne dépassant pas 3,1% pour l'ensemble du monde et 1,7% pour les pays en 
voie de développement. En 1969, la production mondiale s'est élevée à 83,2 millions 
d'hectolitres dont 13,3% provenaient des pays en voie de développement. La 
production mondiale de bière est passée de 401 à 591 millions d'hectolitres au cours 
de la période 1960 1969, soit un taux de croissance de 4,3% par an. Dans les pays en 
voie de développement, la production a progressé de 4% par an, soit 
approximativement au même rythme, et la part de ces pay dans la production 
mondiale (10%) est restée presque inchangée. La production d'eaux minérales et de 
boissons non alcoolisées est, en ce qui concerne les boissons, celle qui a enregistré le 
taux de croissance le plus élevé, notamment dans les pays développés à économie de 
marché. La production mondiale est passée de 133 à 259 millions d'hectolitres de 
1960 à 1969, soit un taux de croissance annuel de 7,7%. Toutefois, dans les pays en 
voie de développement, elle n'a pas eu une expansion aussi rapide, son taux de 
croissance n'étant que de 4,3% par an; la part de ces pays dans la production 
mondiale est ainsi tombée de 21,9 à 16,3%. 

La production mondiale de cigarettes a augmenté au taux modéré de 3,5% par 
an, passant de 1 875 à 2 559 milliards d'unités au cours de la période 1960-1969. 
Dans les pays en voie de développement la production s'est accrue à un taux 
légèrement plus élevé (4,5%) et la part de ces pays dans la production mondiale est 
passée de 21,1% en 1960 à 22,9% en IS59. Pour ce qui est des tabacs préparés, la 
production a baissé dans tous les groupements économiques. La production mondiale 
est tombée de 274 000 tonnes en 1960 à 224 000 tonnes en 1969. Le déclin de 1» 
production a été particulièrement important dans les pays en voie de développement 
où elle a baissé de 5,4% par an; la part de ces pays dans la production mondiale est 
tombée de 21,7% en I960 à 16,1% en 1969. 

Textiles (CUI 321) 

L'indus.rie textile est une des plus importantes du secteur des industries légères; 
elle joue un rôle considérable dans l'industrialisation d'un pays, notamment pendant 
la phase de démarrage. Les dix articles suivants ont été choisis parmi de nombreux 
produits, en fonction des données statistiques disponible; filés de coton, purs et 
mélangés, filés de lin, filés de jute, filés de laine, purs et mélangés, filés de fibres 
synthétiques ou artificielles, tissus de coton, tissus de laine, tissus de fibres 
cellulosiques, tissus de fibres non cellulosiques et articles de bonneterie. Dans 
l'ensemble, les pays en voie de développement se sont adjugé une part relativement 
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élevée de la production mondiale de filés de coton, de tissus de coton et de tissus de 
fibres cellulosiques au cours de la période I960 1969 Toutefois le taux de 
croissance de la production mondiale de ces articles a été très bas au cours de cette 
période. 

La production mondiale de filés de coton, qui est passée de 7.5 à 8,7 millions de 
tonnes entre I960 et 1969, a progressé de 1.7% par an seulement Dans les pays en 
voie de développement la production a augmenté à un taux supérieur (5,5% par an) 
au cours de la période considérée et la part de ces pays dans la production mondiale a 
augmenté sensiblement, passant de 23 à 32,1%. Les tissus de coton ont suivi la même 
evolu.ion. La production mondiale n'a augmenté que légèrement, passant de 51 7 à 
55,7 milliards de mètres carrés entre I960 et 1969. La production des pays en voie 
de développement n'a augmenté que de 2,7%, majs ce chiffre est sensiblement plus 
eleve que l'augmentation de la production mondiale (0,8%), de sorte que la part des 
pays en voie de développement dans le total de la production mondiale a augmenté 
passant de 42,6 à 50,4%. 

La production mondiale de filés et de tissus de laine est aussi demeurée 
stationnaire; elle n'a augmenté respectivement que de 1,3% et 0,9% par an au cours 
de la période I960 1969. Dans les pays en voie de développement, la production de 
(îles de laine a progressé rapidement à un taux annuel allant jusqu'à 7,4%, ce qui a 
provoqué au cours de la période considérée un accioissement de 4,8% à 8,1% de la 
part de ces pays dans la production mondiale. Bn revanche, la production de tissus de 
laine dans ces pays a baissé de 0,4% par an. La production de filés de lin et de jute est 
demeurée stationnairc dans les trois groupements économiques. Mais la production 
de filés de lin a beaucoup baissé dans les pays en /oie de développement. 

Au cours de la même période, la production mondiale de tissus de fibres non 
cellulosiques, d'articles de bonneterie, et de filés de fibres synthétiques ou artificielles 
a progressé de façon remarquable, respectivement de 22,7%, 12,6% et 8,2% par an. 
En 1969, la production mondiale s'élevait à 4 milliards de mètres carrés de tissus de 
fibres non cellulosiques, à 860 000 tonnes d'articles de bonneterie et à 1,4 million de 
tonnes de filés de fibres synthétiques. Dans les pays en voie de développement, la 
production de fibres non cellulosiques s'est développée au taux annuel moyen 
remarquable de 27,8%. Toutefois, la part de ces pays dans la production mondiale 
n'atteignait encore, en 1969, que le niveau peu élevé de 3,6%. La production de tissus 
de fibres cellulosiques dans ces pays a augmenté à un rythme bien plus élevé (6,2% 
par an) que dans l'ensemble du monde et que dans les deux autres groupements 
économiques; la part des pays en voie de développement dans le total de la 
production mondiale a donc progressé de manière marquée, passant de 17 3% à 
24,2% au cours de la période 1960   1969. 

Chaussures et ouvrages en bois (CITI 324 et 331 ) 

Les statistiques disponibles ne portent que sur deux produits: les chaussures et 
les sciages de résineux et de feuillus. La production de ces deux articles a augmenté 
plus rapidement dans les pays en voie de développement que dans les deux autres 
groupements économioues. La production mondiale de chaussures est passée de 
2 milliards 143 millio 'o paires en 1960, à 3 milliards 353 millions en 1969, soit un 
taux annuel de croissance de 5,1%. Dans les pays en voie de développement, la 
production de ces articles a augmenté au rythme rapide de 10,4% par an, de sorte que 
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TABLEAU 60. CROISSANCE!» I A PRODUCTION 1)1 S PRINCIPAUX AK 11< I I S DI TIN 
DUSTRIE LEGERT DANS LES PAYS EN VOIh DE DEVI LOPPI Ml NI H DANS II MONDI 
ET PART DES PAYS EN VOR DE DEVELOPPEMENT DANS I A PRODUCI ION MONDIAl I 

(tn pourcentages) 

Pari de v pavs 
en voie de 
iéveloopemeni 
dans li produc 

Taux Je cm issarne /."« nu mdialc 

Pays en voie 
de déve 

Produits cm loppement Monde /W></ /VftV 

Articles à taux de croissance ¿levé 

Tissus de fibres non cellulosiques 32111S 27, H 22,7 2.5 3.6 
Conserves de légumes 311308 19,7 4,7 0.3 l.l 
Conserves de fruits 311303 10,6 4,4 3,: 5.4 
Chaussures, total 324001 4     10,4 5,1 6,4 10,0 
Filés de fibres artificielles ou 

synthétiques 321108 7,8 8,2 3,4 }J 
Articles à taux de croissance moyen 

Filés de laine, pure ou mélangée 321106 7       7,4 1.3 4,8 8,1 
Tissus de fibres cellulosiques 321114 6,2 2,3 17,3 24,2 
Filés de coton, pur ou mélangé 321101 2       5,5 1,7 23,0 32,1 
Sciages (résineux et feuillus) 331101 2       5,5 2,0 4,2 5,8 
Biscuits 311791 5,3 3,7 17,1 19,7 
Sucre raffiné 311802 4,5 ij 19,8 21,9 
Cigarettes 314001 4,5 3,5 21,1 22,9 
Eaux minérales et boissons non 

alcoolisées 313491 4,3 7,7 21,9 16,3 
Farine de froment 311603 4,0 1,3 12,7 16,1 
Confiserie 311993 4,0 4,1 5,3 5,3 
Bières 313301 4,0 4,3 10,3 9,9 
Filés de jute 321104 4,0 0,5 6,2 9,2 
Conserves de poissons 311403 2,8 3,2 10,8 10,4 
Tissus de coton 321109 2,7 0,8 42,6 50,4 
Bonneterie 321301 2,7 12,6 5,4 2,4 

Articles à taux de croissance faible 
Boissons alcoolisées obtenues par 

distillation 313101 2,5 4,3 25,0 21,4 
Sucre non raffiné 311801 2,2 2,8 55,7 53,0 
Alcool éthylique pour tous usages 313102 1,7 3,1 15,1 13,3 
Tissus de laine 321112 0,4 0,9 4,7 4,2 
Tabacs 314003 5,4 2,2 21,7 16,1 
Filés de Un 321103 11,4 0,4 0,9 9,3 
Source: D'après le tableau 59. 
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la part de ces pays dans la production mondiale a progressé sensiblement de 6 4 à 
ur, au cours de la période considérée In ce qu. concerne les sciages de résineux et 
de feuillus, la production annuelle mondiale n'a augmenté que de 2%, mais dans les 
pays en voie de développement, le taux de croissance a été légèrement plus élevé 
s établissant a S,.V, pai an la production mondiale s'est élevée à .170 millions de 
mètres cubes en I96'>, dont S.K'-f pour les pays en voie de développement 

1* tableau 60 est un résume synoptique des observations qui précèdent Les 
produits y som rangés dans trois catégones les articles dont la production a 
progresse rapidement, c'est-à-dire à un taux annuel supérieur à 7,8%, soit supérieur de 
50* au taux enregistré (5,2%) dans l'industrie légère des pays en voie de 
développement, au cours de la période 1955 1970, les art.cles dont la production a 
accuse un faible taux de croissance, c'est-à-dire inférieur à 2,6% par an soit inférieur 
de SOVf au taux de croissance de l'industrie légère de ces pays et, enfin, les articles 
dont la production a connu une croissance moyenne, comprise entre 2,6 et 7 8% 

Ce tableau montre à l'évidence que la production de la plupart des articles à taux 
de croissance elevé a progressé plus rapidement dans les pays en voie de 
développement que dans l'ensemble du monde et que leur part dans la production 
mondiale a notablement augmenté. C'est notamment le cas des produits dont la part 
dans la production mondiale était infime en I960 On peut observer la même 
tendance, moins nette toutefois, pour les produits à taux de croissance moyen dans les 
pays en voie de développement 

En revanche, la plupart des articles à faible taux de croissance occupaient une 
part importante dans la production mondiale en I960 et leur progression a été dans 
1 ensemble inférieure à la moyenne mondiale, ce qui a entraîné une diminution de 
leur part dans cette production. 

Croissance de la production de quelques produits de base de 
l'industrie lourde 

Papier et articles en papier (CITI 341 ) 

Sur la base des données statistiques disponibles, cinq produits ont été choisis 
pour cette enquête la pâte de bois mécanique, la pâte de bois autre que mécanique 
le papier journal, les autres papiers pour l'impression et l'écriture, les cartons et 
autres papiers. En général, la part des pays en voie de développement dans la 
production mondiale de ces articles était encore faible au cours de la période 
I960 1.969. La production de ces cinq articles a progressé plus rapidement dans les 
pays en voie de développement que dans les autres groupements économiques. 

La production mondiale de pâte de bois mécanique a augmenté à un taux annuel 
de 3,2%, passant de 17,8 millions de tonnes en 1960 à 23,7 millions de tonnes en 
1969. Dans les pays en voie de développement, la production a augmenté à un 
rythme beaucoup plus rapide (13,9% par an) au cours de cette période. Toutefois, la 
part de ces pays dans la production mondiale ne dépassait pas 4% en 1969. On 
observe la même tendance en ce qui concerne la production de pâte de bois autre que 
mécanique. La production mondiale, dont le taux d'accroissement annuel a atteint 
6,7%, est passée de 40,5 millions de tonnes en 1960 à 72,5 millions de tonnes en 
1969. Dans les pays en voie de développement, la production s'est développée 
rapidement, à un taux annuel de 11,5% au cours de la même période, mais la part de 
ces pays dans la production mondiale n'a été que de 1,5% en 1969. 
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TABLLAU 61.      PRINCIPAUX PRODUITS DL L'INDUSTRII   LOURDL DANS LUS PAYS IN VOIl 
I CONOMll PLANIMI I, 

Production mondiali' 
Branche d'industrie et produit cm Année Quantité Unité 

Papier et articles en papier 341 

Pâte de bois mécanique 341101 1960 
1969 

17 843 
23 7i: 

Pâte de boi' autre que mécanique 341102 1960 
1969 

40 528 
72 486 

Papier journal 341106 1960 13553 

Autres papiers d'impression et d'écriture 341107 

1969 

1960 
1969 

20 004 

14 002 
27 528 

Milliers 
de tonnes 

Carton et autres papiers 341108 1960 
1969 

42 818 
71 286 

Produits chimiques industriels 351 

Carbure de calcium 351104 1960 
1969 

6 128 
7 130 

Soude caustique 351107 1960 
1969 

9 583 
20 431 

Acide chlorhydrique 351112 1960 
1969 

1 703 
3 889 

Alcali minéral 351118 1960 
1969 

11 447 
16 836 

Acide sulfurique 351124 1960 
1969 

48 695 
82 237 

Engrais azotés 351201 1960 10 731 Milliers 
1969 28 086 de tonnes 

Filaments cellulosiques continus 351301 1960 
1969 

1 140 
1 918 

Bnns et schappes cellulosiques 351302 1960 
1969 

1 430 
2 118 

Fibres non cellulosiques continus 351303 I960 
1969 

410 
2 242 

Brins et schappes non celiuloskjues 351304 1960 
1969 

302 
2 070 

Résines synthétiques, matières plastiques 351395 1960 
1969 

6 562 
24 921 

Íi¿teHá_fai 
'•-'--»"--*—*- '••  
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DI   DIVILOPPIM NT,  LI S l'AYS IM VI LOPPI S A  LCONOMIl   DL MARC HL IT LLS PAYS A 
I960 II  1969 

Part de la production 
mondiale (en pourcentage! 

fi: 

•!U   S 
ft. C  u 
ft. O1^ ¿Si, 

a.i3-<3 ft. fi' 

as 

•«it 

Taux de croissance annuel moyen 
(en pourcentage) 

•S s o 

•o -ai.» 
ft. fe -e 
ft. o t 

•2 c a 
a-o, Hi &, í. •*J ft. 

Nombre de pays 

•8 5 
•Si 5 

fi =8 

'Eli 
•2 S I 

*s*.ài 

ì* g 
H! 

1.6 
4,0 

1,0 
1,5 

1,8 
2,5 

7,0 
7,3 

5,1 
4,6 

90,4 
87,2 

90,1 
89.5 

93,2 
90,6 

80,0 
81,6 

87,7 
87,2 

8,0 
8,8 

8,9 
9,0 

5,0 
6,9 

13,0 
11,1 

7,2 
8,2 

3,2 13,9 2,8 4,4 

6,7 11,5 6,6 6,7 

4,4 8,3 4,1 8,2 

7,8 8,3 8,0 6,0 

5,8 4,6 5,8 7,4 

10 23 

9 21 

11 24 

20 24 

20 24 

1,9 
4,6 

74,7 
64,6 

23,4 
30,8 

3,9 
4,6 

81,3 
80,8 

14,8 
14,6 

3,4 
7,2 

88,8 
87,5 

7,8 
5,3 

3,8 
6,3 

67,4 
61,1 

28,8 
32,6 

4,3 
6,1 

79,5 
74,3 

16,2 
19,6 

4,8 

8,6 
77,4 

64,9 
17,8 

26,5 

8,0 

32,4 
76,9 

50,5 
15,1 

17,1 

3,9 

5,9 
74,7 

70,8 
21,4 

23,3 

1.7 
4,9 

93,5 

88,1 

4,8 

7,0 

1,7 

2,1 

93,1 

92,1 
5,2 

5,8 

0,2 

1,3 

91,0 

88,7 
8,8 

10,0 

1,7 12,0 0,1 4,8 

8,8 10,9 8,7 8,6 

9,6 18,9 9,4 5,1 

4.4 10,5 3.2 5,8 

6,0 10,3 5.2 8,2 

11,3 18,9 9,1 16,3 

6.0 23,7 1,1 7,5 

4,5 9,3 3,8 5.5 

20,8 36,3 20,0        25,8 

23,8 26,8 23,7 25,4 

16,0 40,2 15.7 17,6 

5 14 

21 17 

14 17 

9 16 

27 21 

17 23 

13 19 

11 19 

14 22 

12 21 

7 21 
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TABLEAU 61 

e/'// Branchi- d'industrie ci produit 

Autres produits chimiques 

Savons 

Lessives et détergents 

Raffineries de pétrole 

Fuel-oils 

Pétrole lampant 

Gaz de pétrole liquéfié 

Naphta 

Fuel-oils résiduels 

Essence pour moteurs (y compris Pt ssencc 
aviation) 

Divers dérivés du pétrole et du charbon 

Coke 

Vtrrt et vetrerie 

Verre, non transformé, en plaques rectangulaires    362003 

Autres produits minéraux non métalliques 

Ciment 

A nni'i 

frodui lion mondiale 

Quantité       Unité 

Sidérurgie et première transformation de la fonte, 
du fer et de l'acier 

Fonte brute, acier et fonderie 

Acier brut, en lingots et pour moulage 

Feuillards laminés à chaud 

352 

352301 1460 
1969 

i 396 
5 765 Milliers 

352302 I960 
1969 

3 651 
'/ 108 

de tonnes 

353 

353003 I960 
1969 

190 
359 

Millions 
de tonnes 

353005 1960 
1969 

43 5 Us 
61 672 

353007 I960 
1969 

Il 341 
34 924 

Milliers 
de tonnes 

353010 1962 
1969 

14 604 
52 294 

353013 I960 
I96-) 

281 
589 

Millions 
de tonnes 

353091 I960 
1969 

247 
416 

Millions 
de lonnes 

354 

354002 I960 
1969 

253 
309 

Millions 
de tonnes 

362 

362003 

369 

1960 
1969 

594 
917 

Millions 
de inètres 
carrés 

369201 1960 
1969 

317 
540 

Millions 
de tonnes 

371 

371001 
371002 

I960 
1969 

245 
408 

Millions 
de tonnes 

371005 
371006 

1960 
1969 

348 
579 

Millions 
de tonnes 

371012 1960 
1969 

16 328 
29 811 

Milliers 
de tonnes 
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¡suite) 

l'ari de la production ¡aux de croissante annuel moyen 
nuindmle (en pourcentage) (en pourcentage) Nombre de pays 

s o. a. oü       o-S », c a. a. ou        ©•& c a. £ofc> as î.o osi       c«. •$ §5 o|S       gi? ga SíS 5!=. 
•s> ^       ^^-Pt    ^ P S e ^ v       ^ v y Ê     ^O'a «*» v      ^s Q c       H ? s 

21,8 46,5 31,7 
31,7 36,1 32,2 

4,1 91,2 4,7 
8,6 82.4 9,0 

20,6 76,9 2.5 
16,9 79,3 3,8 

34,5 62,2 3,3 
33,6 64,2 2,2 

6,8 92,0 1.2 
20,3 78,6 l.l 

25,6 71 3 2,9 
16,1 80 6 3,3 

42,1 55,8 2.1 
31,8 65,1 3,1 

14,0 84,1 1.9 
14,6 83,5 1,9 

3,0 66,8 30.2 
4,5 63,3 32,2 

4,5 53,8        41,7 
12,1 46,1 41,8 

13,5 59,8 26,7 
16,5 57,0        26,5 

2,7 62,1 35,2 
4.5 65,4 30,1 

2.6 67,3 30,1 
4,1 67,5 28,4 

0,2 78,9 20,9 
0,4 71,6 28.0 

0,7 5,0 2,1 0,9 41 22 

7,7 16,7 6,5 15,8 22 20 

7,3 5,0 7,7 12,2 61 24 7 

4,0 3.7 4,3 -0,6 57 23 7 

13,3 28,0 U.3 129 47 23 5 

20,0 12,3 22,1 22,0 20 16 2 

8,6 5,3 10,5 13,2 60 24 6 

6,0 6,6 5,9 5.5 60 23 6 

2,3 6,8 1,7 3,0 12 17 

4,9 17,1 3,2 5,0 

6,1 8,6 5,5 6,0 65 27 11 

5,8 11.9 6,4 4,0 17 22 8 

5,8 11,5 5,8 5,1 18 23 8 

6,9 15,3 5,8 10,4 4 19 7 
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TABLEAU 61 

Branche d'industrie el produit CITI 

Production mondiali' 

Année        Quantité       Unité 

Sidérurgie et première transformation de la fonte, 
du fer et de l'acier (suite) 

Tôles 

Fil de fer ordinaire 

Fil machine 

Pro niés 

Production et première transformation des 
métaux non ferreux 

Aluminium, non travaillé 

Cuivre affiné, non travaillé 

Plomb et alliages de plomb, non travaillés 

E tain et alliages d'étain, non travaillés 

Zinc et alliages de zinc, non travaillés 

Machines, à l'exclusion des machines électriques 

Réfrigérateurs pour usage domestique 

Machines et appareils électriques 

Récepteurs de radio 

Récepteurs de télévision 

Matériel de transport 

Autocars, autobus et camions 

Bicyclettes 

371015 
371016 

371030 

37IOJ1 

371098 

372 

372001 

372007 

372013 

372015 

372016 

382 

382902 

383 

383201 

383202 

384 

Voitures particulières (construction et montage)  384301 - 
384302 

384303- 
384304 

384401 

1960 
1969 

I960 
1969 

1960 
1969 

1960 
1969 

I960 
1969 

I960 
1969 

1960 
1969 

I960 
1969 

I960 
1969 

1960 
1969 

1960 
1969 

1960 
1969 

I960 
1969 

1960 
1969 

1960 
1969 

33 886 
64 029 

9 593 
15 043 

18 650 
32 237 

70 081 
101 938 

5 042 
10 901 

5 028 
7 214 

3 034 
4 305 

161 
174 

3 308 
5 356 

12 303 
26 217 

51 554 
96 822 

20 547 
44 153 

13 327 
24 046 

3 623 
6 789 

20 048 
25.086 

Milliers 
de tonnes 

Milliers 
de tonnes 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

Source: D'après La Croissance de l'industrie mondiale, édition 1969, vol. II (publication des Nations 
Unie«, numéro de vente: 71.XVII.7). 

À 
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(suite)  
Part de la production 
mondiale (en pourcentage) 

•s * 
c S- 
S,» 
«=8 

«3 
•S s I w S P R 

* 

Taux de croissance annuel moyen 
(en pourcentage) 

•§ 
e 

I 

•S c 
•gl 
a S- c S- 
S, a! 
£3 

•4) •= •»< 
Û.6-C &° fe O C S 

« S C c 

a. "O-a Ta 

-If 

Nombre de pays 

Sfc. e 5 

2, Si 

IL 

.18 
S? 

"í-S-ia^ 
¡t 

3,2 
5,6 

67,4 
64,9 

29,4 
29.5 

3,2 
4,0 

78,8 
69,5 

18,0 
26.5 

2.9 
4.8 

72,8 
66,7 

24.3 
28,5 

1.3 
2,1 

65,1 
58.8 

33,6 
39,1 

1.8 
8.3 

81,3 
77,7 

16,9 
14,0 

17,2 
19,3 

66,9 
63,2 

15,9 

174 

13,7 
13,6 

69,4 
68,9 

16.9 
17,5 

53,3 
63,2 

46,3 
36,4 

0,4 
0,4 

7,2 
6,5 

72,9 
74,9 

19,9 
18,6 

5.1 
6,6 

67,9 
73.5 

7.0 
19,9 

3.7 
10,3 

83,9 
79,3 

12,4 
10,4 

5,4 
6,3 

Í1.4 
74.0 

13,2 
19,7 

1.4 
3,1 

96,6 
94,3 

2.0 
2.6 

5,0 
5,3 

82,5 
84,4 

12,5 
10,3 

7,4 

11.2 

69,0 

64,9 

23,6 

239 

7.3 14,0 6,9 7,4 

5,1 7,6 3,7 9,8 

6,3 12,6 5,2 8,2 

4.3 9,9 3,1 

8,8 12,1 

6,0 

6,6 22,2 

5 19 

12 17 

9 20 

9 21 

17 20 

8,9 29,4 8,4 6,7 9 20 7 

4,1 5,5 3,4 5,2 11 19 6 

4,0 3.8 3,9 4,4 19 19 7 

0,9 2.8 -1,8 -0,3 10 15 3 

5.5 4.3 5,8 4,7 9 18 6 

7,3 20,4 6.6 5,2 20 22 7 

8,9 10,7 7,7 13.8 16 21 7 

6,8 17,2 6,5 9.6 10 23 7 

7,2 7,9 7.5 5,0 20 22 7 

2,5 7,3 1,8 2,6 13 19 7 

Note: Les chitlres relatifs à la production mondiale figurant dans ce tableau correspondent aux 
chiffres désignés comme "totaux" dans la publication susmentionnée. Ces chiffres représentent la somme 
des données de production publiées et des estimations en ce qui concerne les années pour lesquelles on ne 
possède pas de données. 
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la production niondiaJe de papier journal, doni le taux de croissance annuel 
(4,4"; ) a été modèle, est passée de I ?,<> à 20 millions de tonnes au cours de la période 
1460 1969 la production dans les pays en voie de developpemenl a augmente 
beaucoup plus rapidement soit à un taux de K, "; par ¿n. an cours de la même 
période loutetois. leui part dans la production mondiale ne dépassait pas 2,5% en 
1469 Pour ce qui est des articles en papier c'est le groupe "autres papiers 
d'impression et d'écnture" qui a enregistre le taux de croissance le plus élevé dans le 
monde (6,8% par an) et la production est passée de 14 millions de tonnes en I960 à 
27,5 millions de tonnes en 1969 Dans les pays en voie de développement, la 
production a augmenté à un taux légèrement plus élevé (8,3% par an), ce qui a 
provoqué une augmentation de la part de ces pays dans la production mondiale, qui 
est passée de 7 à 7,3% au cours de la période considérée La production mondiale de 
cartons est passée de 42,8 millions de tonnes en I960 à 71.3 millions de tonnes en 
1969, ce qui représente un taux de croissance de 5,89; par an Dans les pays en voie 
de développement, la production a augmenté à un rythme plus faible (4,6% par an), 
d'où une légère diminution de la part de ces pays dans la production mondiale, qui 
est passée de 5,! à 4,6%'. 

industrie chimique (CITI 351 ) 

L'indu, trie chimique fabrique des produits très divers Compte tenu des données 
statistiques disponibles, on a retenu 11 produits importants, énumérés ci-après: 
carbure de calcium, soude caustique, acide chlorhydrique, alcali minéral, acide 
sulfurique, engrais azotés, filaments cellulosiques continus, brins et schappes 
cellulosiques, fibres non cellulosiques continues, brins et schappes non cellulosiques, 
résines synthétiques et matières plastiques. En général, la part des pays en voie de 
développement dans la production mondiale de ces produits a été faible, et n'a pas 
dépassé 10%, sauf dans le cas des filaments cellulosiques continus. Cependant, au 
cours des années 60, les taux de croissance de la quasi-totalité de ces produits ont 
atteint dans les pays en voie de développement presque le double de ceux enregistrés 
pour la production mondiale. 

La production mondiale de carbure de calcium a légèrement augmenté, à un taux 
annuel de 1,7%, passant de 6 128 000 tonnes en I960 à 7 130 000 tonnes en 1969. 
Dans les pays en voie de développement, la production s'est accrue beaucoup plus 
rapidement, à un taux annuel de 12%, ce qui a fait passer de 1,9 à 4,6% leur part de 
la production mondiale au cours de la même période. La production mondiale de 
soude caustique a atteint au total 20 431 000 tonnes en 1969, ce qui représente un 
taux de croissance annuel de 8,8% par rapport aux 9 583 000 tonnes produites en 
1960. La production de soude caustique a également progressé à un rythme rapide 
(10,9% par an) dans les pays en voie de développement dont la part dans la 
production mondiale atteignait 4.6% en 1969. 

La production mondiale d'acide chlorhydrique a augmenté au taux annuel élevé 
de 9,6%. La production totale a atteint 3 889 000 tonnes en 1969. Dans les pays en 
voie de développement, la production s'est accrue au .aux considérable de 18,9% par 
an, ce qui a fait augmenter lapidement la part de ces pays, qui est passée de 3,4% en 
1960 à 7,2% en 1969. La production mondiale d'alcali minéral s'est accrue au taux 
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modéré de 4,4'/; pai an passait! de I I 4 millions de tonnes en I960 à Ih.8 millions 
de tonnes en I9h4 Dans les pays en voie de développement, cette production s'est 
accrue plus rapidement {10,5'« par an), ce qui a fait passer leur part dans la 
production mondiale de 1,8 à <>,V>; au cours de la période considérée Ia production 
mondiale d'acide sulfunque a atleint H?.2 millions de tonnes en I9h9, ce qiu 
représente un accroissement annuel de t\'7, pai rapport aux 4K.7 millions de tonnes 
produites en 19h0 |j» production des pays en voie de développement s'est accrue 
plus rapidement, au taux de Ì0J'7, pai an et lem part dans la production mondiale 
est passée de 4,3% en 1960 à h. 1 '7, en 19h9 

La production mondiale d'engrais azotes, l'un des principaux produits de 
l'industrie chimique, a atteint 28,1 millions de tonnes en 1969, dont 2,4 millions ont 
été produites dans les pays en voie de développement Au cours de la période 
1960 1969, la production mondiale a progressé au rythme de 11 ¿% par an et celk 
des pays en voie de développement au taux annuel de 18,9% Le taux de croissance 
plus élevé des pays en voie de développement s'est traduit par une augmentation 
considérable de leur part dans la production mondiale, qui est passée de 4,8 à 8,6% 
au cours de la période considérée. 

L'industrie chimique fabrique d'autres produits importants dont les principaux 
sont les fibres artificielles et les résines synthétiques, La production mondiale de 
résines synthétiques et de matières plastiques est passée de 6,6 à 24,9 millions de 
tonnes au cours de la période 1960 1969, ce qui correspond à un accroissement 
annuel de 16%, Dans les pays en voie de développement, la production s'est accrue au 
cours de la même période au taux considérablement plus élevé de 40,2% par an; mais 
la part de ces pays dans la production mondiale n'était encore que de 1,3% en 1969. 
D en a été de même pour les fibres non cellulosiques continues ainsi que pour les 
brins et schappes non cellulosiques. Au cours de la période 1960 1969, la 
production mondiale de fibres non cellulosiques continues a augmenté av rythme de 
20,8% par an, passant de 410 000 tonnes à 2 242 000 tonnes et celle de brins et de 
schappes non cellulosiques au rythme de 23,8% par an, passant de 302 000 à 
2 070 000 tonnes. Les pays en voie de développement ont progressé plus rapidement, 
leur taux de croissance annuel pour ces deux produits étant respectivement de 36,3% 
et 26,8% pendant cette période; cependant, leur part dans la production mondiale est 
demeurée très faible, atteignant respectivement 4,9% et 2,1%. 

En revanche, la production mondiale de filaments cellulosiques continus et celle 
de brins et schappes cellulosiques ne s'est accrue que modérément, surtout dans les 
pays développés à économie de marché. Cela semble indiquer que la production de 
ces deux articles a tendance à plafonner pour des niveaux de revenus plus élevés. La 
production mondiale de filaments cellulosiques continus a augmenté au taux annuel 
de 6%, passant de 1 140 000 tonnes en 1960 à 1 918 000 tonnes en 1969. Dans les 
pays développés à économie de marché, le taux de croissance annuel n'a été que de 
1,1%. Par contre, la production des pays en voie de développement a rapidement 
augmenté, au taux annuel de 23,7%, ce qui a porté leur part dans la production 
mondiale de 8 à 32,4% au cours de la période considérée. La production mondiale de 
brins et schappes cellulosiques s'est élevée à 2 118 000 tonnes en 1969, ce qui 
correspond à un taux de croissance de 4,5% seulement par rapport au niveau de 
production de 1960, qui atteignait 1 430UOC tonnes. Dans les pays en voie de 
développement, l'augmentation de la production a été plus rapide (9,3% par an), ce 
qui a porté la part de ces pays de 3,9% en 1960 à 5,9% en 1969. 
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Fabrication d'autres produits chimiques (( ÌTI 352) 

En ce qui concerne les autres produits chimiques, on ne disposait de données 
statistiques que pour deux produits importants: le savon d'une part et les lessives et 
détergents d'autre part. La production mondiale de .;avon n'a pratiquement pas varié; 
la quantité produite a été de 5 396 000 tonnes en I960 et de 5 765 000 tonnes en 
1969. Dans les pays développés à économie de marché, la production a diminué de 
2,1% par an. Par contre, elle a eu tendance à augmenter dans les pays en voie de 
développement; le taux de croissance annuel de I960 à 1969 a Hé de 5%, ce qui a 
porté la part de ces pays dans la production mondiale de 21,8 à 31 ', k au cours de la 
période considérée. La production de lessives et détergents, qui sont dans une large 
mesure des produits de remplacement du savon, a considérablement augmenté, qu'il 
s'agisse de la production mondiale ou de celle des pays en voie de développement. La 
production mondiale a atteint 7 108 000 tonnes en 1969, après avoir progressé au 
taux annuel de 7,7% par rapport aux 3 651 000 tonnes produites en 1960. Dans les 
pays en voie de développement, on a enregistré au cours de la période considérée un 
taux de croissance élevé de la production, soit 16,7% par an, mais la part de ces pays 
dans la production mondiale est restée relativement faible (8,6% en 1969). 

Raffineries de pétrole et fabrication de dérivés du charbon (CITI 353 et 354) 

On disposait de données statistiques sur la production de six dérivés du pétrole: 
fuel-oils, pétrole lampant, gaz de pétrole liquéfié, naphta, fuel-oils résiduels, et 
essence pour moteur. Pendant la période 1960-1969, la production de gaz de pétrole 
liquéfié et de naphta a augmenté rapidement dans les trois groupements 
économiques. En général, les pays en voie de développement ont produit une 
proportion considérable de la plupart de ces dérivés, mais leurs taux de croissance 
sont restés inférieurs à ceux des deux autres groupements économiques. 

La production mondiale de fuel-oils s'est accrue au taux annuel de 7,3%, passant 
de 190 millions de tonnes en 1960 à 359 millions de tonnes en 1969. Dans les pays 
en voie de développement, la production a augmenté plus lentement, au taux de 5% 
par an, ce qui a entramé une diminution de leur part dans la production mondiale, 
qui est passée de 20,6 à 16,9% au cours de la période considérée. La production 
mondiale de pétrole lampant a augmenté de 4% par an; elle est passée de 13,5 à 
61,7 millions de tonnes au cours de la période 1960-1969. Les pays en voie de 
développement ont fourni une part importante de la production mondiale de pétrole 
lampant, soit plus de 30%. Cependant, leur taux de croissance ayant été quelque peu 
inférieur au taux mondial, la part de ces pays dans le total mondial a légèrement 
diminué, tombant de 34,5% en 1960 à 33,6% en 1969. La production mondiale de 
gaz de pétrole liquéfié s'est accrue considérablement, passant de 11,3 millions de 
tonnes en 1960 à 34,9 millions de tonnes en 1969, ce qui représente un taux annuel 
de 13,3%. Dans les pays en voie de développement, la production a progressé au taux 
annuel très élevé de 28%; aussi la part de ces pays dans la production inondiale totale 
est-elle passée de 6,8 à 20,3% au cours de la période considérée. 

La production de naphta a fortement augmenté, à un taux correspondant à 
celui des industries pétrochimiques, principalement dans les pays développés à 
économie de marché et dans les pays à économie planifiée. La production mondiale 
s'est accrue au taux annuel remarquable de 20% pendant la période 1960 1969; elle 
s'est élevée à 52,3 millions de tonnes en 1969. Le taux de croissance de la production 
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des pays en voie de développement a été beaucoup plus faible, soit 12,3% par an, et il 
en est résulté une diminution sensible de leur part dans la production mondiale, qui 
est tombée de 25,6% en I960 à 16,17« en 1969. L'accroissement de la production de 
fuel-oils résiduels et d'essence pour moteurs a été plus modéré. La production 
mondiale de fuel-oils résiuuels a augmenté au taux annuel de 8,6%, passant de 
281 millions de tonnes en I960 à 589 millions de tonnes en 1969; la part des pays en 
voie de développement dans cette production a été de 42,1% en I960 et de 31,8% en 
1969, et le taux de croissance y a été assez faible, soit 5,37 par an. Dans les pays en 
voie de développement, où la motorisation a récemment progressé, la production 
d'essence pour moteurs a augmenté au même rythme que dans les autres 
groupements économiques. La production mondiale s'est accrue de 6% par an, 
atteignant 416 millions de tonnes en 1969, dont 14,6%>ontété produits dans les pays 
en voie de développement. 

En ce qui concerne les dérivés du charbon, on ne disposait de données 
statistiques que sur un seul produit: le coke de cokerie. La production mondiale a 
progressé très lentement, au rythme de 2,3% par an, passant de 253 millions de 
tonnes en 1960 à 309 millions de tonnes en 1969. Dans les pays en voie de 
développement le taux de croissance de la production a été plus élevé (6,8% par an), 
mais la part de ces pays atteignait à peine 4,57r>en 1969. 

Industrie du   verre  et fabrication  d'autres  produits minéraux  non métalliques 
(CITI 362 et 369) 

Ces industries fabriquent des produits très variés, dont les plus importants sont le 
verre plat et le ciment. La production mondiale de verre plat a augmenté au taux 
annuel de 4,9%, passant de 594 millions de mètres carrés en 1960 à 917 millions de 
mètres carrés en 1969. Le taux de croissance annuel a été beaucoup plus élevé dans 
les pays en voie de développement, où il a atteint 17,1%>; ce phénomène, qui est dû à 
l'augmentation des niveaux de vie et au développement des villes, a abouti à une 
augmentation remarquable de la part de ces pays dans la production mondiale, qui 
est passée de 4,5 à 12,1% au cours de la période 1960 1969. La production 
mondiale de ciment a atteint 540 millions de tonnes en 1969, ce qui correspond à un 
accroissement annuel de 6,1% par rapport aux 317 millions de tonnes produites en 
1960. La production de ciment dans les pays en voie de développement a augmenté à 
un taux légèrement plus faible (8,6% par an) et, par voie de conséquence, la part de 
ces pays dans la production mondiale est passée de 13,5 à 16,5% au cours de la 
période considérée. 

Sidérurgie et prmière transformation de la fonte, du fer et de l'acier (CITI 371 ) 

Pendant longtemps l'industrie sidérurgique a occupé une place essentielle dans le 
secteur de l'industrie lourde; elle fournit des matériaux de base pour la fabrication 
des machines, la construction de matériel de transport et le bâtiment. Elle fournit 
non seulement des produits de base: la fonte et l'acier bruts, mais aussi de nombreux 
autres produits â divers stades de transformation. On dispose de données statistiques 
sur les sept produits suivants: fonte pour fabrication d'acier et pour fonderie, acier 
brut en lingots et pour moulages, feuillards laminés à chaud, tôles, fil ordinaire, fil 
machine et profilés. 
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la prod tic! ion mondiale de lonte s'est accrue a un taux annuel de S.8'/,' au cours 
de la période consideiee, passant de J4S millions de tonnes en 19hl) a 408 millions de 
tonnes en IW Dans les pays en voie de développement, la production a augmente 
rapidement au taux élevé en II.1»', pal an. mais la part de ces pays dans la 
production mondiale ne dépassait pas le niveau très taible de 4,fi'.; en l4o9 la 
production d'acier brut a suivi la même évolution que celle de la tonte, comme on 
pouvait s'y attendre I a production mondiale est passée de 34X millions de tonnes en 
l%U à 57l) millions de tonnes en ll'o(>. a; qui représente un taux de croissance de 
5,8' ; I); ns les pays en voie de développement, ce taux a etc de I I y/> au cours de la 
période considérée, mais leur part dans la production mondiale n'était encore que de 
4,1'? en l()(>°- l*i production de leuillurds laminés a chaud a progresse plus 
rapidement que celle des autres produits, ce qui est du, entre autres, au 
développement de l'industrie automobile et des industries de biens de consommation 
durables la production mondiale a augmenté de 6,9'.; par an. passant de 16,3 à 
24,8 millions de tonnes au cours de la période I960 146') la production a aussi 
fortement augmenté dans les pays en voie de développement ou le taux de croissance 
annuel a atteint I5,.V; (ependant, la part de ces pays d;«.i la production mondiale 
demeurait intime en 1969 (0.4'; | la produit ion de loles de lei a également connu 
une progression remarquable la prodmtion mondiale s'est élevée a 64 millions de 
tonnes en 1969, dont 5 ,(>'.•; pour les pays « n voie de developpcnienl I a production 
mondiale a progressé de 7,,V par an ci telle des pays en voie de développement de 
14%. 

Dans le cas du fil ordinaire, le taux de croissance a été modelé, soit 5,1'/ pour le 
monde et 7,6% pour les pays en voie de développement I a production mondiale a 
atteint 15 millions de tonnes en 1969, doni 4'- ont ele produits dans le pays en voie 
de développement, la production de til machine a progresse' a un ryth ne beaucoup 
plus rapide. Les taux de croissance ont été de 6,3'/ pour la production mondiale et 
de 12,6% pour les pays en voie de développement l.a production mondiale a atteint 
32,3 millions de tonnes en 1969, dont 4,8'; ont été produites dans les pays en voie 
de développement. La production de profiles a progresse lentement, surtout dans les 
pays développés à économie de marché, où le taux de croissance annuel n'a pas 
dépassé 3,1'/ pendant la période I960 1969 Par contre, dans les pays en voie de 
développement, lu production de profilés a augmenté de 9,9'; par an 

Production et première transformation des métaux non ferreux ((III 372 ) 

On ne disposait de données statistiques que sur cinq métaux non ferreux: 
aluminium non travaillé, cuivre affiné non travaillé, plomb et alliages de plomb non 
travaillés, étain et alliages d'étain non travaillés, zinc d alliages de zinc non travaillés. 

Parmi ces produits, c'est l'aluminium qui a enregistré le taux de croissance le plus 
élevé. La production mondiale a augmenté au taux annuel de 8,4%, passant de 
5 millions de tonnes en I960 à 10,4 millions de tonnes en 1464. Dans les pays en 
voie de développement, le taux de croissance a été beaucoup plus élevé, soit 24,4%> 
par an, pendant toute la période, et leur part dans la production mondiale est passée 
de 1,8 à 8,3%. Les pays en voie de développement ont fourni une proportion 
relativement élevée de la production mondiale de cuivre, de plomb et surtout d'étain. 
La production mondiale de cuivre affiné non travaillé s'est élevée à 5 millions de 
tonnes   en    1469,   dont    19,3%   ont   été   produites   dans   les  pays  en  voie   de 
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développement l e taux ile croissance annuel dans les pays en voie de développement 
a été de 5,5'?, dépassant légèrement eeliii de la production mondiale la production 
mondiale de plomb el d'alliages de plomb non travailles a atteint 4.3 millions de 
tonnes en 19(>*> et la pari des pays en voie de développement s'est élevée à 13,6%. la 
production a progresse sensiblement ..u même taux annuel, voisin de 4%, dans les 
trois groupements économiques. In ce qui concerne l'etani et les alliages d'étain non 
travailles, la part des pays en voie de développement dans la production mondiale 
s'est élevée à 63,2''? ( 174 000 tonnes) en I9<>9. la production mondiale est restée 
relativement égale, avec un taux de croissance annuel de 0.9'?, elle a légèrement 
augmenté, dans les pays en voie de développement, au taux de 2,8'/? par an, pendant 
la période I')(>() l%4 la production mondiale de /me et d'alliages de ¿ine non 
travaillés a progresse au rythme de 5,5'/? par an, la part des pays en voie de 
développement s'est élevée à 4,3'v. Li production mondiale a atteint 5,4 millions de 
tonnes en I9(>9, dont 6,5% produits par les pays en voie de développement 

Machines, à l'exclusion Jes motilities électriques, machines, appareils et fournitures 
électriques, et materiel Je transport ((III 382. 383 el 384) 

la production de l'industrie des constructions mécaniques et électriques étant 
très hétérogène, il est difficile de l'évaluer en unités physiques. Il n'existe que peu de 
données statistiques sur la production pouvant servir à une comparaison sur le plan 
mondial. Dans la présente analyse, on a retenu, en fonction des données disponibles, 
les six produits suivants: réfrigérateurs ménagers, récepteurs de radio, récepteurs de 
télévision, voitures particulières (construction et montage), autobus et camions et 
bicyclettes. Il s'agit dans tous les cas de produits fabriqués en série et il existe entre 
eux davantage de points communs qu'entre les autres types de machines. 

En 1969, il a été produit dans le monde 26,2 millions de réfrigérateurs ménagers, 
soit un taux de croissance annuel de 8,8'/? par rapport aux 12,3 millions de 
réfrigérateurs construits en I960. La production a augmenté plus rapidement dans les 
pays en voie de développement, au taux annuel de 12,1%, ce qui reflète 
l'augmentation du niveau de vie, mais, même en 1969, leur part dans la production 
mondiale est demeurée faible (6,6'?). 

En ce qui concerne les appareils électriques, on constate aux premiers stades de la 
croissance économique une très forte augmentation de la production de récepteurs de 
radio. Dans les pays en voie de développement, on a enregistré pendant la période 
I960 1969 un taux de croissance annuel élevé (20,4%) et la production s'est élevée à 
10 millions d'unités en 1969, ce qui représentait 10','? de la production mondiale. Par 
contre, la demande de récepteurs de télévision se développe rapidement à un stade 
ultérieur du développement. La production mondiale a augmenté au taux annuel 
relativement élevé de 3,'/%, passant de 20,5 millions d'unités en I960 à 44,2 millions 
en 1969. Bien que le taux d'accroissement de la production de ces appareils ait été un 
peu plus élevé dans les pays en voie de développement, soit 10,7% par an, leur part 
dans la production mondiate r.'a pas dépassé 6,3%. 

En ce qui concerne le matériel de transport, la production de bicyclettes a 
tendance â plafonner à mesure que s'accroît le revenu par habitant. La production 
mondiale de bicyclettes n'a que faiblement augmenté, au taux annuel de 2,5%, qui 
reflète une production relativement stationnaire dans les pays développés à économie 
de marché. En revanche, dans les pays en voie de développement, on constate une 
forte élasticité-revenu de la demande de bicyclettes. Dans ces pays, la production a 
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progressé au taux annuel de 7,3% pendant la période I960 1969 et a atteint 
2,8 millions d'unités en 1969, soit 11,2% de la production mondiale de Tannée 
considérée. Par contre, on a enregistré au cours des années 60 une forte augmentation 
de la demande mondiale de voitures particulières et, par voie de conséquence, la 
production mondiale a augmenté au taux annuel de 6,8%, passant de 13,3 millions 
d'unités en I960 à 24 millions d'unités en 1964. Dans les pays en voie de 
développement, la production a progressé rapidement, au taux annuel de 17,2%, 
encore qu'il s'agissait pour une large part d'opérations de montage. La part de ces 
pays dans la production mondiale est passée de 1,4% en I960 à 3,1% en 1969. Dans 
le cas des autobus et des camions, la production mondiale a progressé à un rythme 
modéré correspondant au taux de croissance des transports publics. Au cours de la 
période I960 1964, les taux de cioissance annuels de la production se sont élevés à 
7,2% pour le monde entier et 7,9% pour les pays en voie de développement. La 
production mondiale a atteint 6,8 millions d'unités en 1969, dont 5,3% ont été 
construites ou montées dans les pays en voie de développement. 

I e tableau 62 résume brièvement l'exposé qui précède. Dans les pays en voie de 
développement, la production de produits à taux de croissance élevé, c'est-à-dire, aux 
lins de la présente analyse, ceux dont le taux de croissance annuel a dépassé 13,2%, 
soit une lois et demie le taux de croissance de l'industrie lourde dans ces pays (8,8%), 
a progressé beaucoup plus rapidement que la production mondiale de ces articles, ce 
qui a entraîné une augmentation sensible de leur part dans cette production. La 
même tendance s'est manifestée, quoique à un moindre degré, pour les produits à 
taux de croissance moyen, c'est-à-dire ceux dont le taux est compris entre 4,4% et 
13,2%, dans les pays en voie de développement. Les produits à faible taux de 
croissance, c'est-à-dire ceux dont le taux de croissance annuel est inférieur à 4,4%, 
ont eu le plus souvent dans ces pays un taux de croissance inférieur à celui de la 
production mondiale. Aussi la part des pays en voie de développement dans la 
production mondiale de ces produits a-t-elle diminué. Comme dans le cas de 
l'industrie légère, les produits à taux de croissance élevé représentaient en 1960 une 
faible part de la production mondiale de l'industrie lourde; la part des produits à 
faible taux de croissance dans la production mondiale était déjà élevée; quant aux 
produits à taux de croissance moyen, leur part dans la production mondiale 
s'établissait entre celles des produits à faible taux de croissance et des produits à taux 
de croissance élevé. 

Analyse du bilan-matière et consommation apparente 
de certains produits industriels 

Dans les deux sections qui précèdent, on a analysé les tendances de la production 
de certains produits importants, dans le monde et dans les pays en voie de 
développement, de 1960 à 1969, ainsi que la part relative de ces pays dans la 
production mondiale. Dans la présente section, on envisage les produits sous d'autres 
aspects: on étudie l'équilibre de l'offre et de la demande et le niveau de 
consommation apparente de chaque produit. 

En raison de différences entre les définitions, il est presque impossible d'établir 
un lien entre la valeur de la production manufacturière et les chiffres correspondants 
des importations et des exportations au niveau des subdivisions à 2 et à 3 chiffres de 
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TABLEAU 62. ACCROISSEMENT DI LA PRODUCTION DES PRINCIPAUX PRODUITS 
DE L'INDUSTRIE LOURDE DANS II S PAYS IN VOIE DE DI VILUPPI MEN I ET DANS LE 
MONDE, ET PART DES PAYS IN VOIE DE DEVELOPPEMENT DANS LA i>i ODUCTION 

MONDIAL!-., 1960   1969 

(k'n pourcentages) 

Produits CITI 

Part des 
pays en 
voie de 

Taux de croissance dévelop- 
annuel moyen pement 

dans la 
Pays en 
voie de 
dévelop- 
pement   Monde 

production 
mondiale 

I960    1969 

Produits à taux de croissance élevé 

Résines synthétiques, matières plastiques 
Fibres non cellulosiques continues 
Aluminium non travaillé 
Gaz de pétrole liquéfié 
Brins et schappes non cellulosiques 
Filaments cellulosiques continus 
Récepteurs de radio 
Acide chlorhydrique 
Engrais azotés 
Voitures particulières (construction et 

montage) 
Verre, non transformé, en plaques 

rectangulaires 
Lessives et détergents 
Feuillards laminés à chaud 
Tôles 
Pâte de bois mécanique 

351395 40,2 16,0 0,2 1,3 
351303 36,3 20,8 1,7 4,9 
372001 29,4 8,9 1,8 8,3 
353007 28,0 13,3 6,8 20,3 
351304 26,8 23,8 1,7 2,1 
351301 23,7 6,0 8,0 32,4 
383201 20,4 7,3 3,7 10,3 
351112 18,9 9,6 3,4 7,2 
351201 18,9 11,3 4,8 8,6 

384301   2   17,2 6,8 1,4      3,1 

362003 17,1 4,9 4,5 12,1 
352302 16,7 7,7 4,1 8,6 
371012 15,3 6,9 0,2 0,4 
371015   6   14,0 7,3 3,2 5,6 

341101 13,9 3,2 1,6 4,0 

Produits à taux de croissance moven 

Fil machine 
Naphta 
Réfrigérateurs ménagers 
Carbure de calcium 
Fonte brute, acier et fonderie 
Pâte de bois autre que mécanique 
Acier brut, en lingots et pour moulage    371005-6   11,5       5,8       2,6     4,1 

371031 12,6 6,3 2,9 4,8 

353010 12,3a 20,0a 25,6a 16,1 

382902 12,1 8,8 5,1 6,6 

351104 12,0 1,7 1,9 4,6 

371001-2 11,9 5,8 2,7 4,5 

341102 11,5 6,7 1.0 1,5 
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TABLEAU 62   (suite) 

Produits (III 

Produits à taux de croissante muyen (suite) 

Soude caustique 

Récepteurs de télévision 
Alcali minéral 
Acide sulfurique 
Profilés 
Brins et schappes cellulosiques 
Ciment 
Papier journal 
Autres papiers d'impression et d'écriture 
Autocars, autobus et camions 
Fil ordinaire 
Bicyclettes 
Coke 

Essence pour moteurs (y compris 
l'essence aviation) 

Cuivre affiné, non travaillé 
Fuel-oils résiduels 
Savon 
Fuel-oils 
Cartons et autres papiers 

iuux de troissanee 
annuel nut ven 

l'a y, in 
vote de 
develop 
l>eme ni 

l'art de\ 
pays en 
vine de 
develop 
piment 
dans la 
produi tum 
mondiale 

Monde     1V60    /VftV 

351107 10,9 H.8 3.9 4.6 

383202 10,7 8,9 5,4 6,3 
351 UH 10,5 4,4 3,8 6,3 
351124 10,3 6,0 4,3 6,1 
371098 9,9 4,3 1,3 2,1 
351302 9,3 4,5 3,9 5,9 
369201 8,6 6,1 1 3,5 16,5 
341106 8,3 4,4 1,8 2,5 
341107 8,3 7,8 7,0 7,3 
384303 4 7,9 7,2 5,0 5,3 
371030 7,6 M 3,2 4,0 
384401 7,3 2,5 7,4 1 1,2 
354002 6,8 2,3 3,0 4,5 

353091 6,6 6,0 14,0 14,6 

372007 5,5 4,1 17,2 19,3 
353013 5,3 8,6 42,1 31,8 
352301 5,0 0,7 21,8 31,7 
353003 5.0 7,3 20,6 16,9 
341108 4,6 5,8 5.1 4,6 

Produits à faible taux de croissance 

Zinc et alliages de ¿ine, non travaillés 372016 

Plomb et alliages de plomb, non travaillés 372013 
Pétrole lampant 353005 
Etain et alliages d'étain, non travaillés 372015 

Source D'après le tableau 61. 
"Chiffre relatif à 1962 et non pas à I960. 

4,3 5,5 7,2 6.5 
3,8 4,0 13,7 13.6 

3.7 4.0 34.5 33.6 

2,8 0,9 53,3 63,2 
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la < III afin de déterminer la pomi d'équilibre enlre l'offre et la demande dans 
chaque groupe d'industries. On exprime habituellement la production de chaque 
industrie par le chiffre de la valeur ajoutée, par l'activité manufacturière dans 
I industrie considérée, de facon à éviter une double comptabilité. Par contre les 
statistiques commerciales sont basées sur la valeur f.o.b. ou c.a.f. des marchandises au 
port d embarquement ou de déchargement et par conséquent ce montant comprend 
non seulement la valeur ajoutée par l'activité manufacturière, mais aussi celle qui est 
ajoutée par d'autres activités économiques. Far exemple, la valeur à l'exportation des 
textiles de coton est constituée, non seulement de la valeur ajoutée par l'industrie 
cotonnièrc elle-même, mais aussi par le coût des matières premières, les frais de 
transport, les marges commerciales, etc. On peut également citer l'exportation des 
produits agricoles, dont la fabrication exige l'utilisation de produits manufacturés 
Dans ce cas, la valeur ajoutée par l'activité manufacturière est exportée par 
I intermédiaire de produits agricoles. 

Par ailleurs, dans le cas de produits dont la quantité est clairement chiffrée en 
unîtes physiques (par exemple en tonnes, en mètres carrés, en litres, etc.), Ü n'est pas 
necessaire de calculer la valeur ajoutée, et on peut pour chaque produit comparer les 
chiffres relatifs à la production et au commerce. 

Toutefois, pareille comparaison n'est pas aisée, vu que la méthode de classement 
des produits n'est pas la même selon qu'il s'agit de statistiques de production ou de 
statistiques commerciales. Les données relatives à la fabrication des produits 
manufacturés sont généralement classées selon la CITI, tandis que les statistiques 
commerciales sont groupées selon la classification type pour le commerce 
international (C'TC!). Ces deux classifications reposent sur des principes différents- la 
CITI se fonde sur la similitude des activités de production, alors que la CTCI s'inspire 
du principe de la division verticale du travail15. Aussi n'existe-t-il qu'un petit nombre 
de marchandises pour lesquelles .1 existe une correspondance exacte entre les deux 
classifications. 

Dans l'annexe III on énumère les 44 produits pour lesquels il y a correspondance 
exacte entre les indicatifs à six chiffres de la CITI et les indicatifs à quatre chiffres de 
la CTCI. Pour effectuer l'analyse suivante, on en a choisi 17, pour lesquels on 
disposait de statistiques de production et de statistiques commerciales intéressant un 
assez grand nombre de pays en voie de développement. Il s'agit des produits suivants: 
farine de froment, sucre non raffiné, sucre raffiné, filés de coton, papier journal, filés 
de fibres synthétiques, engrais azotés, résines synthétiques et matières plastiques, 
savon, lessives et détersifs, fuel-oils, essence pour moteurs, ciment, acier brut, tôles 
fortes en acier, fil de fer ordinaire et aluminium non travaillé. 

L'équilibre entre l'offre et la demande d'un produit s'exprime par l'équation 
suivante: 

D+M=X+C 

dans laquelle D représente la production intérieure, M les importations, X les 
exportations et C la consommation apparente d'un produit donné. La production 
intérieure additionnée des importations constitue l'offre totale et les exportations 
additionnées de la consommation apparente constituent la demande totale. Le 
symbole C désigne la "consommation apparente"; en effet, cette dernière n'englobe 
pas seulement la partie directement consommée de la production (ccr.:ommation des 

! Dans la CTCI, les marchandises sont classées selon le stade de leur transformation. 
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ménages, consommation du secteur public et formation de capital fixe), mais aussi les 
variations des stocks du produit considéré ainsi que le volume qui en est utilise en vue 
de produire d'autres biens (consommation intermédiaire). La partie de la production 
qui est utilisée pour produire d'aut.es biens peut être considérée comme plus ou 
moins liée au développement industriel de l'économie. Toutefois, les niveaux des 
stocks subissent parfois des variation désordonnées imputables à la spéculation ou à 
d'autres causes, notamment dans le cas des marchandises dites "stratégiques". Les 
variations de cette espèce sont étrangères au processus de production et il ne faut pas 
en tenir compte pour exploiter les données de base à des fins analytiques. 

Dans l'analyse qui suit, presque tous les chiffres correspondent à des moyennes 
établies sur trois ans, sauf dans les cas où l'on ne disposait pas de données sur trois 
années successives. Bien que cette méthode ne permette pas d'éliminer complètement 
les fluctuations irrégulières des stocks, elle peut être utilisée pour établir une 
première approximation. 

Le tableau 63 indique quel a été l'équilibre entre l'offre et la demande des 
17 marchandises considérées a u cours de l'année la plus récente, dans les pays en voie de 
développement et dans certains pays développés sur lesquels on dispose de données 
statistiques. La colonne intitulée "période" désigne une période de trois ans pour 
laquelle on a calculé un chiffre annuel moyen; la rubrique "total" désigne l'offre ou 
la demande totale, qui sont égales; et par "pourcentage" il faut entendre la part, en 
pourcentage, de la production intérieure et des importations dans l'offre totale et 
celle des exportations et de la consommation apparente dans la demande totale. Par 
exemple, dans le cas de la Tunisie au cours de la période 1967 1969, le bilan-matière 
pour le sucre raffiné s'est établi comme suit: l'offre annuelle s'est élevée au total à 
85 000 tonnes, dont 42 000 tonnes ont été produites en Tunisie même et 
43 000 tonnes ont été importées; cette offre totale a été absorbée par la 
consommation apparente pour 83 000 tonnes et par les exportations à raison de 
2 000 tonnes. La production intérieure a assuré 49% et les importations 51% de 
l'offie totale et, en ce qui concerne la demande, le marché intérieur l'a assurée pour 
98% et les exportations pour 2%. 

Il est bien entendu difficile de tirer une conclusion générale des données 
comprises dans les bilans-matières présentés dans le tableau 63, car la dépendance à 
l'égard des importations et la part des exportations varient considérablement selon les 
produits et les pays, en fonction de la dimension du pays considéré, de l'importance 
de ses ressources naturelles et de la politique qu'il suit en matière de commerce 
international. Cependant, les données reprises dans le tableau permettent quelques 
observations. 

En premier lieu, dans le cas de marchandises fabriquées à partir de produits de 
base, comme par exemple la farine de froment, le sucre non raffiné, les filés de coton 
et les produits dérivés du pétrole, les pays se répartissent en deux groupes: pays 
exportateurs et pays importateurs. Selon le groupe, ces pays dépendent dans une 
large mesure de leurs exportations ou de leurs importations. Dans le cas du sucre non 
raffiné, les importations ont couvert la consommation apparente à raison de 91,8% 
en Tunisie et de 68% dans la République du Viet-Nam, tandis que le Brésil exportait 
24,6% de sa production totale. Dans le cas des fuel-oils, la Thaïlande a dû en 
importer une quantité correspondant à 78,9% de ses besoins, tandis que la Tunisie 
exportait 25,3% de sa production. 

En deuxième lieu, dans le cas de produits volumineux tels que le ciment, qui 
peut être fabriqué presque partout à partir de matières premières locales, ou dans le 
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11 <euvre cas »le produits (KM, elabores tels que le savon, qui ne nécessite pas la mise e„ ,f,ivrt 
de leclm.ques complexes. I., producilo., locale esl dans la plupart des cas suffisante 
pou, satisfaire les bosoms du marclu intérieur I es importations ne couvrent qu'une 

. noghgeable des besoms de savon et elles n'assurent pas plus de 7\ des besoins de 
c..m:.| dans la plupart des pays en voie do développement repris au tableau M , 
I exception de la République du Viet Nam. 

i... troisième heu on constate un to.te dépendance a l'égard des importations 
dans le cas de marchandises dont la production ex.ge la mise en n-uvre ('e techniques 
relativement complexes < Vs, |c ,.1S par exemple du si .ere raffiné, du papier journal 
des engrais a/ok-,, Jts resines synthétiques, des toles d'acier, etc l'ar exemple la 
République de (oree depend de I importation pour 41'; de ses besoms de papier 
journal. hSW • ses besoms d'engrais a/oîés. 76.4'i de sa consommation de filés de 
libres sy- hetiques et .U.7'7 de v-s besoins de toles fortes d'acier. Le Brésil do.t 
recourir aux importations pour couvrir 4«).8'.; de ses besoins de papier journal 97 H', 
de ses besoins d'engrais a/otés. U)'i de ses besoins de résines synthétiques et 4M';? 
de ses besoins d'aluminium. Fn Tunisie les importations couvrent 50,6'; des besoins 
de sucre raft me 

A partir de* données relatives à l'équilibre entre l'offre et la demande, on peut 
eltectuer une analyse de la consommation apparente par habitant (ette analyse 
presente un intérêt particulier pour élaborer i.:, politiques de remplacement des 
importations, car elle permet d'évaluer l'importance du marche intérieur Ln d'autres 
termes, elle peut permettre de se faire une idée des capacités de production dont 
devraient disposer les entreprises industrielles si les produits doivent être absorbes 
entièrement par le marche intérieur 

le tableau 64, établi a partir des données du tableau 6.?. indique le niveau de la 
consommât.,,,, apparente par habitant pour les I 7 produits considérés dans   erta.ns 
pays développes et ni voie de développement, a savo.r trois pays d'Afrique, cinq pays 
dAsie,  un   pays d'Amérique  latine, et  cinq   pays d'Furope qu, bénéficient d'une 
assistance   technique   du   Programme  des  Nations   Unies  pour  le  développement 
(I NUI)), auxquels s ajoutent les l.talst n.s d'Amérique la France et le Royaume Uni 
de   „rande liretagne   -l   d'Irlande   du   Nord    Deux   constatations  ..„portantes  se 
dégagent   a  la lecture de   ce   tableau   la première est que. pour presque  tous les 
produits consideres, ¡e niveau de la consommation apparente par habitant a tendance 
a s élever en  lonclion de  l'élévation du niveau du revenu par tête, mais le taux 
d accroissement vane selon les produits Dans le cas de la farine de froment  du sucre 
non raffine, des files de coton, des engrais a/otés et des savons par exemple  on ne 
constate pas de grandes différences entre les niveaux de consommation apparente par 
habitant.    Par   exemple,    dans   certains   pays   en    voie   de   développement    la 
consommât.«»,,   apparente   de   larme de  froment   par  habitant  dépasse   celle  des 
Etats-Unis, de la France ou du Royaume Un.  Il en est de même pour le sucre raffiné 
es files de coton et le savon, l'ar contre, en ce qu. concerne d'autres produ.ts tels que 

le papier journal, les filés de libres synthétiques, les résines synthétiques les lessives 
et détersifs, les dérivés du pétrole et l'acier brut, il existe de grandes différences entre 
les niveaux de consommation apparente par habitant. C'est ainsi qu'au cours de la 
période   1967   1964, la consommation apparente annuelle de papier journal par 
habitant  a atteint 3.8 kg en République de (orée et 2,7 kg au Brésil, alors qu^en 
France, au Royaume-Uni et aux htats-Ums, elle atteignait respectivement 11,1 kg 
-\9 kg et 42.2 kg. Dans le cas de l'acier brut, la consommation apparente annuelle 
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par habitant s'est élevée à I 2,3 kg en République de (uree et à 4«>.5 kg au Brésil Par 
contre, au cours de la même période |4ft7 l%9, elle a atteint 4IS.4 kg en h ranee el 
473,5 kg au Royaume-Uni. 

La deuxième constatation est que, pour un même produit, l'augmentation du 
taux de consommation apparente par habitant varie en fonction du niveau de revenu. 
Pour certains produits, l'augmentation du taux est relativement rapide étant donné 
un faible niveau de revenu par habitant, alors que pour d'autres produits ce taux 
s'élève à un niveau de revenu supérieur. Dans le cas de produits comme le sucre 
raffiné, les filés de coton et le savon, la consommation apparente par habitant atteint 
presque son maximum dès le début de la croissance économique et n'augmente 
pratiquement plus par la suite. Au contraire, dans le cas du papier journd, des dérivés 
du pétrole, des tôles fortes et de l'aluminium, la consommation par té;e s'accélère à 
mesure que le revenu par habitant augmente. 

L'analyse qui suit devrait clarifie, cette question d'une manière plus 
systématique. Soit t le niveau quantitatif de la consommation apparente par habitant 
et v le niveau du revenu par habitant. Le tableau 64 montre à l'évidence qu'il existe 
une relation entre ces deux variables. Mais la fonction qui exprime cette relation varie 
selon le produit considéré. Il serait donc préférable d'employer plusieurs types de 
fonctions pour analyser les données, et de choisir ensuite celle qui convient le mieux 
Les quatre formules suivantes peuvent être appliquées à des cas très variés' ' : 

Fonction log-log i,.„.. _    ,   .   • , 6    6 log <   -   a   +   b log r 

Fonction se mi-logarithmique      c  -  a   +  h log i 

Fonction log-inverse loge =   a       ^ 
v 

Fonction log-log inverse log (   =   a       ^ + J log v 

Le tableau 65 montre l'élasticité-revenu de la consommation apparente par 
habitant, calculée au moyen de la formule choisie pour la valeur la plus élevée du 
coefficient de détermination (R2 ). L'élasticité-revenu est indiquée pour quatre 
niveaux de revenu par habitant: 200 dollars, 500 dollars, I 000 dollars et 
2 000 dollars. En se fondant sur ce tableau, on peut classer les produits en quatre 
groupes selon les niveaux de revenu par habitant allant de 200 à 2 000 dollars les 
produits à faible coefficient d'élasticité-revenu, les produits à fort coefficient 
d'élasticité-revenu, les produits à coefficient décroissant d'élasticité-revenu et ceux 
dont le coefficient d'elasticité-revenu est croissant 

Les produits à faible coefficient d'élasticité-revenu sont ceux dont l'élasticité 
revenu est très faible, quel que soit le niveau du revenu par habitant Dans 
ce cas, le niveau de la consommation apparente par habitant ne change pratiquement 
pas, bien que le niveau du revenu par habitant augmente. Un exemple caractéristique 
est le savon dont i élasticité-revenu ne dépasse pas 0,1 I pour un niveau de revenu par 
habitant de 200 dollars, et qui demeure asse* faible pour des niveaux plus élevés de 
revenu par habitant. 

Les mêmes types de formules ont été adoptés pour analyser les bilans matières des 
produits agricoles. Voir pax exemple: Produits agricoles Projections pour /V7.S et /V.VS vol II 
(Rome, Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture. I%7). On trouvera 
dans la section I des courbes correspondantes de ces quatre fonctions ainsi qu'un diagramme 
relatif a certains produits agricoles. 
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Les produits à fort coefficient d'élasticité-revenu présentent des caractéristiques 
exactement opposées. Leur coefficient d'élasticité est relativement élevé quel que soit 
le niveau du revenu par habitant. On peut citer à titre d'exemple les résines 
synthétiques et les matières plastiques ainsi que les lessives et les détersifs. Le 
coefficient d'élasticité-revenu des premières atteint 1,44 pour un niveau de revenu 
par habitant de 200 dollars et e^t encore de 1,13 pour un niveau de revenu de 
2 000 dollars. Le coefficient d'élasticité-revenu du deuxième groupe atteint 
2,15 pour un revenu de 200 dollars et 1,08 pour un revenu de 2 000 dollars. 

Mais la plupart des marchandises n'entrent pas dans les deux catégories 
précédentes; leur coefficient d'éiasticité-revenu est croissant ou décroissant. Parmi les 
produits à coefficient d'élasticité-revenu décroissant on peut citer, pour l'industrie 
légère la farine de froment, le sucre non raffiné, le sucre raffiné et les filés de coton. 
En même temps que le revenu par habitant passe de 200 dollars à 2 000 dollars, le 
coefficient d'élasticité-revenu de la farine de froment tombe de 0,89 à 0,09, celui du 
sucre non raffiné de 0,72 à 0,07, celui du sucre raffiné de 1,36 à 0,14 et celui des 
filés de coton de 0,46 à 0,05. Certains produits de l'industrie lourde ont également 
un coefficient d'élasticité-revenu décroissant. C'est le cas des filés de fibres 
synthétiques, des engrais azotés, du ciment et de l'acier brut. En même temps que le 
revenu par habitant passe de 200 dollars â 2 000 dollars, le coefficient d'élasticité 
tombe de 1,42 à 0,92 pour les filés de fibres synthétiques, de 0,58 à 0,25 pour les 
engrais azotés, de 1,12 à 0,54 pour le ciment et de 2,45 à 0,89 pour l'acier brut. 

En revanche, dans l'industrie lourde, les produits de pointe et ceux qui servent à 
les fabriquer présentent un coefficient d'élasticité-revenu croissant. Il s'agit du papier 
journal, des fuel-oils, de l'essence pour moteur, des tôles d'acier et de l'aluminium. 
En ce qui concerne le papier journal, le coefficient n'est que de 0,36 pour un revenu 
par habitant de 200 dollars, mais il augmente fortement lorsque le revenu atteint 
environ 500 dollars et il s'élève à 1,43 pour un revenu de 2 000 dollars. Il en est de 
même pour les trois autres produits. A mesure que le revenu par habitant passe de 
200 à 2 000 dollars, le coefficient d'élasiicité-revenu passe de 0,63 à 1,44 pour les 
fuel-oils, de 0,86 à 1,44 pour l'essence pour moteurs et de 0,29 à 1,52 pour 
l'aluminium non travaillé. 
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/.   Croissance du produit intérieur brut par groupements économiques, 1960   1970 
(1963 = 100) 
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Source: Annuaire statistique 1971 (publication des Nations Unies, numéro de vente: 72 JCVII.l). 

2.   Production manufacturière (CITI 3) par groupements économiques, 1960-1972 
(1963 = 100) 
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Note: Pour 1972, il s'agit d'estimations préliminaires. 
Sources: Annuaire statistique 1971  (publication des  Nations Unies, numéro de vente: 

72.XVII.l);ifa//e/in mensuel de statistique (février 1973) (publication des Nations Unies). 
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3.   Emploi Jans l'industrie manufacturière (CITI 3) par groupements économiques, I960   1970 

(1963 = 100) 
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Source: Nations Unies, Annuaire statistique 1971 (publication des Nations Unies, numéro de 
vente: 72.XVII.1). 

4.   Production manufacturière, emploi et PIB, 1960-1972 

(1963 - 100) 

a) Pays en voie de développement 
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b) Pays développés à économie de marché 

(••0      Uli       IMt t*«t       470       1171        117] 

c) Pays à économie planifiée 
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Note: Pour 1972, U s'agit d'estimations préliminaires. 

Sources: Annuaire statistique  ¡971  (publication des  Nations  Unies, numéro de vente 
72.XVII.1) et Bulletin mensuel de statistique (février 1973) (publication des Nations Unies). 
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5.   i'niJuclion   de   l'industrie   légère   (CUIJI   33,   342.   355  356,   39)   par  groupements 
économiques, I960   1972 

11963 = 1001 
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Sources   Annuaire statistique  1971  (publication  des nations Unies, numéro  de vente: 

72 XVII. 1 ) cl Bulletin mensuel de statistique (févner 1973) (publication des Nations Unies). 

ft.   Production    de    l'industrie   lourde   (CITI 341,    351   354,   36 38)   par   groupements 
économiques, 1960-1972 

'"0'« (¡963 = 100) 
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Note Pour 1972, il s'agit d'estimations préliminaires. 
Sources: Annuaire statistique  1971  (publication des Nations Unies, numéro de vente 

72.XVII. 1) et Bulletin mensuel de statistique (février 1973) (publication des Nations Unies). 
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c) Pays à économie planifiée 

—^—— Production manufacturière totale 
  Production nunuf.uturière lourde 
—-—— Production manufacturière legere 

Note: Pour 1977, il s'agit d'estimations préliminaires. 

Soun.es:  Annuam  statistique  1971  (publication des Nations  Unies, numéro de vente: 
72.XVII. 1 ) et Bulletin mensuel de statistique (février 1973) (publication des Nations Unies) 
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.V.   exportations Jes pavs en voie Je Jéveloppement, selon la destination, IV60   I y 70 
(IV6.I = 100) 

a) Importations (TU 0   9 
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l ,4 milliard de dollars a destination des pays à économie Dlanifiée 
marché; 

b) exportations CTCI 0  4 
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en 1963:        19,5 milhards de dollar s à destination des pays développés à économie de i 

l ,3 milliard de dollars a destination des pays à économie planifiée. 
marché; 
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v) Exportations CK I 5   8 

IM    UM    im     wn     un 

Valeur (fjoJb.)   1,5 milliard de dollars à destination des pays en voie de développement; 
en 1963: 3,2 milliards de dollars à destination des pays développés à économie de marché; 

0,1 milliard de dollars à destination des pays à économie planifiée. 

Pays en voie de développement 
Payj développés a économie de marche 

— •—— Payj a économie planifiée 

Source: Bulletin mensuel de statistique (juillet 1972) (publication des Nations Unies). 
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9.   Importations des pays en voie de développement d'après leurs sources, I960  1970 
(1963 = 100) 

'"«'« a) Importations CTCI 0  9 
IM 
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foc î     "*   6"7 miUialds de dollars en provenance des pays in voie de développement; 
en 1963:       23,0 milliards de dollars en provenance des pays développés à économie de marche; 

1,8 milliard de dollars en provenance des pays à économie planifiée. 

b) Importations CTCI 0-4 
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c) importations CTC'i 5   8 
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Value (fob.)     1,5 milliard de dollars en provenance oes pays en voie de développement; 
en 1963:        17,3 milliards de dollars en provenance des pays développés à économie de marché; 

1,3 milliard de dollars en provenance des pays à économie planifiée. 

l'ays en voie de développement 
Pays développés à economic de marche 

—-—— l'ays a économie planifiée 

Source: Bulletin mensuel de statistique (juillet 1972) (publication des Nations Unies). 
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/ 0.   Production de certains produits industriels, 1960   19 70 
(1963 = 100) 

a) I-onte et fe no-alliages 
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Production de 1963:   12 millions de tonnes dans les pays en voie de développement; 
175 millions de tonnes dans les pays développés à économie de marché. 
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Production de 1963:   46 millions de tonnes dans les pays en voie de développement; 
225 millions de tonnes dans les pays développés à économie de marché. 



À 





. ^«atama^,!^ 

ANNEXE I.   INDICATEURS ECONOMIQUES 

c) Engrais azotes 
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Production de 1963:   1,1 million de tonnes dans les pays en voie de développement; 
10,9 millions de tonnes dans les pays développés à économie de marche. 
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d) hiles de coton 
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Production de 1963: 1,6 million de tonnes dans les pays en voie de développement; 
4jD millions de tonnes dans les pays développés à économie de marché. 

•^—— Pays en voie de développement 
———• Pays développes à économie de marché 

72XVinT  Annuaire statisti<lue I9?l  (publication des Nations  Unies,  numéro de vente: 

Mew-*,-   .*%»     \f -í-'HáaiíS-r,^ *-»,.->.i \ - »-, 
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Annexe III 

ANALYSE DE LA CONSOMMATION APPARENTE 
ET BILANS-MATIERES POUR CERTAINS PRODUITS 

A.     Formes des fonctions 
B.     Correspondance entre la CITI et la CTCI 

Statistiques disponibles concernant les bilans-nv tières 
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A.     FORMES DES FONCTIONS 

chaoiíre IV0ri
r

fl
a„danS-Ia PréSente anneXe deS «"P^»« relatifs aux 4 fonctions énoncées au 

rq«rL„cel TZ 7 "' *"qUe ,eS dÌagrammeS re,atÌfs à CWtains P-duits le base. En ce qui concerne u, .arine de froment, les coefficients des 4 équations sont déterminés au moven 
de 1 analyse par régression habituelle et s'établissent comme suit : aete•nes au moyen 

Logarithmique: 

Semi-logarithmique: 

loge =  1,693+ 0,326log v 
(0,084) 

c = -28,13 + 12,45 log>> 
(4,26) 

Logarithmique-inverse:    |og(  = 4 238    178 25 X- 
(37,10)  y 

Log-log inverse: 

R2 = 0,329 

R1 = 0,216 

R2 =0,457 

log c = 6,104 - 289,68X -    0,247 log y      fr = 0 44* 
(115,06) y   (0,242) '    6 

f„n.l ?aP TS CeS qUatreS ec«uations sont représenta à la figure I. Dans le cas de la 
fonction logarithmique, la consommation apparente par habitant augmente fortement en 
fonedon de l'accro.ssement du revenu par habitant. La fonction s^mi-logarithmiqueM 2 
accroissement moms rapide de la consommation. Dans le cas de la i nction logarithm que inver« 
U consommation s accroît plus rapidement étant donné un taux de revenu relative• faTe' 

ZZ Let" • "r" a tendrCe a S>infléchii "our un niveau de revenu plus élevé, li courbe* 
b^tlieln V? mVerSepréscnte un »«•»". avant lequel !a consommation augmente très 
brutalement; après l'avoir atteint, elle diminue. 

La figure II donne les quatre courbes relatives à l'élasucité-revenu de la consommation 
apparente par habitan, dérivées des quatre équations. L'équation .og-.og mverse a une S.té 
constante   les trois autres  équations ont  une élasticité décroissante   La figure II. Tune 

¡KTi^JÏÏ?" deréqUatl0n "^ aU CÍmen,'et la «•"* 'Vdel'^uftion "la te u Mes de fibres synthétiques. Ces equations s'étabhssent comme suit: 

Ciment: 

log c = 2,718 - 130,00 x -L +0,472 log v 

(78,17)    y (0,212) 

Filé de fibres synthétiques: 

logc»-4438-H146X- + 0,864 log >> 
(212,72) y (0,452) 

R2 =0,794 

R2 -0,689 
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Figure i.     Farine de froment   rapport entre la consommation apparente par habitant et le 
revenu par habitant. 
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— — — Fonction »mi-logarithmique 
— • — • •- Fonction logarithmique invar¡a 

 Fonction log-log invtrn 

2000 3000 

Revenu par habitent (en dollari) 

Figure II.    Farine de froment: élasticité-revenu de la consommation apparente par habitant 
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Figure IH.     Ciment: consommation apparente par habitant 
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Figure 1V.    Filis de fibres synthétiques: consommation apparente par habitant 
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B.    CORRESPONDANCE ENTRE LA CITI ET LA (TCI POUR CERTAINS 
PRODUITS DE BASE 

cm CTCI 

111 f>()2 larme de céréales, aulre que de froment 
Ì I 1603 I arine de froment 
3 11 801 Sucre non raffiné 
311802 Sucre raffiné 
313301 Bières 
321 101 lues et fils de coton, purs 
321 102 Filés et fils de coton, mélangés 
321109 Tissus de coton 
321 1 1 2 Tissus de laine 
321 301 Etoffes de bonneterie 
331101 Sciages de résineux 
331102 Sciages de feuillus 
331105 Contre-plaqués 
341 101 Pâte de bois mécanique 
341102 Pâte de bois, autre que mécanique 
341106 Papier journal 
351 201 Engrais azotés 
351 204 Engrais potassiques 
351301 Filaments cellulosiques continus 
351302 Brins et se happes cellulosiques 
351303 Fibres non cellulosiques continues 
351304 Brins et schappes non cellulosiques 
351314 Caoutchouc synthétique 
351 395 Résines artificielles, matières plastiques 
352301 Savons et préparations pour lessive 
352302 Détersifs 
353003 Fuel-oils 
353091 Essence pour moteurs (y compris l'essence aviation) 
362003 Verre, non travaillé, en feuilles de forme rectangulaire 
369201 Ciment 
371005 Acier non travaillé, en lingots 1 
371006 Acier non travaillé, pour moulages J 
371015 Tôles fortes de plus de 4,75 mm d'épaisseur 
371016 Tôles moyennes, de 3 mm à 4,75 mm d'épaisseur 
371019 Tôles électriques j 
371021 Tôles de moins de 3 mm d'épaisseur, laminées à froid   > 
371022 Tôles de moins de 3 mm d'épaisseur, laminées à chaud J 
371030 FU de fer ordinaire 
371031 FU machine 
372001 Aluminium, non travaillé 
382910 Machines à coudre 
38 3 201 Récepteurs de radio 
384301 Voitures particulières (fabrication) \ 
384302 Voitures particulières (montage) j 

0470 
0460 
0611 
0612 
1123 

6513 

6521 
6532 
6537 
2432 
2433 
6312 
2512 
2516,2517,2518,2519 
6411 
5611 
5613 

6516 

2312 
5811,5812 
5541 
5542 
3323 
3321 
6643 
6612 

6723 

6741 
6742 

6743 

6770 
6731 
6841 
7173 
7242 

7321 

Source: D'après La Croissance de l'industrie mondiale, édition 1969, vol. Il (publication des 
Nations Unies, numéro de vente: 71.XVII.7), pages 436 à 439. 
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C     STATISTIQUES DISPONIBLES CONCERNANT LES BILANS-MATIERES 
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A/noue 

t«pw X X X X X X ! x X X X X 
République arabe libyenne X X 
Tunisie X X X X X X 1 

Amérique teline ! ; 1 ! 
Antilles néerlandaises X X ! 
Brésil X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
Tnmfé-tt Tobaajo X X 

Am 
1 1 ¡ 

i 

Hongkong X X X 
i 

X 
Philippines X X X X   X X X X 
République de Corée X X X I ! X X X X   X X X X X X X X 
République du Viet-Nam X X X '   ' . X X X 
Smgapour x| X 

i 
1 

Thailinde X X 1 X X X 

Hytdételoppéià 
économie de marché Í 

Allemagne, Rép. federile d' X X X X   Xj X X X X X X X X X X X X X X x| X 
! 

X   X X 
l 

X i X 
Australie X X x!     X X X X X x jx X X 
Autriche X X x!    ! X X X X X X X X X X X X X    X X X   X 
Belgique/ Luxembourg X X X x      i X X X X X X X X X X X X X   X X    X X X X 
Canada X X X ! X X X X X X X X x! x X X X X 
Danemark X X X X 

1 
X X X X x X X X X X X X   X X X X 

Espagne X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X j X X 
Etats-Unis d'Amérique x x X X X X X X X X X ,x X   X X X X ;x X X 
Finlande X   X X X X X X X X X X X X X X x X X   X X X XXX X X ¡X X 
Itine« X   X X X X X X X X X X X X X X X X X X x ! x '• x X X   X X 
Grèce X X X X X X X X X X X X X X          X X 1 X 
Irlande X X X X X 'X X X X X X X X 1 
IsraCI X X 4 X 
Halle X X X X X X X X X X X X X X x x X X X X 
lapon X X X X X X X X X X X X X x ! x X X X X X X 
Norvège X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
Nouvelle-Zélande X X X X X X X X X X I X 
Pays-Bas X X X X X X X X X X X X X X   X X X X X x 
Portugal X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
Royaume-Uni de Grande-Bre- 

tagne et d'Irlande du Nord X X X X X X X X X X X   X X X X X X X X X X X X 
Suède X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 
Suisse X X X X X X X X X X X X X X X 
Turquie X X X X X X X X X X X X X X 
Yougoslavie X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 

Sourcet  D'après /.« Cfoiimncr Je I 
Commodity Trade Sinuata éditions de 

industrie mondiale, édition 1969, vol. 
1963 à 1969 (ST/STAT/SER.DI. 
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